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Urilite des Ambalſſadeurs, 


== Es Ambaſſadeurs ſont fi 
otiles & meme 11 necel(- 
aaires pour le repos des 
nations, que c'eſt ſouvent par 
leur moyen qu elles vivent dans 
Funion. Sans eux, qui menagerolt 
les traitẽs de paix, d'alliances & 
de commerce, qui termineroit 
les differens des Souverains qui 
II. Partie A 
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2 Dela maniere de negocier 


parleurs guerresruinentquelque- 


fois les peuples ? Telle eſt la ve- 


ritable cauſe & le plus ſur motif 
qui leur a fait accorder les immu- 


nites & les privileges dont ils 
jouiſſent. 


Diiferentes ſortes q Ambaſſadeurs. 


Il y a pluſieurs ſortes Am- 
baſſadeurs on Miniſtres publics, 
envoyès par une Puiſſance à une 
autre, ſoit Roi, ſoit Republique. 
Quelques- uns n'y vont que pour 
peu de temps & pour quelque 


affaire particuliere, comme pour 


renouveller une alliance, jurer 


ou voir ratifier un traité, faire 


la demande d'une Princeſſe en 
mariage, des complimens de fe- 


licitation ou de condolèance, 


ou enfin pour quelquꝰ autre nẽgo- 
ciation ſinguliere. Ce ſont là ceux 
a qui l'on donne le titre d Ambaſ- 
ſadeurs extraordinaires. Ils Sen 
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retournent ordinairement , des 
que leur miſſion eſt finie. 

II arrive cependant quelque- 
fois que l Ambaſſadeur ordinaire 


b eſt nomme par ſon Maitre, avec 
titre d'Ambaſſadeur ee 


j naire pour quelque occaſion par- 


ticuliere. C'eſt ainſi qu'en 1729 
les Ambaſſadeurs d Eſpagne au 
congrès de Soiſſons regurent let- 
tres de S. M. C. pour prendre 
la qualité d' Ambaſſadeurs ex- 
traordinaires pour feliciter en 


F 1729S. M.T. C. ſur la naiſfance 
de Monſeigneur le Dauphin. 


Ambaſſadeurs ordinaires. 


Onne trouve (a) aucune trace 
cCheꝛ les anciens des Ambaſſa- 
= deurs ordinaires, ou Rèſidens con- 
tinuellement en une Cour. () On 
envoyoit une Ambaſſade quand 
(a) Bink, p 2. & 3. 

(b) Grot. de J. B. & P. L. 2. C. 18. f. 3s 
24. ; 


4 De la maniere de negocier 
on avoit à neEgocier avec une 
Puiſſance errangere. 

Les Ambaſſadeurs ordinaires 
ſont aujourd'hui fort en uſage, 
ils ſont meme devenus neceſſai- 


res par la ſituation on ſe trouve 


Europe, dont les peuples ont 
beſoin les uns des autres pour 


la facilitè de leur commerce. Les 
Ambaſladeurs ſont proprement 


envoyes pour oter tous les em- 


pechemens qui pourroient s'y 
oppoſer. 


Mais ce ſont dhonnètes Ef. 1 
pions dans les Cours od ils refi- 


dent, on ne fauroit neanmoins 
ſe plaindre Jeux des qu'ils ne 
font rien contre le droit des gens. 
C'eſt pourquoi Henri VII. Roi 
d'Angleterre avoit autrefois re- 
ſolu d'en preſcrire Fuſage, au 


moins dans ſes Etats; & en 1651. 
les Etats Generaux de Hollande b 
eurcnt la meme penſèe, qui ce- 


: _.— 
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aver les Souverains. 5 
pendant reſta ſans ExEcurion.. 
Nombre des Ambaſſdeurs. 


Quand il s'agit * d Ambaſſa- 


9  deurs, qui viennent de la part 


d'un Souverain , il n'y a ni regle,. 
ni uſage quien limite le nombre. 

Cependant le feu Roi Louis 
XIV. trouva mauvais que l Elec- 
teur de Brandebourg envoyar: 
pluſieurs Ambaſſadeurs au Con- 
gres de Nimègue. 


En quelles occaſions les Ambaſſa- 


deurs extraordinaires ſont 
neceſſaires.. 


Nul Prince ne fe pourra ja- 
mais plaindre d'un autre quand 
il recevra de PAmbaſſadeur or- 
dinaire qui reſide aupres de lui, 
ou une fElicitation , ou un temoi- 


gnage de joie. Il ne trouvera pas 


mauvais qu'il traite de quelque 
*Bynk. p. 730 3 
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6 Dela maniere de negocier 
mariage, & qu'il en termine la 
derniere reſolution : mais dans 


cette circonſtance auſli-bien que 


quand il eſt queftion de faire une 
trève, une paix, ou une ligue, 
1] y a plus de demonſtration d'eſ- 
time & d' amitiè d' envoyer quel- 
que perſonne de qualité Eminen- 
Ic, & de plus grande dignite que 
celui qui reſide ordinairement. 
Ce neſt pas que pluſieurs affai- 
res ne puiſſent ètre manices par 
un ſeul Ambaſſadeur , pourvu 
qu'il ſoit en erat de les traiter 
toutes en une meme ville, au 


lieu que fi elles ſont en divers 


lieux, malgre ſa capacite, il n'au- 


roit pas aflgz de temps pour y 


vacquer , il ſeroit dans des voya- 


ges continuels , & les affaires ne 
pourrolent manquer d'en ſouffrir. 


Ces Ambaſſadeurs extraordi- 
naires S envoient encore ordinai- 
rement lorſqu't] s'agit d'une me- 
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avec les Souverains. 
diation pour accorder deux Prin- 
ces, qui cependant ne ſont pas 
les maitres de I Ambaſſadeur qui 
eſt delegue. 


Si les Dames peuvent faire les 
fonctions d Ambaſſageurs. 


Les femmes n'auroient pas 
moins de talens que les hommes 
pour aller en Ambaſſade ; mais 
on le trouveroit Etrange parce 
que ce n'eſt pas Fuſage. 

L'hiſtoire ne laiſſe pas nean- 
moins den fournir des exemples: 
le Traire de Cambrai ne fut-il pas 
entame & conclu par trois Prin- 


ceſſes? ſavoir pour le Roi Fran- 


cois I. par Madame Louiſe de Sa- 
voye ſa mere, & Madame Mar- 
guerite de Valois ſœur du Roi; & 
pour FEmpereur Charles- Quint 
par Madame Marguerite d Au- 
triche. Les Princeſſes ne contri- 

buerent-elles pas en 16... au 

> 1A 


$ De la maniere de negocier 


TraitedeLoudunaterminerheu- 
reuſement les difficultés qui ſe 
trouvoient dans la rèconciliationꝛ 
Enfin n'ayons-nous pas dans le 


16< ſiècle l exemple de Madame 


la Marechale de Guebriant, qui 
fut envoyce en Ambaſſade en 
Pologne, lorfqu'elle conduiſit 
de Mantoue 


en 1645 
marièe au Roi Ladiſlas IV. 


Des Agens. 


2 


Les Agens auxquels on donne 


quelquefois le titre de Reſidens, 
ſont regardes comme Miniſtres 
ou perſonnes publiques; & des 
qu'ils ſont une fois admis & re- 


cus, ils jouiſſent comme les au- 


tres des privileges accordes par 
le droit des gens; mais ils n'ont 


point de rang ni de ſèance, ni 
meme de pouvoirs auſſi amples 


* Horm. p. 464 C 465, 
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avec les Souverains. 9 
que les Ambaſſadeurs, Tels 
ELOIent ceux qu on envoyoit a 
Bruxelles aupres des Archiducs 
ou meme les Secretaires que 
Ambaſſadeur ſe voir oblige de 
laiſſer en quelques Cours autems 
de ſon abſence. Le titre d Agent 
ſe donne auſſi pour epargner la 
depenſe,parce qu' tant un Miniſ- 
tre du troiſfieme ou quatrieme 


ordre il n' eſt point engage a fi- 


gurer comme les Miniſtres d'un 
ordre ſupèrieur. | 
On peut mettre au rang 4 


Agens ceux qui ſont envoyés 


chez un Prince ou en quelque 
Republique , pour y traiter ſe- 
cretement avec quelques uns des 
Principaux Conſeillers ou Miniſ- 
tres : mais il faut qu'ils ſoĩent mu- 
nis du pouvoir de leur Maitre & 
recus par le Souverain chez qui 
on les enyoye. 
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10 De la maniere de negocier 
Tel eroir le ſieur Merveilles 
(Maranglia) ſous le dernier Duc 
de Milan, & qui Etoit Miniſtre 
ſecret du Roi Francois I. 

Mais il faut qu'ils ſoient en- 
voyes a une puiſſance Etrangere; 
car S'ils ſont envoyes ſeulement 


dans quelque Province du Prince 


qui les delegue, ils ont ſeule- 


ment le titre de Commiſſaires; 


comme ceux qui ſont envoyes par 
les Provinces ou les Villes, ont 


la qualite de Depures. 
Choix des Ambaſſadeurs.. 


II faut dans Fenvoi qui fe fait, 
avoir cgard au genre daffaires 
que Fon donned traiteraun Am- 
baſſadeur : un General , on un 


Marechal de France eſt bon pour 
faire les diſpoſitions d une guerre 
qui ſe concerte * avec un Prince 


Hotm. p. 472. 
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avec les Souverains 11 
allié; un homme de robbe eſt 
bon pour negocier un Traitè de 
commerce; & un jeune Seigneur 
vaut mieux qu'un vieillard pour 
entamer quelques propoſitions 
de mariage avec une Princeſſe. 

Ce dernier article fut obſerye 
lor ſqu'il fut queſtion du mariage 
projettè entre Francois Duc d' An- 
jou frere de Henri III. & la Rei- 
ne Elizabeth d' Angleterre , dont 
la negociation fe trouve dans les 
memoires de Nevers. On envoya 
d' abord des Courtiſans aimables 
& enjoues , puis des Princes & 
des gens de robe, lorſque ces 
derniers ſur- tout ᷑toient nèceſſai- 
res pour applanir les difficultés 
qui ſe trouvoient dans les propo- 
ſitions de cette alliance, qui ce- 
pendant neut point d effet. 
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Herauts, 


La perſonne des Herauts n'eſt” 


pas moins inviolable que celle des 


Ambaſſadeurs, meme au milieu 
du bruit des armes, & dans les 
armées, des quils font revètus 


du pouvoir de leurs Princes. 


Il yauroit cependant quelques 
difficultes ſur * les Herauts, ſca- 


voir {i ceux qui ne ſont pas revè- 


rus de cette charge peuvent en: 


faire les fonctions {ans en pou- 
voir Etre repris. „ 
Louis XI. ſe ſervit pour en- 


voyer a Tarmee d' Edouard Roi 


d' Angleterre, d'un valet, au- 


quel il fit mettre une eſpece de 


cotte - d armes, mais des qu'il 


Etoit porteur de lettres du Roi 


Louis XI. on ne pouvoit lui ſuſ- 


citer aucune affaire, parce qu'il: 


* Hotm. P. 185. 


avec les Souverains, 13 
avoit une miſſion Jegitime , qui 
lui donnoit titre ou commiſſion 
de Heraut , qoiqu'il n'en eut pas 
la charge. 

Pareille choſe eſt arrivee en: 
1609. Von arrèta dans le Duche 
de Cleves un jeune homme avec 
la cotte-d'armes & les lettres de 
PFArchiduc Leopold pour lui fai- 
re faire la fonction de Heraut, 
quoiqu'il ne le far pas d' office, 
quelques-uns vouloient qu'on le 
fit mourir comme impoſteur :- 
mais le reſpect dit a la Majeſte 
Imperiale dont il etoit avoue, en- 
gagerent a le mettre ſous la pro- 
tection du droit des gens. 


Des C onſuls.. 


Les Conſuls qui ſont*envoyes 
dans les principales Villes de 
Commerce des Pays Etrangers 
jouiſſent auſſi desPrivileges rela-, 

© Hotms p. 46 7. 
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tifs à ceux des Ambaſſadeurs , 
parce que leur choix ou envoi 
eft agree & ratifie par le Souve- 
rain de la nation qui les envoye, 
& qu'ils ſont requs & admis par 


le Prince chez lequel ils font en- 
voyes. Ils ont memele droit de 


juger & d'accorder les differens 
des Marchands de leur Nation, 

Tels ſont ceux que l'on a en 
Eſpagne & en Portugal, auſſi- 


bien que ceux que Pon tient ſur 
les cores de Baviere , Tunis, Al- 


ger, Tripoli, ou dans PEmpire 


du Ture, & dans les Echelles du 


Levant. Ils ont meme quelque- 
fois la fonction d' Ambaſſadeurs, 
quand ils en recolvent des pou- 
voirs de leur Prince. 


De Ambaſſadeur paſſant par un 


autre Pays mme ennemi. 


Le Prince * ou] Etat par lequel 


wa Hotm. Þo 586. 


avec les Souverains. 15 
paſſe un Ambaſladeur , n'eſt pas 
oblige de lui accordet un libre 
paſſage, ſur- tout, ſi ceſt en tems 
de guerre. Ainſi, quiconque veut 
paſſer par le Pays d'autrui, doit 
s informer exactement ſi le Prin- 
ce chez lequel il veut paſſer, eſt 
ami ou ennemi de ſon Maitre, ſi 
le Pays eſt en paix ou en guerre, 
ou Sil eſt neutre & indifferent. 

Ce cas eſt ſouvent arrive. Un 
Ambaſladeur d' Elizabeth Reine 
d' Angleterre, fut pris par les 
troupes du Duc de Parme ſans 
aucun ſaufconduit. Rincon & 
Fregoſe, que Francois I. Roi de 
France envoyoit en Ambaſſade, 
un à Veniſe, & l'autre vers le 
Grand Seigneur, fuxent aſſaſſinés 
dans le Duchè de Milan; en quoi 
PEmpereur Charles - Quint per- 
mit que Pon violat le droit des 
gens. : 

L'Ambaſſadeur doit encore 
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16 De la maniere de negocier 
moins $'y riſquer, sil y a defenſe 
du Souverain ſur les terres du- 
quel il doit paſſer. ,. parce que 
tout Prince à pouvoir dempe- 
cher Fentree de ſes Etats, à quel- 
qu'un qui ne lui eſt pas agrèable 
ou qui lui eſt ſuſpect. 

Mais ſuppoſe qu'on lui accor- 
de cette grace, il neſt point 
autoriſe a. demander qu'on lui 
faſſe les honneurs; & qu'on lui 
ac corde les preſeances qui lui 
ſont dues dans les Etats du Prin- 
ce auprès duquel il doit aller re. 
ſider. Il ſuffit qu'on lui faſſe les 
civilites que Lon ne refuſe. pas a 
tout Etranger-diſtingue. 


Si F Ambaſſadeur envoye en un 
Royaume ennemi, a beſoin de 
- paſſeport. 
Quand l'on veut envoyer un 
Ambaſſadeur vers un Prince en- 
nemi, il eſt à propos den obte-- 


avec les Souverains. 17 
nir auparavant un paſſeport ou 


faufconduit; cependant, s il im- 


porte d'uſer de diligence , & 
que le retardement du depart 
devint nuifible a la negociation, 
PAmbaſſadeur ne doit pas atten- 
dre le paſſeport, il faut qu'il aille 
faire ſon Ambaſſade ſans rien 
craindre : On eſtime pire qu'en- 
nemis ceux qui, faute de paſſe- 
ports, traiteroient mal les per- 
ſonnes que Vancien droit des 


gens tient en ſa Sauvegarde. 


Des ſaufconduits. 
_ Phabiles Politiques aſſurent 


que ! Ambaſſadeur qui demande 


un ſaufconduit, ou lettre de ſũ- 
retè pour quelqu'un, ne doit pas 
ſe contenter des clauſes gene- 


rales ; mais il faut qu'il y faſſe in- 


ſerer tous les cas particuliers dont 
la perſonne pour qui l'on obtient 
le paſſeport , pourroit Etre cou- 


» 


18 De la maniere de negocier 
pable , autrement, e une 
| | ___negligencequi cauſe ſouvent de 
| grands inconvemiens , & qui ſert 
ll | d'excuſea celui qui cherche cau- 
"is teleufement a r&ſilier ſon Traite, 
| & a declarer nulles les ſuretes 
qu'il auroit donnèes. 
|  Ignore-ton que les Princes 
| qui font moins d' attention à l- 
W | quite qua Fetendue du pouvoir 
2 BEL aꝛbſolu qui rẽſide en eux, ne de- 
mandent ſouvent qu'un pretexte 
pour eluder Pexecution des ſi- 


gnatures qu ils ont donn es? Illis 
| s1maginenrt quelquefois qu'une 
| Equivoque ſert à juſtifier le de- 
|| Hors de leur conduite, & parla ils 
l accuſent de nullitè tout acte qui 1 : 
| ne renferme pas toutes les clauſes © 
L | auſquelies on pourroit expliquer 
x leur écrit. | uf 
Ces nullites n'etoient pas ĩgno- 4 
ces du Pape Leon X. qui donna 1 
| | un ſaufconduit , & une parole 


avec les Souverains. 19 
ePaſſurance al Ambaſſadeur d Ef 
pagne, pour faire aller a Rome 
en toute liberte le Cardinal Al- 
phonſe Perruchi , qui n'avoit 
ole y paroitre ſans cette parole, 
quoiqu'il ent deja un ſaufcon- 
duit: Mais enfin, au moyen de 
cette aſſurance par l' Ambaſſa- 
deur d' Eſpagne, il y alla; à peine 
y fut-il arrive , qu'on le mit pri- 
ſonnier au Chateau Saint-Ange. 
Alors I Ambaſſadeur d Eſpagne 
qui Pavoit fait venir, employa 
tout ſon credit , & prit une peine 
extreme a ſolliciter ſa libertè, en 
vain il alle&gua la parole & la foi 
du Pontife, qui ne la lui avoit 
point donnee comme a un hom- 
me particulier; mais en qualité 
d' Ambaſſadeur de Sa Majelte 
Catholique. Tout ce qu'il put 
dire ne ſervit qu'a donner lieu 
au Pontife de repondre ; que 
nul ſaufconduit quelque ample 
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qu'il füt, accompagne mème 
des plus fortes elauſes, ne pou- 


yoit jamais comprendre Paſſu- 
rance de celui qui machinoit 


contre la vie du Pape, à moins 


qu'il ne ſpecifiar les cas en paro- 
les expreſſes. Le Proces du Car- 
dinal fur pourſuivi.. On le de- 


pouilla de ſa dignite , & par Sen- 
tence des Magiſtrats, il fut de- 
grade & abandonne au bras ſéè- 
culier, & la nuit ſuivante ètran- 
gle dans la priſon. Je n' examine 
pas la Juſtice du fait: car ſans au- 
tre connoiſſance de cauſe, il faut 
croire que cette action fut èqui- 
table; mais je conſidère la hon- 


te dont on couvroit l' Ambaſſa- 


deur, de ſe voir ainſi ſurpris. Le 


Pape Leon fit la meme choſe a 
Paul Baillon, qui avoir chaſle 
ſon neveu de Pecouze : car Etant 


venu à Rome ſous Faſſurance de 
ſon ſaufconduit, on le mit priſon» 
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avec les Souverains 24 
mier, & ſon proces lui fut fait, 


» 


Ge il fut executè à mort. | 
Il faut toujours eſſayer de pre- 
venir ces ſortes de ſurpriſes, & 


Sinſtruire par des exemples , 
pour -oter-a.ceux qui manquent 


ſi librement a leur parole, le peu 


d'excuſe ou de juſtification qu'ils 
pretendentalleguer, & les forcer 
a ſe declarer-injuſtes, ſans cou- 
vrir leurs outrages de fauſſes ap- 
parences deraiſons;car fila clau- 
ie du ſauf-conduit du Cardinal 
Petruchi edt contenu que le Car- 
dinal pouvoit venir en toute aſ- 
ſurance, quoi qu'il fut prouve 
qu'il avoit conſpire contre la vie 


du Pontife par poiſon & autres 


armes ſEcrettes, l'Ambaſſadeur 
d Eſpagneſeleroitepargne beau- 
coup de peines, & de chagrin: 
& 11 euit garanti la vie de ce 


Cardinal. Il eſt vrai qu'il y a des 


occaſions qu'on ne ſauroit pre- 
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voir. Il eſt cependant facile d'y 


mettre ordre, quand on ſe detie de 
Partifice de celui avec qui Ton 
negocie.Quand le Duc de Milan 
Louis Sforce fit ſon accord avec 
Charles VIII. Roi de France, 
il offrit de lui fournir deux Na- 
vires a Gennes pour ſecourir 
Naples qui tenoit encore pour 
le Roi, & comme il fut queſ- 
tion d accomplir cette promeſſe, 
& que les Francois voulurent en- 
trer dans les Vaiſſeaux , le Duc 
de Milan dit qu'il ne pouvoit y 
laiſſer mettre les Francois, par- 
ce que cette clauſe n toit point 
exprimèe dans ſon accord; que 


ſon engagement n'etoit que pour 


fournir les ſeuls Navires, & qu'il 
les delivreroit conformement 


aux termes de ſon traitè, à quoi 


Philippes de Comines, Ambaſ- 
ſadeur du Roi de France fit cet- 
te rEponſe : Que fon exception 


avec les Sou derains. 23 
lui ſembloit ridicule, car “il lui 
boffroit une mulle pour paſſer les 
Monts, & qu'il ne lui permit 
pas de monter deſſus, ce ſeroit 
pour lui un preſent fort inutile. 
Ainſi PAmbaſſadeur doit exac- 
tement conſiderer les ſaufcon- 
duirs qu'il regevra pour foi ou 
pour un autre. On eſt ordinai- 
nairement ſi peu ſcrupuleux dans 
les Cours, que l'on s'imagine 
ſatisfaire a tout, avec des raiſons 
equivoques & ambigues. 
' Une autre faute que les Am- 
baſſadeurs peuvent facilement 
commettre, ſeroĩt de promettre 
& aſſurer quelque choſe verbale- 
ment, qui ne ſeroit pas compri- 
ſe dans leurs Traités, ſoit qu'ils 
n'a yent pas intention de l accom- 
plir, ſoit qu'elle ne füt pas en 
leur pouvoir, parce qu'elle n'eſt 
pas conforme aux ordres qu'ils 
ont recus, Par- la, loin de re- 
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medier aux differens preſens. Ils 
en {cement d'autres pour lavenir 
entre leurs Rois, qui produiſent 
quelque fois des fruits tres-amers: 
Ce fut par exemple une faure 
que commit le Cardinal de Pa- 
vie, Legat du Pape, qui pro- 
mit au Roi Louis XII. plus qu'il 
ne croyoit, dans accord quil 
negocia entre le Pape Jules II. & 
ce Prince. Une des conditions 
du Traite étoit que le Roi pour- ** 
volroit aux Eveches qui vacque- 
roient en France. Il en vacqua 
donc un en Provence, par la 
mort dun Eveque qui «Etoit a 
Rome, le Pape y pourvut. Le 
Roi allegua que cette conduite 
alloit contre le Traite fait avec 
le Cardinal de Pavie , quoiqu'il _ 
ne fur pas ſpecific par ecrit, que 
le Roi auroit le meme droit, 
quand I'Eyeque viendroit a de 
Coœder 
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avec les Souverains, 25 


dceder a Rome. Néanmoins 


comme cette particularite avoir 


EeEteẽ ſtipulèe & promiſe verbale- 
ment par le Cardinal, fans dou- 
te a bonne intention , le Pape 


"ONE 
"RNS 
5 


repliqua qu'il n'avoĩt point char- 


g ſonLegat de porter cette pa- 
role, & le Cardinal nioir auſſi 
e' avoir fait; mais le Roi ſoute- 


De ce mediocre fondement , 
na quit une guerre tres - vive en- 


tre le Pape & le Roi Louis XII. 


juſques - la que ce Prince de- 


fendit de recourir à Rome pour 
les diſpenſes & les Proviſions des 


. 
2 
8 


Benéfices, il etablic meme une 


7 afſemblee de VEgliſe Gallicane, 


pour pourvoir a Pun 8&4 P'autre. 


D'un autre cote, le Pape declara 
le Roi ſchiſmatique, le condam- 
na aux peines des heretiques, le 


Ju il fut en lui, & donna pou- 
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voir au Roi d Eſpagne & d' An- 


gleterre , de les uſurper. Ce fut 
le principal morif qui porta Fer- 
dinand Roi d'Eſpagnea uſurper 
le Royaume de Navarre , ſur 
Tean d'Albret, allies de Louis 

IT. Mais la revocation de la 
Bulle qui fur faite par Leon X. 
ſucceſſeur de Jules , leva tout 
pretexte , & a rendu leſdits Rois 
d'Eſpagne injuſtes uſurpateurs 
de la haute Navarce. 


Si I Ambaſſadeur doit etre naturel 


ou ctranger du Royaume qui 
Penvoye. 


Il ne faut point douter que ce 
ne ſoit le plus ſar & le plus rat- 
ſonnable , que PAmbaſſadeur 
ſoit ſujet du Roi qu'il doit repre- 
ſenter; ainſi celui de France doit 
Etre Francois. Celui d'Eſpagne, 
Eſpagnol, il en eſt de meme de 


tous les autres. Cependant cette 


avec les Souverains, 27 
| Maxime a quelquefois ſouffert 
| des exceptions legitimes. Mais 
on n'en exclud pas le Vaſſal d'u- 
ne Couronne heritee ou con. 
1 a depuis long-rems 3 3 pourvy 
que ce Miniſtre n'ait pas donne 
3 lieu de ſoupconner fa fidElite, & 

1 Pon ne doitpas heſiterd employer 
aun vaſſal des qu'il poſſede les 
Autres parties nèceſſaires a la 
Charge d' Ambaſſadeur & ſur 
tout, qu'il ſoĩt homme de bien. 
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F 2 Font age eſt le plus 4 
"Ft F Ambaſſadeur?. 


1 Pluſieurs croyent que PAm- 
baſſadeur qu on envoye ſeul, ne 
doit pas avoir moins de trente 
ans, & que quand il eſt queſtion 

5 en envoyer deux enſemble, il 

3 faut que Fun ait plus de cinquan- 


te ans, & Pautre, moins de tren- 


Bij 
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te ans; afin que la froideur de 


Pun ſoit animèe par le ſang bouil- 
lant de autre, & que la vivaci- 


te du jeune, ſoit temperce par la 
maturitè du plus age,de maniere 


qu'empruntant Pun de autre ce 


qui leur manque, ils deliberent 


plus judicieuſement des affaires 


dont ils ſont charges. Je penſe 
neanmoins,.que Vage le plus con- 
venable eſt celui que Feſprit & 


les moeurs rendront accompli. 
Guichardin a ce que remarque 
Porcacchi en illuſtration de ſon 
hiſtoire , n'avoit pas vingt- 
huit ans, lorſqu'il fur els Am- 
baſſadeur de la Republique de 


Veniſe , & employe dans les 


_u grandes affaires de ſon tems. 
De: la, on peut inferer qu'il ne 
faut pas obſerver ni compter le 


nombre des annees a l' gard de 


ceux qui ſont favoriſès de la na- 
Zure , qui ont Feſprit juſte & ra- 


adec les Souverains 29 
fis , accompagnè de viyacite & 
de facilite , avec les inſtructions 
que donnent la lecture & PFuſage 
1 du monde. | 
= QOualites neceſſaires d Þ Ambaſ- 
__ - ' ſadeur. | 
Les qualités extérieures de 
P Ambaſſadeur ſont la naiſſance, 
= Hhdignite & les emplois. II eſt 

toujours de la bienſeayce den- 


voyer à de grands Princes des 


perſonnes d'une naiſſance diſtin- 
guèe, ou qui poſſedent d'emi- 
nentes dignitès comme celles de 
Due & Pair, de Marechal de 
France. C'eſt une marque deleſ- 
time que Pon fait du Souverain à 
qui on les envoye. Il faut meme 
avoir Egard a ceux pour qui on 
les deſtine. Ainſi, ce n'eſt plus 
Puſage denvover des Evèques 
auprès du grand Seigneur, com- 


me il ſeroit peu ſeant de deſtiner 
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30 Dela maniere de negocier 
pour le Pape quelqu'un qui ne ſe- 
roit pas dans la communion de 
FEgliſe Catholique. | 
Ce dernier, je le ſai, ne veſt 
jamais pratique, parce qu'il n'y a 
que les Princes ou les Souverains 
Catholiques qui entretiennent 
des Ambaſſadeurs a Rome, mais 
le ſeizieme Siecle nous fournit 
deux exemples d Ambaſſadeurs 
Ecclefiaſtiques envoyez vers le 
grand Seigneur. Tels furent 
Francois de Noailles Eveque de 
.. . . & Gilles de Noailles ſon fre- 
re Abbe de I Ifle , qui lui ſuc- 
ceda. Tous deux, & ſur tout le 
e , a brille dans cette Am- 

aſſade, dont nous avons une 
Relation manifeſte. 

Louis XI. fit tort à la ſituation 
de ſes affaires, & a fa reputa- 
tion, d' envoyer ſon barbier Oli- 
vier le Dain , vers Marie de 
Bourgogne. Auſſi, cet Ambaſ= 
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avec les Souverains. 3 r 
fadeur penſa payer lui- meme la 
te meritè qu'il avoit eue d accep- 
ter un pareil emploi; & Sil neut 
pas pris la fuiĩte de bonne - heure, 
il couroit riſque d'Etre noyè par 
la populace de Gand qui le me- 
priſoir, parce qu'il Etoit de la 
plus vile extraction d'un village 
voiſin de cette grande Ville. 

Il y a meme des qualites du 
corps qu'il ne faut pas negliger , 
comme de n'Ctre point contre- 
fait, ni aMige de quelque partie 
du corps, n'ctre point auſſi d'une 
taille exceſſive ni trop petite, ni 
trop haute. 

On rapporte à ce ſujet, que 
ceux de Boulogne avoĩent depu- 
te au Pape Boniface VIII. un de 


leurs plus eloquens Magiſtrats; 


mais d'une taille fi petite, que 
le Pape qui croyoit qu'il füt a 
genoux dans le tems de ſa har- 
rangue, lui ordonna de ſe le- 
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ver, juſqu'a ce qu'un Cardi- 
dinal fit connoitre au ſaint 


Pere, que cet envoye Eroir fi 
petit, qu on le prendroit pour 
un nain. 

Le contraire arriva au Cheva- 


lier Bowes, qui Etoit d'une ſi ex- 
ceſſive hauteur, que $etant un 


jour arrètéè devant la Boutique 


d'un artiſan auquel il marchan- 


doit quelque choſe , on le pria 
de deſcendre de cheyal pour 
examiner la marchandiſe de plus 
pres. 

Cependant, la grandeur de la 
taille eſt moins deſagreable que 
la petiteſſe exceſſive. Nous avons 
vii dans ces derniers tems le Ba- 
ron Bentenvieder, qui malgre 
ſon exceſſive grandeur, ne laiſ- 


löoit point par ſon bon caractere 


de ſe rendre agréable dans tou- 
tes les Cours, od il avoĩt Etè en- 


voyé de la part de I Empereur 


Charles VI. 


ys : 


avec les. Souverains. 33 
Autre qualite. 


Une des premieres*8 des plus 
| belles qualites de Ambaſſadeur 
eſt celle - meme qu'il doit non- 
| feulement avoir, mais dont il ne 
doit pas ſe cacher, ceſt celle 
| homme de probire & d'hon- 


7 neur, il doit donner de foi une 
idée avantageuſe sil veut que 
Fon ait confiance en lui. On fait 
gloire de negocier avec un hom- 
3 1 me vertueux ; & Fon eſt toujours 
9 en garde contre un Miniſtre dont 


la probire eſt e quivoque. 


a 28 A 
10 


De! 2 hie ꝛſe ance extericure de 


PAmbaſſadeur.. 
Le Peuple recoit les 8 


ſions du premier coup d' il, 


j | fe conduit par elles ſeules.. Ec 
comme il eſt temoin de ce que 
fait un Ambaſſa deur, & non 
= * „de ce tha il dit, qu'il yoir 


34 De la maniere de negocier 
les apparences exterieures , & 
non les negociations fecretes, 
il juge toujours en faveur de ce 
qul le frape , Ceſt-à dire, de la 
magnificence & de la pompe. 
Par exemple, ſi quelque Am- 
baſſadeur fort pratic dans les 
affaires, habile dans Part de 
negocier,& d'un grand ſens dans. 
les depeches, feneglige & ſoi & 
fa famille, sil s' carte de Fhon. 
nète oſtentation, sil laiffe echap- 
per les occaſions de ſe diſtinguer 
A Ag, N „il ſera peu conlidere 
dans le public. Il n'y a que les 
Miniſtres qui ſauront tout ce qu'il 
vaut. Mais ce dernier ne ſuffit 
pas pour ſoutenir la 8 
du Maitre. Il faut joindre la di- 
nĩtè à Fhabilete, au lieu que ſt 


avec tout le monde, magnifi- 


que & brillant dans tout ce qui 
paroit aux yeux, on en a bon: 


on voit un autre Miniſtre poli 


* 


avec les Souverains, 35 
ne oppinion , quoiquil ait 
donne contre des Ecueils en plu- 
ſieurs affaires. Tous ceux qui ont 
Ecrit du devoir de l' Ambaſſadeur 
tiennent qu'il eſt oblige de main- 
tenir la dignite de ſa charge, 
moins pour lui que pour ſor 
Maitre. 8 

Un Ambaſſadeur repreſente 
en mème tems deux perſonnes, 
la premiere eſt celle de ſon Roi, 
& Pautre la ſienne propre; & 
par conſequent , il doit avoir 
deux regles de conduite. L'ac- 
teur d'une Tragedie qui repre- 
fente Alexandre, eſſaye d' imiter 
dans ſes paroles & dans ſes ac- 
tions, le perſonnage qu il joue 
tant qu'il eſt fur le Theatre avec 
les habits Royaux ; mais des 
qu'il en eſt deſcendu , il agit & 
parle comme un homme privé. 
Ainſi, I' Ambaſſadeur aux ſolem- 
mites publiques, aux audiences, 

B vj 


— — — N 


=_— DIY 
— mts nd An —•—ä — — —— 


23 


—— — — 
_ a = — — — = 
— — 


— — ET 
. — —— 
* 2 — — 


— 
— 


— — — — — — — 
— — — — — 
— SN . . — —— © 4 o - 
6 _ — . — —- 
— 2/8 — Ma 3 r == 
* n — —2 
— 2 2 aa DES r 


<4 
36 Dela maniere de negocier 
& aux conferences od il eſt ap 


1 


pelle comme Miniſtre, eſt obli- 


ge de garder la gravitè qui eſt 
due a fa dignitè, & a la gran- 
deur du Prince qu'il repreſente; 
mais hors de la, c'eft-a-dire, dans 


ſa famille, aux viſites , aux feſ- 


tins & aux converſations parti- 
culieres, quoiqu'il ſoit toujours 
le meme Ambaſladeur , il doit 
neanmoins tempèrer cet air gra- 
ve & ſcrieux dont il uſe en pu- 


blic, par la faci 
& la familiaritè qui ſe pratique 


It lui convient alors de paroſtre 
plutot ce qu'il eſt, que ce qu'il 
repréſente. Ainſi, ſans tomber 


dans le mepris, it faut qu'il 


fe montre affable , d'un acces 


Acile , & digne de la qualité 


reſpectable dont il eſt revẽètu. 


lite , la politeſſe 


dans le cours ordinaire de la vie. 
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avec les Sourverains, 77 
Peſprit de verite. 


Il ne faut pas eroire que ef 
prit de verite oblige un Ambaſſa- 
deur de dEcouvrir le ſecret de ſa 
negociation. Loin de cela, il ne 
doit en faire connoitre que les 
parties que ſon Maitre lui per- 
met par ecrit d'en dEcouvrir; ſur 
le reſte; il doit garder un ſedret 
inviolable , & ce ſecret doit pat- 
fer pour une diſſimulation per- 
miſe. | _ 

Caractere de verite. 


La probité * & Vhonneur ſont 
les baſes de Teſprit de verite „ 
rien ne {ied moins a tout homme, 
& ſur tout à une perſonne pu- 
blique, que d' uſer de menſon- 
ge. L'homme d'Etat eſt oblige 
par devoir, a Etre fecret & 
diſcret , a ne pas dire meme 
tout ce qu il penſe; mais il ne 
® Hotm. p. Jo. 
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38 De la maniere de negocier 
lui convient pas d' uſer du men- 
ſonge, qui ſe decouvre toujours 


quelque meſure que Von prenne. 


Un menſonge decouvert, perd 


te credit d'un Miniſtre public. Je 
fai qu'on le trompe quelque fois; 
c'eſt en quoi il eſt a plaindre: car 


ſouvent, il en porte la peine. Au 
lieu, qu'en diſant la verite au- 
tant que la prudence & ſon de- 
voir luĩ permettent, il en recoit 
la rècompenſe la plus flateuſe & 
E plus agreable qu'il y ait pour 
un homme de bien; c'eſt Fhon« 
neur meme quĩ lui revient de ſa 
yertu. 5 

Jai connu dans le Marquis de 


Santacruz Plenipotentiaire d Eſ- 
pagne au Congrès de Soiſſons, un 


des hommes veridiques , qui en- 


levoit neanmoins l'eſtime de tous 


ceux qui Font connus. C'eſt ce 

S 52 ® 4 
que ſa vertu lui a valu,d'etre aime 
& eſtime de rous ceux qui le pras 
tiquoient. 


2 


- gvec les Sonverains. 98 


Seil eft permis d un Ambaſſadeur 
de mentir pour parvenir à de 
grands deſſeins. 


Quelques politiques trouyent 
juſte tout ce qui ſe fait pour leur 
avantage: & par- là ils attirent a 
leur parti les ames foibles qui 

rennent goùt à la douceur de 
Purilics ; quoiquinquietes par les 
xemors de la conſcience , ils ſe 
laiſſent aiſement perſuader, tant 
par ceux qui ſont purement poli- 
tiques & gens d'Etat, que par la 
yue de leur intèrèt propre. Ils s ĩ- 
maginent qu'il eſt permis dem- 
ployer toutes ſortes de moyens, 
meme le menfonge & la diſſimu- 
lation dans des occaſions impor- 
tantes, pour arriver au but de 
leurs prétentions. Il n'eſt pas poſ- 
ſible, diſent- ils, que les Rois & 
tes Miniſtres qui S attachent nue- 
ment ala vcrite , puiſſent jamais 
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40 De la maniere de negocier 
parvenir à rien de raiſonnable & 
de ſolide. Les moyens qu'ils em- 
ploient Etant dEcouverts, ils wen 
tireront pas le fruit qu ils en atten- 
dent. Ainſi l homme droit & ſin- 
cere ſe verra toujours depouillte 
par les ruſes des artificieux. L'a- 
vantage des armes offenſives dans 
ceux qui combattent avec la diſſi- 
mulation & la feinte Temportera 
toujours ſur ceux qui n' ont pour 


armes defenſives que la verite, la 


droiture & la ſimplicitè. Le men- 
ſonge a la vèritè n'eſt pas permĩs 
dans la religion où la Divinitè ne 
ſauroĩt etre trompèe: mais les 
Rois & les Miniſtres qui ont be- 
foin d' employer toutes ſortes de 


moyens, doivent, dit-on,a Ie- 
xemple de leurs ennemis, ne pas 


negliger les ruſes & les artiſices 
pour combattre avec des armes 


egales. Ils pretendenr faire paſſer 
Pour juſte & honnète tour ce qui. 


4 avec les Souverains. 4F 
1 fert à la ſüreté, à la conſerva- 
tion & a Taugmentation de I'E- 
tat, parce que le bien public qu'on 
een tire eſt un vernis qui couvre 
tout le mal qui pourroit naitre 
des moyens qu'on a employes. 
M˙ꝝͤL.ais comme la politique ne doit 
3 etre contraire a Thonneur 
= & ala religion, PAmbaſſadeur 
| Gs evirer ce ſentier comme 
duangereux pour Iui - meme , & 
rarement utile aux deſſeins de 
= fon Prince. 
* ' Si i F Ambaſſadeur peut uſer de mens 


ſonge au Prince etranger. 


: 9 Tous les artifices ſuggerès pat 
ſe menſonge ſont indignes dun 
Ambaſſadeur qui veut ſe conſer- 
ver la reputation d'honneur & 
3 ade probite. Il n'y a point de fins 
honnẽètes qui puiſſent exempter 
de faute celui qui mentira ; ce- 
AF | pendant je ſai que oatrachang | 
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42 De la maniere de negocier 
purement a la verite , il eſt diffi- 


tion, ni d' viter les mauvais ſuc- 
cès dont une affaire eſt menacee, 
quoĩqu' importante a la conſerva- 
tion de PErtat ; il faut donc que 
PAmbaſladeur qui voudra con- 


cilier Peſprit de yerite avec le 


facces de ſa negociarion faſſe ces 


deux diſtinctions. 


La premĩere de prendre garde, 


fi c'eſt lui qui entame le diſcours 


d'une affaire, chofe qu'il doit 
ſoigneuſement èviter, parce qu'- 
oubliant tout reſpect humain il 
eſt oblige de ſuivre la verire en 
tout ce qu'il dira; & Pautre ſi 
c'eſt le Prince qui le commence, 
& qui le conduiſe inſenſiblement 
dans le fujet fur lequel peut tom- 
ber le menſonge , & que par des 
demandes directes ou obliques 
FAmbaſladeur ſe trouve preſſe au 
point qu'il ſoit contraint de lui 
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cile d' amener à bien une negocia- 
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avec les Souverains. 43 
f repondre ou par reſpect ou par 
force; car ce qui eſt de civilite 
aux autres, eſt de force aux Prin- 
Nees. 
XX Sur la premiere diſtinction, 
i c'eſt Ambaſſadeur qui enta- 
me le diſcours, & qu'il mente 
en louant les richeſſes, la bon- 
ne fortune & le pouvoir de ſon 
Prince, il eſt en faute vil ne le 
eroit pas ainſi, il ne doit E le 
faire, parce que ceſt abuſer de 
la confiance qu'on a en lu, 
g mais il pourra ſubtilement ſatis- 


1 


faire à Fintention qu'il a de mon- 
trer la grandeur de fon Rot, 
lorſque Fe Prince Etranger exa- 
gerera ſes propres forces & ſa 

puiſſance: & pourvu que VAm- 

baſſadeur en eſpere une bonne 
fin, il peut fans aller contre la 
> verite faire valoir ce qu'il fair 
de ſon Maitre. Il eſſayera de ſe 
7 epnduire dans ce diſcours avec 
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4 De la maniere de negocier 
tant de prudence & de modèra- 
tion, qu'il en faſſe plus croire en 
ee qu'il fera femblant de taire, 
qu'en ce qu'il declarera , parce 
que ſouvent aupres des politi- 
ques le ſilence paſſe pour finef- 
ſe, & pour ruſe; mais fi Fon 
vient à parler de la qualité qu'il 
ſaura veritablement Etre digne 
deftime en ſon Prince, il pourra 
Pamplifier & Terendre de ma- 
niere, qu'elle puiſſe ſuppleer a 
la foibleſſe des autres. Et quand 
la curioſitéè & les frequentes in- 
terrogations du Prince le for- 
ceront de parler, & que parmi 
ſon diſcours il vienne à gliſſer 
a core de la verite , peut- Etre 
ſeroit- il excuſable ſi la choſe ne 
porte aucun dommage au Roi 
etranger, & que ce ſoit ſimple- 
ment pour rendre ſon Roi eſti- 
mable „ & accroitre ſa reputa- 
ion. 


2 


XZ quelque inſtruction à ſon ſuc- 
X ceſſeur , lui dit: Je vous donne 
XZ avis que vous trouverez fort peu 
de verite en cette Cour; les Mi- 
niſtres ne la connoiſſent point 
& ne ſauroient la pratiquer; 


= trouve en moi à qui parler; car 
pour un menſonge je leur en 


4 47 trement, & je crois avoir ſuivi 
le meilleur chemin: je rai ja- 


avec les Souveraint- 47 
Lorſque Jean de Vega fut 
rappellè d'une grande Ambaſi- 
fade, Dom Diego de Mendoca 
fur envoye en fa place, & fut 
6 promptement expediè qu'il 
trouva Jean de Vega avant ſon 
depart de la Cour, où il avoir 
= ete Ambaſſadeur; entre autres 
conferences quis eurent en- 
ſemble, Vega voulant laiſſer 
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Mendoca lui repartit , ils ont 


2 rendrai deux cens : a quoi Ve- 
ga repondit, je penſe tout au- 


wuais repondu a tous leurs men: 


1 46 De la maniere de negocier 
It ſionges que par des veritesz: & 
if par-la Jen ſuis venu a bout, car 
. Sils ne les ont pas crues c'ttoit 

[ un heureux moyen pour arriver 
au but que Jaurois pil me pro- 
poſer par le menſonge, ſans ha- 
zarder mon honneur. 

Un grand Ambaſſadeur, le 
Duc de Seſſa, perſuade que le 
menſonge ne convenoit pas à 
fa dignite , diſoit fort ſagement 

qu'il ne croyoĩt pas que les bancs 

des confeſſionnaux euſſent t 

inventes pour d autre ſujet que 

pour confeſſer ce pẽèchè. Il y trou- 
voit tant de lachete, qu'il croyoit 
qu'il Etoit impoſſible de s'en oſer 
accuſer face a face. Ainſi tenons 
pour maxime qu il weft pas per- 

mis a un Ambaſſadeur de mentir; . 

mais ſeulement d uſer d'une ſage 

& prudente retenue; ou d'un ſi- 
lence compoſeé, ſujet cependant 

a diverſes interpretations, 


= 1 avec les Souvrrains. 47 
H Si un Ambaſſadeur mentiroit en 
nne declarant pas au pied de la 

17 lettre le contenu de ſes inſtruc 
tions. 


Ie crois que on peut donner 
deux ſortes d'inſtructions aux 
Admbaſſadeurs, les unes ont pour 
premier ou principal article d'e- 

xecuter au pied de la lettre tout 
ce qu'elle contient: alors le Mi. 
niſtre ne ſauroit mieux faire que 
de les lire & de les ſuivre exac- 
tement ſans y chercher aucune 
interpretation: on envoie ſou- 
vent des Ambaſſadeurs pour ètre 
echo de la voix de leurs Prin- 
ces. De cette eſpece peuvent etre 
> ces meſſagers, ou ſi Lon veut ces 
herauts qui declarent exactement 
ce que contient l'acte de leur 
miſſion, ſur· tout lorſqu'ils vont 
declarer la guerre a quelque Sou- 

verain; on y envoie auſſi, mais 
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25 De la maniere de negocier 
rarement des Ambaſſadeurs; tels 
furent a peu pres ceux que les 
Etats de Flandres envoyerent en 
1576 a Dom Juan d' Autriche, 
lorſqu'il ſe rendit au Gouverne- 
ment des Pays-Bas. Leurs inſ- 
tructions leur ordonnoient de de- 
mander a ce Prince qui il cEtoit ? 
pourquoi il venoit? quels ordres MR 
il apportoit de Philippe Il fon 
Souverain, &qu'ileurales mon- 
trer? Quoique la rèponſe de ce | 
Prince ne ſoit pas ici neceſlaire 
je ne laiſſerai pas de la mettre 
pour faire connoitre ſa prudencſe 
& la modeſtie de ſa reponſe a 
une demande ſi hardie, ſur- tout 
pour des rebelles : il repondir 
donc qu'il Etoit celui qui venoit 
gouverner les Etats en paix, 
qu'il en avoir la forme & le pou- 
voir du Roi, & qu'il les montre- 
roit quand il ſeroit nèceſſaire. 
L'an 1510 les Ambaſſadeurs # 
dAngleterrs #7 
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M avec les Souverains. 49 
d' Angleterre qui vinrent aupres 
X deBoulogne-ſur-mer donnerent 
ces paroles par Ecrit au General 
de Parmee de France, comme 
2X lerapporte Mocenigo en ſon hiſ- 
toire. Que ſi les Francois ne ceſ- 
* ſoient de moleſter le terrain du 
Pape ils déclareroient rompue 
Z Tunion qui avoir ere faire entre 
= TAngleterre & la France. 
Ourtre ces commiſſions {i exac- 
tement executees, on a auſſi ac- 
coutumè d' envoyer des Ambaſ- 
ſadeurs, ſoit pour feliciter ſur 
quelque evenement heureux , 
ſoit pour remoigner des ſenti- 
mens de condoleance pour le 
decès de quelque Prince ou de 
quelqu' autre ſorte d' accident ſi- 
niſtre. Dans ces occaſions les 
Ambaſſadeurs portent par Ecrit 
les paroles, qui doivent exprimer 
Pun ou Pautre ſujet de joie ou de 
triſteſſe, auſſi bien que les com- 
II. Partie. G 


50 De la maniere de negocier 

limens quils doivent faire. Car 
le meme ſoin que les perſonnes 
de mediocre qualite obſervent 
entre eux, ſe pratique entre les 
Souverains, parce que les uns 
prerendent s'égaler aux plus 
grands, & les autres croient qu'ils 
ne peuvent ctre Egales, mais le 
Prince ſeul peut decider de la 
veErite de ces pretentions & juger 
de ſes ſecrettes intentions, de 
ſes volontes & de ſa puiſſance. 
Ainſi f Ambaſſadeur doit ſuivre 
exactement ſon inſtruction, & 
ne doit pas ſe meler d'en adou- 
cir ou den aigrir les paroles en 
retranchant aux unes & ajourant 
aux autres. Et s'il lui eſt poſſible 
il doit prendre le ton meme du 
Prince qui l'envoie, & en imiter 
juſques aux geſtes. 


Pluſieurs Ecrivains apportent 


encore plus de ſèvèritè & de pre- 
ciſion à cette maxime, & ſoũ- 


avec les Souverains. 51 
tiennent qu'en toute affaire Am- 
baſſadeur doit reciter fon Ambaſ- 
{ade au pied de la lettre. C'eſt ce 
que firent les Envoyes de cinq 
Princes & de quatre villes pro- 
teſtantes d Allemagne, qui vin- 
rent vers Henri III, Roi de 
Prance, pour les affaires de la RE- 
ligion: mais la delicateſſe de leur 
commiſſion les obligea de de- 

XX mander au Roi la permiſſion de 
lui lire leur inſtruction , ce qui 
leur fur accordè, neanmoins ou- 
tre ces raiſons, & celles qui peu- 
vent s'alleguer ſur ce ſentiment, 
je trouve que dans les affaires 
communes & ordinaires ce ſeroit 
une maniere extraordinaire, pour 
ne pas dire ridicule, de tenir cet- 
2X te conduite, lorſque les liaiſons 
de Prince a Prince ne ſont pas 
entierement rompues, quoique 
la ſubſtance de Fordre que porte 
un Ambaſſadeur, ſoit dure & 


52 De la manlere de negocier 
hautaine, la modeſtie neanmoins 
1 que peut garder le Miniſtre en la 
rècitant peut en adoucir Paigreur, 
& procurer toujours plus d'utili- 
c que ne feroit la durets des 
I! paroles, fi Pon ne vouloit rien 
oublier de Peſſence de la com- 
miſſion. La douceur de Fexpref- 
ſion donne quelquefois dans les 
conjonctures odieuſes un ſucces 
favorable aux deux Puiſſances. 
| Vouloir declarer les inſtruc- 
| 10 tions à la lettre, & les decouvyrir 
1 aux yeux de tout le monde, ſeroit 
1 preſque la mème choſe que de 
| les donner par ecrit, Alors ce 
| ſeroit aller contre toutes les mar- 
Li ximes de tous les hommes d'E- 
| | tat, qui ſouriennent qu'au ma- 
niement des affaires il faut qu'- - 
un Ambaſſadeur ſoit très- ſecret 
en ſes deſſeins, que ſes inftruc- 
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avec les Souverains. 53 
XZ culer de les communiquer ou 
*X routes ou en partie a quelqu'un 
qu'on lui auroit deſigne ; on fait 
meme que dans le droit des gens 
un Ambaſſadeur n'eſt point obli- 
ge de les communiquer, ſinon au 
Roi qu'il va trouver, ou aux Mi- 
naiſtres auſquels on le renvoie, & 
jamais a d' autre, quoique le Roi 
aupreès duquel il reſide le lui or- 
*X donnart, ſans en avoir aupara- 
vant un commandement expres 
de ſon Maitre. Guichardin rap- 
porte un exemple curieux a ce 
ſujet: c'eſt au troiſième livre de 
ſon hiſtoire ; il dit donc que la 
Re publique de Florence envoya 
des Ambaſſadeurs a FEmpereur 
Maximilien I. pour lui deman- 
der la reſtitution de la ville de 
Piſe; c'etoit le motif de toutes 
les guerres d'Italie de ce temps- 
la, PEmpereur voulut donner 
aux Florentins quelque lueur 
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54 De la maniere de negocier 


d'eſperance pour les obliger par 


cet appas d'entrer dans une ligue 
qu'il faiſoir contre les Venitiens ; 
il les entretint de belles paroles, 
juſques au moment de ſon em- 


barquement a Gennes: alors il 
dit aux Florentins, que le Le- 


gat du Pape, qui demeuroit leur 
feroit entendre ſes volontes : le 
Legat leur dit qu'ils allaſſent 
trouver le Duc de Milan, du— 
quel ils recevroient la reponſe de 
Empereur. Les Florentins al- 


lerent a Milan, & preſque ſur 


le point de leur audience, ils re- 
Curent un Courrier de Florence 
ſur Vavis qu'ils avoĩent donne a 


leur République avant que de 


partir de Gennes des remiſes de 
PEmpereur qui les envoyoit au 
Legat Apoſtolique, & le Legat 
au Duc. Ce Courrier leur appor- 


ta un commandement expres de 


ne rien communiquer de leur ne- 
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avec les Souverains- 55 


gcciation au Duc de Milan, 


mais de retourner a Floren- 
ce. L'heure deVaudience qu'ils 
avoient demandee Etant arrivee, 
ils convertirent habilement la 
demande de la reponſe de! Em- 
pereur en un compliment de ci- 


vilite, & firent entendre au Duc, 


qu' étant obliges de retourner en 
leur patrie , ils n'avoient pas vou- 
lu manquer avant que de fortir 
de ſes Etats de lui venir faire la 
reverence & lui rendre les de- 
voirs qui Etoient dits a Paffection 
qui Etoir entre lui & leur REpu- 


blique. Artifice qui Eronna fort 


le Duc; il Etoit informe qu'ils 
devoient venir pour avoir la re- 
ponſe de I Empereur : affectant 
done de faire paroitre fa gran- 
deur & ſe réjouiſſant de la cala- 
mitè de Florence, il avoit con- 
voque a cette audience tous les 
Ambaſſadeurs qui ſe trouyoient 
C 11 


56 Delamaniere de negocier 

aupres de lui de la part de plu- 
ſieurs Princes, en la preſence 
deſquels il pretendoir faire oſten- 
tation de ſon Eloquence , dont 
il preſumoir tout. Il ne put nean- 
moins diſſimuler ſon ſeutiment, 
& leur demanda quelle reponſe 
ils avoient eue de FEmpereur ſur 
Ambaſſade qu'ils lui avoient fai- 
re; ils repondirent que ſuivant les 
loix generales & particulieres de 
leur Republique , ils ne pou- 


voient parler de leur commiſſion 


qu'avec le Prince vers lequel ils 
Etoient envoyes : a quoi le Duc 
un peu emu, leur repliqua: Er fi 
je vous donnois la rEponſe que 
Je ſai que FEmpereur deliberoit 
de vous faire, ne TEcouteriez- 
vous pas ? On ne peut refuſer 
d*<couter autrui, repartirent les 
Ambaſladeurs, n'i Yempecher de 


—_ Je veux donc, marqua le 8 


uc , yous repondre ce que 


— —— — — == 


s 


b bine delibere de vous fai- 


re ſavoirʒ mais il eſtneceſſaire pour 
cela que vous me recitiez ce que 


vous lui avez dit, Les Am. 


b baſſadeurs lui repondirent 3 
Y qu ils ne le pouvoient faire pour 


la raiſon qu ils venolent de lui 
faire connoitre, d' autant plus 


4 que ce ſeroit une choſe ſuper- 
*X flue, puiſqu il falloir croire que 
I PEmpereur r'auroit pas manque 
de communiquer la demande 
qu'on lui avoit faite, a celui au- 
quel il en auroit commis la re- 
ponſe ; la-deſſus ils pricent con- 


ge de ce Prince. Ce fut une mar- 


que de la prudence des Floren- 
tins d' envoyer à leurs Ambaſla- 


deurs un ordre auſſi ſage , quoi- 


qu il ny eůt pas de cauſe parti- 
4 | cCuliere de ſe defer du Duc de 


Milan: mais parce qu'il eſt tou- 


d'utilite de e tenir ſecrettes les Inſ- 
Ky 


avec les Souverains. 57 
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'$8 De la maniere de negocier 
tructions des Souverains , & les 
depeches de leurs Miniſtres. 
Il ſeroit facheux pour les Am- 
baſſadeurs qu'ils fuſſent obliges 
de communiquer tous les articles 
de leurs Inſtructions ſur chacune 
des affaires qui font le ſujet de 
leurs Negociations. Ce ſeroit 
proprement , quoiqu'indireCte- 
ment, les taxer de mauvaiſe foi. 
Cela ſeroit fupportable , ſi les 
Princes agiſlojent moins dans la 
vie de leurs intèrèts propres, 
que par amour de la juſtice, ou 
ſelon les regles du droit des 
gens. Mais ce n'eſt pas Puſage des 
Cours. Je ne ſai meme ſi cela a 
jamais Ere. Il faut donc de la ru- 
ſe & de la fineſſe pour amener 
les Princes aux principes de Þe- 
quite naturelle, que tous les 
hommes, ſe doivent les uns aux 
Autres. | 
Il eſt neceſſaire que tous leg 


avec les Souverains. 59 
Ambaſſadeurs reyerent ainſi le 
ſecret qui leur eſt contie , & de 


fait ils y ſont obliges, & meme 


de retenir par cœur les matieres 
que contiennent leurs inſtructions 
aſin de preparer dans leur Eſprit 
les moyens de les faire reuſlir. Si 
dans une Negociation on Etoit 
oblige de ſuivre ſervilement les 
Inſtructions, à quoi ſerviroit cet- 
te attention ſcrupuleuſe dans le 
choix des Ambaſſadeurs? Il ſe- 
roit alors inutile de chercher un 
homme habile pour remplir ce 
poſte; il ſeroir encore moins ne- 
ceſſaire qu'il eũt du genie pour 
les affaires quoiqu' il fut prudent , 
prevoyant, qu il füt douè du don 
de la parole, ni qu'on exige ar en 


lui de la fermere du tour, pour 


le maniement des affaires, qu'il 
eut avec cela des richeſſes, de la 
na ĩiſſance, & une belle repreſen- 
tation; ce ſeroit aſſez a toute 
Cv 
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60 Dela maniere de negocier 
perſonne de ſcavoir bien lire 
p ouretre Ambaſſadeur, ce que 
perſonne n'a jamais penſe. On 
ſcait aſſez que cette charge ne 
peut Etre dignement exercee que 
= des hommes rares, dont les ta- 
ens font ſuperieurs aux autres. 


Moyens entre la tromperie & ſince- 
rite pour conduire prud emment 
une negociation 


On doit croĩre que le Prince 
eſt la tète du corps d'un Etat, & 
que ſon Ambaſſadeur, en ce qui 
eſt des affaires qui lui ſont con- 
fices , le reEpreſente plus que nul 
autre de ſes Miniſtres; auſſi, 

pluſieurs ſe perſuadent que s il ſe 
vouloit ſeparer du corps, il of- 
fenſeroit non - ſeulement la rai- 
ſon , mais encore la nature. Tel 
Etoit la penſèe de Ciceron, lorſ- 
qu'il dit, que tout Citoyen doit 
etre dans la Republique , com- 


avec les Souverains. Gt 
me dans un globe, au mouve- 
ment duquel tous ſont obliges 
de contribuer a travailler pour 
ſa conſervation. Ainſi, FAm- 
baſſadeur pourra croire que ſon 
honneur ſera en ſüreté, lorf- 
qu'au maniement des affaires de 
ſa charge, il ſaura mEler Purtile 
avec Thonnere , ſans nean- 
moins ſe ſẽparer de la modera- 
tion & de la prudence, approu- 
vees de tous les gens de bien. 
L' Ambaſſadeur ne doit donc 
pas ajouter foi à ce que lui pour- 
roit dire le Prince aupres duquel 
il reſide , Porſqu'il verra lui-me- 
me le contraire de ce qui lui eſt 
dit ; par exemple, &'il voit faire 
des levees ou d'autres prépa- 
ratifs de guerre, il en don- 
nera avis a ſon Maitre, ſoit 
que cet appareil regarde ſon 
Souverain, ſoit qu'il ſe faſſe 
contre quelqu' autre. Il doit alors 


62 De la maniere de negocier 
ſe donner rous les mouvemens 
neEcefſaires pour decouvrir le 
motif de cet armement. 
C'eſt un artifice uſite parmi 

les Princes , de cacher leurs 
projets des le commencement: , 
ou d' amuſer & entretenir d'eſ- 1 
pèrances ceux qui les peuvent Wh 
ſoupconner , juſqua ce quils 1 
ayent pourvũ a tout ce qui leur 

eſt neceſlaire ; alors, ils ne font 

pas difficulte de ſe declarer ou- 
' vertement. | 

Le Roi Louis XII. entretint 

les Ambaſſadeurs des Vénitiens 
par des civilites & audiences fa- 

vorables. Le Cardinal de Rouen, 

favori & maitre abſolu des mou- 

vemens du Roi, leur dit en ju- 

rant, que le Roi ne ſe departi- 

roit jamais de Fancienne alliance 

quil avoit avec eux: Les Am- 

baſſadeurs comtans ſur cette pa- 

role, en aſſurerent auſſi leur Re- 
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avec les Souveraims 63 
publique; elle eroit neanmoins 
recherchee par Maximilien I. & 
par le Pape:Enfin,malgreles dili- 
gences & les mouvemens que les 
uns faiſoient envers les autres, 
on vit eclore une ligue que le 
Pape, TEmpereur & le Roi de 
France firent entr'eux contre la 
Seigneurie de Veniſe, qui vivoit 
dans une grande ſ{ecurire. Ce 
fut cette fameuſe ligue de Cam- 
brai, dans laquelle les contrac- 
tans jurerent tous qu ils garde- 
roĩent le ſecret pendant quarante 
jours ſur les articles les plus im- 
portans. Cependant, le Roi de 
France & le Cardinal de Rouen 
ce que dit le Cardinal Bembe , 
aſſuroient les Ambaſſadeurs de 
Veniſe, qu'ils ne ſe departiroient 
jamais de leur amitie. 

Le mème Auteur dit, que le 
Roi fit publier a Milan une nou- 
yelle ligue avec les Yenitens ; 


64 De la maniere de negociet 

afin queles bruits publics qui en 
Etoient ſemes dans Parmee s'ac- 
cordaſſent avec les avis ſecrets 
que les Ambaſladeurs en avoient 
donnes , & perſuadaſſent mieux 
la Seigneurie pour la ſurprendre 
enſuite avec plus davantage. 

Cette ſage Republique, veſt 


elle-meme ſervie plus d'une fois 


de ce moyen. Comme Pon trai- 
toit dans le Sénat d'une affaire 
de pareille eſpèce que celle dont 
nous venons de parler, Andre 
Griti, Pun des plus habiles hom- 
mes de ſon tems, parlant du Roi 


des Romains & du Roi d Eſpagne 


tint ce langage: Je ne m'eron- 
ne pas, dit-il, de tant de divers 


traites faits par ces deux Princes, 


puiſque c eſt aujourd'hui la cou- 


tume de s'entretenir artificieuſe- 


ment les uns les autres par de 
vaines eſpErances , & de diſcours 
diſſimulés, ce qui porta la REpus- 
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A avec les Souverains. 65 
blique a mander à leur Ambaſ- 
ſadeur en France, d'entretenir 
auſſi le Roi dansVeſperance qu ils 
lui avoient donnee de ſe liguer 
avec lui, & cependant ils firent 
la meme choſe a Veniſe envers 
les Ambaſſadeurs de IEmpe- 


5 
1 3 


1 maintenir en paix Avec toutes les 
puiſſances; ſans vouloir courir 
2 riſque avec aucun; ils rèſolu- 
rent de proteſter que ſi dans trois 
jours la Seigneurie ne ſe decla- 
OX roit, ils partiroient ſans mettre la 
derniere main a leur negocia- 
tion. Par ce moyen ils reufſi- 
rent en deux points très- utiles 
pour leurs Maitres; ils engage- 
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rent les Venitiens a renouveller 


66 Dela maniere de negocier 
menagerenr le tems qui leur 
pouvoit Etre neceſlaire pour ſe 
mettre en garde, en cas que la 
Republique füt liguce avec le 
Roi de France. | 

Les Ambaſſadeurs qui ſoup- 
connent donc quelque fraude, 
doivent uſer de contre-mine , & 
obliger par quelque induſtrie 


ceux a qui ils ont affaire, a ſe dè- 


clarer promptement, comme cet 
exemple l'enſeigne. 

On voit dans I'Hiftoire, que 
le Duc de Moſcovie ayant guer- 
re contre le Roi de Pologne; lui 
envoya des Ambaſſadeurs pour 
traiter de paix, quoiqu'il ne la de- 
ſirir nullement. Son deſſein ne 
tendoit qu'a l'amuſer de pro- 
politions pacifiques pendant l' E- 
te , pour ſe preparer & pourvoir 
pendant cette feinte negociation 
aux choſes qui lui manquoient; 
& l'annèe ſuivante tomber ſur 


. avec les Souverains. 67 
la Pologne, ſans tre lie par Po- 
E | bligation d'un Traite de Paix 

qu il propoſoit. Le Roi de Po- 

logne eũt ere ravi de reuſlir dans 

0 uelque accommodement; mais 

, I prit garde que PAmbaſſadeur - 
» **Moſcovite navoit pas un pou— 

X pf voir aſſez ample pour le conclu- 

e re, il lui permit donc de depe- 

cher un Courrier a Moſcou ; 

XX mais ce Courrier ne retournant 

2X pas au tems marquè, le deſſein du 

Mo ſcovite fut aiſement reconnu, 

X & l' Ambaſſadeur ayant au moins 

gagnè quelque peu de tems, sen 
retourna ſans rien faire. 

Le Roi de France Louis XII. 
comprit de mème Vintention du 

Roi d' Eſpagne, lorſqu'en 1504. 

il congedia de ſa Cour les Am- 

1 baſſadeurs Eſpagnols, leur di- 

ſant qu'il ſavoit bien que la paix 

gqu'i'ils vouloient traiter avec lui 

1 de la part de leur Maitre, n'au- 
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68 De la maniere de négocier 
roit pas ſon effet, quoi quꝰ en ap- 
parence, le Roi Don Fernand 
parũt la deſirer. Louis XII. té- 
moigna que le Roi d' Eſpagne en 
Eroit fort Eloigne , & que lui- 
meme ne vouloit pas conſom- 
mer inutilement un tems qui lui 
Etolit precieux , ni permettre 
qu'on Fentretint davantage par 
de vaines propoſitions , utiles 
ſeulement a celui qui ſe ſert de 
ces ſortes de dèlais, pour ſe met- 
tre en Etat d attaquer ou de ſe 
defendre. 
Eliſabeth Reine d'Anglerer- 
re, ſous pretexte qu'il y avoit de 
la peſte a Paris, differa la re- 
ception des Ambaſſadeurs de 
France, elle ſavoit quiils ve- 


noient pour ſolliciter en faveur | 


de la Reine dEcofle , qu'elle 

avoir reſolu de faire mourir. 
Mais il n'y a point d'exemple 

ancien ou moderne, qui Leit 


= aveclesSouverains, 69 
comparable à celui du Nags Jules 


[ 


II. rapporte par le Cardinal 


XX Bembe, exemple meme cite par 
Thomas Porcachi dans ſes no- 
tes, ſur Hiſtoire d' Italie de Gui- 
cChardin. Jules indigne plus qu il 
àꝝne lui Etoit ſeant contre le Roi 
de France, &ligue avec le Roi 
d 'Eſpagne, les Venitiens & beau- 
coup d'autres Princes, ſe pré- 
paroit a la plus grande guerre 
X que 'Italie ent jamais eſſuyee 
depuis pluſieurs ſiecles ; il fir 
X avertir les Ambaſladeurs des con- 
federès, de ſe rendrea ſon Au- 
dience, & leur dit; qu'il etoit 
= daccord, & avoit fait ſa paix 
avec le Roi de France; mais 
= qui les avertiſſoit de n'en pren- 
Ldtre aucun ombrage, parce qu'il 
ne diminuoit rien pour cela de 
ſa mauvaiſe volonte envers la 
France, qu'il ne Pavoit faite que 


pour fendormir dans la negli- 


rr 


- 


70 Dela maniere de negocier 
gence, afin de tomber tout a 
coup ſur ſes Etats, & qu'il avoir 
le cœur tout Eſpagnol; & non 
pas Francois. Cependant la Fran- 
ce [avoir comble de bien-faits 
des le tems de Louis XI. lorſqu'il 


n'Etoit encore que Cardinal de 


S. Pierre aux Liens. | 
Un ſucceſſeur de Jules II.se- 
tant liguE avec le Roi de France 


& les Venitiens par Fentremiſe 


d'Albert Carpi Ambaſſadeur de 
Francois I. & ayant fait avec ces 
deux Puiſſances une ligue offen- 
ſi ve contre FEmpereur Charles- 
Quint, comme le rapportent 
Capella, Paul Jove, & Guichar- 
din , la condition fur que le 
Traite ſeroit tenu ſecret juſqu'a 
ce que le Pape trouvãt le tems 
propre à le publier; mais des in- 
dices, augmenterent le ſoupcon 
des Miniſtres Imperiaux ; ils en- 


voyerent Martin Abbe de Na- 


avec les Souverains. 71 
X ger,Commillaire generalde Ar. 
moe Imperiale , ſupplier le Pape 
de ſe declarer, lui offrant dun 

XX cote des conditions avantageu- 
ſes, & de autre, lui remon- 

zrant, que quand PEmpereur & 
le Roi de France auroient tout- 

à ,; fait rompu enſemble, l' Empe- 

reur ne pourroir ſe diſpenſer de 

2X rraiter en ennemis ceux qui au- 

2X rolent ere neutres. Mais le Pon- 
ZW riferepondit comme vil n' eũt pas 
deja effectue le Traite de la li- 
_ KT gue, & dit que rien n' toit plus 
XZ indecent a fa dignite, a fa char- 
ge & a ſon devoir, que de ne 
ſe pas montrer neutre dans les 
guerres d'entreles Princes Chre- 
tiens, afin de pouvoir traiter la 
Paix avec plus d'autoritè. Ce- 
pendant, loin que les Miniſtres 
de IEmpereur cruſſent des pa- 
roles ſi affirmatives, ils ſe dé- 
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72 De la maniere de negocier 
fierent, au contraire de lui com- 
me d'un ennemi. 


C'eſt donc une faute tres-gran- 


de à un Ambaſſadeur, de croire 
trop facilement qui que ce ſoit, 
il doit conſiderer que la candeur 
& la naive ſimplicitè eſt inutile 
pour flechir la malice des Prin- 
ces. Elle ne ſert bien ſouvent 
qu'a Vexercer , & pour èviter ces 
attaques, l' Ambaſladeur doit tou- 
jours Erre lui-meme ſur la me- 
fiance, ,& ng rien croire contre 
les apparences : c'eſt le moyen de 
ſe maintenir dans la reputation 


d'un Miniſtre 1 & circonſ- 


pect. On a ſouvent remarque 
que la langue & le cœur ne ſont 
pas toujours d accord chez les 


Princes ni chez leurs Miniſtres. 


Enfin, la maxime de l'Ambaſ- 
ſadeur, eſt de ne croire que ceux 
dont la fidelire eſt reconnue par 
des preuves inconteſtables, ou 

lorſqu'ils 


avec les Souverains. 7 
lorſqu' ils ſont interefſes au pro- 
gres & à la reuſlite de la negocia- 
uon. Ainſi, 'Ambaſſadeur doit 
pe ſer exactement tout ce qu il | 
= voir, ce qu'il entend, & ce dont 
on ui donne des avis: qu'il con- | 
ſidere quels ſont les plus pro-; 
pres a la diſpoſition de Terat 
preſent des affaires. On fair 
que les grandes entrepriſes ne 
ſauroient ètre {i projettees ſecre- 
tement, qu'elles ne ſoient dé- 
couvertes par la diligence & 
Pattention d'un habile Miniſtre, 
& e'il nen a pas une patfaite 
cConnoiſſance, au moins, en con- 
noit-i] une partie par les divers 
mouvemens qu on ſe donne pour 
les faire. = 
Quand un Ambaſſadeur re- 
colt des avis, il doit prendre 
garde aux mœurs & aux quali- 
res de celui qui les lui apporte, 
juger s il ny a point de tromperie 
II. Partie. 


1 2 * r . 
9 n Wen . 

\ <6. n 1 * < - 
* LOI , . 8 


ISS na 8 

A 
wo 3 8 
e 


* 
= * 
D 
2 1 * 8 5 . N 8 ht . 
N d n D e = 
IE > 3 e 8 IST IE 5 Vo Wh FX ot ox 8 1 VG 


n 
* 5 
n 


— 4 
= dis. 
. — w N . 
ts — 88 — 
* r e Gs = = 


. p — 2 £ Len = * 
2 * mou 3 2 
— * 6 a . 9 
c — 
* 


Wo eo aging rr ee Ee ae er CE POO 


_—_— 


74 De la maniere de negocier 
en lui , ſi on ne lui a point dons 
ne cette nouvelle par artifice , 


afin de la porter a PAmbaſla- . 


deur, qui eſt la maniere la plus 


ordinaire de tromper. Il doit 


bien ſe garder des expliquer avee 
ceux qui ſont reconnus pour trai- 
tres; mais il faut plutor qu'il eſ- 
ſaye de les tromper lui- meme , 
afin que ſous Vapparence de la 
bonne foi , ils puiſſent mieux 


tromper les Princes avec leſ- 


quels ils ont intelligence. Lar- 
tifice humain permet à chacun 


de fe prevaloir pour ſa furete 


des memes armes qu'on employe 
pour ſa ruine. Ceſt une choſe 
fort commune aux Rois, d' em- 
ployer cette ſorte de moyen à 
Egard des Ambaſſadeurs Etran- 
gers & meme, il s'eſt trouvé 
des Princes qui rafinoient en- 
core ſur cet art, en trompant 


leurs propres Ambaſſadeurs. Le 


avec les Souverains. 75 
confiance & la ſincerire qu'un 
Souverain téèmoigne en certaines 
choſes , ne doit pas Erre un ga- 


ge affure qu'il fe conduira de 


mème dans toutes les autres af- 
faires. L'art de negocier eſt fi 
ſubtil, il eſt rempli de tant 
de detours & de ſubterfuges, 
que des Auteurs ont donnè pour 
regle, que les Princes doivent 
communiquer des choſes d im- 
portances a ceux memes qui ils 
veulent tromper en d'autres. Les 
Ambaſſadeurs du Roi des Ro- 
mains & du Duc de Milan , eu- 
rent ordre de pratiquer ce pre- 
cepte, Vorſqu'ils allerent a Ve- 
1 le pour conclure une ligue 
= contre Charles VIII. Roi de 
France: car ils porterent des 
lettres de leurs Mairresa Philip- 
pes de Comines Ambaſſadeur 
de France à Veniſe, & lui com- 
muniquerent quelques affaires, 
| Di 
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pour leſquelles ils lui vouloient 


perſuader qu'ils erojent venus, 


afin de lui Ster le foupcon du 
rincipal & veritable ſujet de 
= Ambaſlade : Un Ambaſla- 


deut d'Eſpaone etant arrive au- 
8 Pagnht : 
pres de la Seigneurie pour le 


meme traite , ils demanderent a 
Comines , s il ſcavoit le ſujet qui 
amenoit I'Eſpagnol , pace que ſa 
venue les mertoit en peine. 
L'on voit par- là, qu'il faut 
qu'un Ambaſſadeur tienne tou- 
jours ſa creance en ſuſpend, & 
qu'il examine Judicieuſement 
Porigine de ces avis, pour diſcer- 
ner les bons d' avec les mauvais, 


- neanmoins, il doit en apparence 


eſſayer de perſuader qu'il les 


croit; mais il faut qu'il le faſſe 
avec tant de dexterite , que ce- 
lui qui ſeroit venu expres pour 
le tromper, sen retourne trom- 


pe ſoi-meme. Auſſi I Ambaſſa-⸗ 
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avec les Souverains. 77 
deur doit prendre garde à ne pas 
faire connoitre qu'il ſe dehie. II 
eſt ſouvent arrive que pluſieurs 
qui par trop de defiance crai- 
gnoĩent d' tre trompès, ont eux- 
memes donne occaſion de l' eètre. 

Il faut donc tenir pour con{- 
tant que FAmbaſladeur en ecou-. 
tant , & voyant pluſieurs per- 
ſonnes, en conſidè rant tout & 
ne croyant rien; mais feignant 

cependant de eroire, trouvera 
le vrai, & ne fera jamais ſurpris: 
car d' attendre le ſucces des cho- 
ſes pour en tirer de l'inſtruction, 
ci'eſt ce que IAmbaſſadeur peut 
= faire de plus mal; il y a long- 
tems qu'on a dit que le ſucces 
eſt le maitre des fots, qui ne 
reconnoiſſent jamais qu ils ſont 
trompes , que quand ils voyent 
Ia tromperie devant leurs yeux, 
& qu ils la touchent avec leurs 
mains. 
Diij 


ll | Au Maniement des affaires d'Etat, 
Wl la diſſimulation eſt neceſſaire. 


Il. Dans l'uſage de la vie civile, 

| i F on blameroir avec raiſon un ci- 
royen qui ne baniroit pas de fa 
conduite la feinte & la diſſimu- 

lation dans ſes actions ou dans 
ſes paroles; mais des qu'il eft em- 
ploye dans un miniſtere publie 
il eft excuſable, parce qu'il eſt 
impoſlible de bien manier les al-. 
faires du Gouvernement ſans ſa- 
voir diſſimuler & feindre à pro- | 


ſ pos. Il y a long-remps qu'on a 
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dit que celui qui ne ſait pas fein- 
dre n'eſt pas digne de regner. Il 
ſemble donc que ceux qui ſont 
charges d'une partie du ſoin de 

14 la Republique , tels ſont les 
{188 Ambaſſadeurs, peuvent diffi- 
11 cilement S exempter de diſſimu- 
1 lation. Il faut avouer meme qu'il 
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avec les Souverains. 79 
Puſage de la feinte eſt plus neceſ 
faire qu'avec d'autres: les na- 
tions qui ne vivent pas ſous P'E- 
vangile emploient ordinairement 
ces ſortes d'artifices , moins uti- 


1 9 les pour leur reputation que pour 


etendre les bornes de leurs Etats. 

Mais l'Ambaſſadeur peut pra- 
tiquer avantageuſement une ſor- 
te de diſſimulation, qui conſiſte 


non pas dans le menſonge; mais 


dans une ſage retenue qui l' em- 


pèche de découvrir fa penſee , 


& dans un ſilence prudent, ou 
accominode a la natute des af- 
faires. Taciturnitas optimum atque 
tutiſſimum rerum adminiſtranda- 
rum vinculum.* Telle eſt la fein- 
te que peuvent employer les 
Princes & les Miniſtres;occupes 
a menager les interers de Etat; 
ce ont fe 

ils peuvent ſe defendre contre 


= *Valer Maxim. Lib. 17, cap. 17. 
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$0 De la maniere de negocier 
ce&lles qu'on W pour les 
attaquer. 
L''uſage de cette ſorte de 2 
ſimulation & de feinte , eſt ca- 
pable de garantir les Princes de 
pluſieurs inconveniens ; elle con- 
ſiſte en deux maximes, a ne pas 
decouvrir ſi facilement le fond 
de ſes penſces ; non omni homini 
reveles cor tuum ; & la ſeconde, a ⁵ 
ne pas croire aiſement tout ce 9 
qui eſt dit de la part du Sou- 
verain auprès duquel refidePAm- IM 
baſſadeur, qui cito credit terris eſt 
eorde. II eſt bon meme d'ctre 
ſoupconneux , & ne ſepointde- 
partir d'une mefiance circonſ- 
pecte & prudente, ſans nean- 
moins en rien faire paroitre, Mais 
de mentir , feindre ou diſſimu- 
ler abſolument pour nuire à quel- 
qu'un, je ne tiens pas qui il ſoit 
permis, & tout homme qui au- 
ra des principes de Religion! ne 


avec les Souverains, 81 
ſauroit penſer autrement.. 


Prudence du Miniſtre. 


Il eſt *de la prudence de! Am- 
baſſadeur de ne point partir ſans 
avoir une inſtruction bien ſignee 
de tout ce qu il doit dire & nẽgo- 

cier, pour n' tre pas deſavoue 
après la concluſion de quelque 
Traité. 

ll eſt bon qu'il ſoit inflruit ver- 
balement, ſoit par le Miniſtre 
de ſon Mattre , ſoit par ſon pré- 
deceſſeur d'Ambaſſade, de la ſi- 
tuation de ſa negociation aupres 
des Souverains ou on Penvoye ; 
il ſeroit mEme utile qu'on lui re- 
mit quelques copies des Lettres 
& Mémoires, Ecrits.& preſentes 
en conſequence, 

Et comme les SeEcretaires d'E- 
tat n'ont pas toujours le tems d'E- 


crite a I Ambaſſadeur ſur quanti- 
20 Hoem. t · 487. 


32 De la maniere de nogocl © 
1 te de choſes qui 2 dans 
al fa nation. Il eſt a propos qu'un 

ami qu'il aura dans fa Patrie luĩ 
faſſe connoitre tout ce qui arrive 
de nouveau, pour n'ctre pas lui- 
meme inſtruit des derniers, de ce 
quĩ ſe paſſe ala Cour quĩ l envoye 
en Negociation. | : 
Autre“ trait de prudence , de 
favoir profiter des conjonctutes, 
d' arriver a propos, & ne ſe ren- 
dre pas auprès du Prince lorſqu'il 
ny a _ rien a faire pour lui, ou 
quand la negociation eſt preſque 
rerminee. Wa 

Prudence, 

Il eft de la prudence** de l Am- 
baſſadeur de bien entamer fa 
Negociation , tout depend un 
bon & ſage commencement. 
Ceſt par-la qu'il donnera de lui 
une idee avantageuſe & favora- 


Herm. p. 489. 49h 
on 492 > | 


avec bes Souverarns, 83 
ble, -idee meme qui ſera utile 
par le ſuccès de ſa Negociation. 

Une partie * eſſentielle de la 
Prudence du Miniſtre, eſt la 
diſcretion dans les propos de ta- 
ble, on ſouvent on loue & bla- 
me les Coutumes des differens 
Peuples. Il doit fe ſouvenir que 
toute nation à du bon & du mau- 
vais dans ſes mœurs: Et Fuſage 
d'une coutume qui paroit quel- 
que fois mauvaiſe eſt neceſlaire 
pour le caractère des Peuples ou 
pour le ſalut du Souverain , & 

le bien de “Etat. 

L'ambaſſadeur ** ne doit rece- 
yoirde Commiſſion pour le Prin- 
ce on on Fenvoye que de la part 
de ſon Maitre. | 

L'exemple geſt trouve du con- 
traire en cet Ambaſſadeur, lequel 
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De la maniere de negocier 
envoye vers Þ Empereur fur pri& 
par un Cardinal de faire pour lui 
une foi & hom mage de quelques 
terres qu il tenoit de Empire; 
de quoi il fut blame & mocque 
mème par ceux qui, le jour pre- 
cedent le virent reprẽſenter avec 
dignité la perſonne de ſon Sou- 
verain, & qui le lendemain furent 
Eronnes de lui voir faire avec ſou- 


| miſſion la perſonne d'un vaſſal. 


Ce qui lui fit tort a lui-meme a. 
la Cour Imperiale. 


Imprudence. 


*Ceſtune imprudence à un Am · 
baſſadeur, d' aller en Ambaſſade 
vers un Prince qu'il auroit offenſe 
de fait ou de paroles. Les Princes 
oublient rarement un injure', & 
ils attendent patiemment le tems 
de ſe venger & ils le trouvent à 
la fin. e 


* Hotm: p. 488. 
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gvee les Souverainss 85 
C'eſt meme quelquefois agir 


contre la prudercce aun Miniſtre 
daccepter une Ambaſlade chez 


un Prince d' où il eft ne ſujet. It 
eſt. odieux a, un Souverain de fe 
voir oblige de faire honneur a un 
homme qui eſt ſon ſujet, & qu'il 


ne confidere que par egard pour 


la puiſſance qui le lui envoie. 
Paroles aigres. 
* L'Ambaſſadeuraulicude di- 
re au Prince des paroles aigres & 


dures, doit au- contraire adoucir 


Peſprit de fon Maitre; c' eſt moins 
le devoir d'un Ambaſfadeur de 
_ de telles paroles, que la 
onction d'un. trompette ou d'un 
heraut. | 

L'Hiſtoire eſt pleine des inſul- 
tes faites aux Ambaſſadeurs pour 
avoir prononcè des diſcours peu 
feans & peu moderes. Un * Czar 
My _ | 
"Fr 7530. | 
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de Moſcovie fit clouer le chapeau 
fur la tète d'un Ambaſſadeur qui 
lui avoir manque de reſpect. 
Henri III, Roi de France inſtruit 
du droit des gens en uſa plus mo- 
derement avec un _—— du 


Prince Palatin qui lui tint des dif- 


cours peu conyenables. 


Si les Ambaſſadeurs doivent tre 
agreables aux Princes d 
qui on les envoie. 


* Ceſt une politeſſe que Von fait 
a Tégard des Souverains de ne 
leur point envoyer de perſonnes 
gui leur ſoĩent defagreables. - - 

Ceſt un Egard que le Roi Henri 
IV eur pour la Reine Elizabeth. 
Cependant le chancelier Oxenſ- 
tiern ne laiſſa point malgrè la re- 
pugnance du Cardinal de Riche- 
lieu de s obſtiner a lui laifſer pour 
Ambaſſadeur aupres de Louis 

* Hotm. p. 472. mT 


avec les Iorverains. 87 
XIII le célèbre Grotius qui n'e- 
toit point agreable a ce Cardinal. 


Ce qu on entend par perfection dans 
un Ambaſſadeur. 


La perfection dans un Ambaſ- 
ſadeur eſt une induſtrie abſolue, 
ſoutenue de pluſieurs experien- - 
ces de ſiences civiles, & d'une 
connoiſſance parfaite des hiſtoi- 
res, d'une eloquence naturelle ou 
acquiſe, & d'une connoiſſance 
générale de toutes les affaires 
qu'on lui peut commettre; enfin 
d'une prudence & d'une vivacite 
d'entendement, qui puiſſe lui 
fournir les moyens de faire rèuſſir 
une affaire, ou de deErourner les 
obſtacles qui s'y oppoſeront. 
S' il faut que F Ambaſſadeun ſoit 

5 „ © 

Le terme de ſavant eft Equi- 

yoque & ſe doit expliquer. La 


88 De la maniere de negocier 
ſience neceſſaire- a l' Ambaſſa- 
deur n'eſt point celle de la Theo- 
logie, du Droit canonique, de 
la Phyſique ou des fiences ſubli- 
mes: mals il faut qu'il fache Fhif- 
toire, meme celle de la nation à 
laquelle il eſt deſtine , qu'il ſoit 
inſtruit du droit public, de la po- 
litique des intèrèts des couron- 
nes, qu'il en connoiſſe le gou- 
vernement pour ne point parler 
a Veniſe & en Hollande, com- 
me il feroiĩt en France, en Eſpa- 
gne & en Portugal. Le don de 
la parole lui eſt neceſſaire & ſur 
tout un grand ſens pour ne point 
trop parler & ne le faire qua pro- 
pos & en peu de paroles. Les 
grands parleurs ſe font rarement 
eſtimer. 


In Ambaſſadeur doit ttre bien 
diſant. | 


Tout Ambaſſadeur doit ètre 


* 


1 


avec les Sonverains. 89 
bon oraxeur , parce que ſes prin- 
cipales fonctions conſiſtent en la 
ſience de perſuader & de diſ- 
ſuader, comment pourroit-1] le 
pratiquer ſans Etre doue d'une 
grande capacite deſprit , delo- 
quence & d'elegance;aufli croit- 
on que c'eſt de la que les Larins 
donnNent fouvent a PAmbaſla- 
deur le titre d'orateur : Si un Mi- 
niſtre public n'a qu une mèdio- 


| Cre capacité, & Sil neſt point 


ſuffiſamment inſtruit en Fart de 
bien dire, comment pourrast. il 


avoir Fadreſle de bien faire une 


harangue, expoſer & donner à 
entendre ſes affaires, $etendre 


| ſar un ſujet quand il en ſera be- 


ſoin; exciter la joie ou la triſteſſe 
dans une aſſemblèe ſelon les oc- 
currences, mettre la paix & la 


concorde entre les Princes qui 


ſont diviſes, ou travailler à main- 
renir la foi & la religion. 


90 De la maniere de Negociev 


Courage neceſſaire al Ambaſſadeur | 


by a dans le miniſtere des 
occaſions on le courage n 'eſt 
pas moins nèceſſaire qu'a la guer- 
re, ſur rout dans le rem ps de irou- 
ble & de revolre ou les Princes 
& les Seigneurs ne ſont pas plus 

en ſurere que leurs ſujers. 
"Lock i Sen eſt e 
dans la celebre journée des Ba- 
ricades, le Due de Guiſe qui en 
Etoit le chef envoya M. de la 
Chaſtre chez le Sr Stafford Am- 
baſſadeur d' Angleterre pour Ven- 
gager a prendre un ſauf- conduit. 
Mais ce Miniſtre lui fir une ré- 
ponſe gEnereuſe, qui marquoir 
qu'il Etoir Ambaſſadeur & par 
conſẽquent fous la ſùretè du 
droit des gens, & fous la protec- 
tion du Roi duquel le Duc de 
Guiſe & le Comte de la Chaſtre 


* Horm. p. 503, 


e SP 


avec les Souverainn. or 
etoient tous deux ſujets. 


Ta paix, la douceur & la benignitt 


ſont requiſes a P Ambaſſadeur, * 


L'Ambaſſadeur doit Erre paci- 
fique , doux & debonaire dans la 


Cour où il eſt envoye. Il faut ce- 


pendant que la prudence regle la 
douceur de ſon caractere; car 
lorſqu' il faut conteſter ſur les af- 
faires qu'il ne peut accorder, il 
doit ſe montrer entier & inflexi- 
ble, plus par le devoir de ſa char- 
ge, que par aucune ſorte de paſ- 
ſion: ainſi il lui ſera facile de faire 
connotre que fa conteſtation 
cauſce par l'objet de ſa negocia- 
tion $'arrete fur le ſeul fujet qui 
Ja fair nairre, & que fa douceur 
reprend le deſſus & Fempeche de 


paſſer a la perſonne ; cependant 
pour peu qu'il fe ſentit intèreſſè 


Ld 


non pas en ſa perſonne, mais en 


fa dignité, alors il doit s' armer de 


retain 
3 
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92. De la maniere de negocier | 
courage & de fermere pour re- 
pouſſer le tort qu'on voudroit lui 
faire, ſeroit- ce meme contre le 
Rot, auquel il fair fa cour, & 
contre les Ambaſladeurs des au- 


tres Princes concurrens , en leur 
faiſant connoitre auparavant ſon 


zele & ſon inclination a les ſer- 
vir; apres quoi il doit ſoùtenir & 
defendre genereuſement Phon- 
neur de fa patrie, ou la majeſt& 
ae ſon Souverain , juſques a per- 
dre la vie; en ce cas il ne vio- 
lera pas le droit des gens, au- 
contraire il en ſera le defenſeur , 
puiſqu'il ne ſauroit ſouffrir qu'on 
Toffenſe , nique perſonne y don- 


ne atteinte, 


Avec qui P Ambaſſadeur doit am- 
bitionner de traiter. 
Dans les affaires extraordinai- 


natres, I Ambaſſadeur doit eſ- 
ſayer d'en traiter avec le moins 


avec les Souverains, 93 
de Miniſtres qu'il pourra, ou mè- 
me avec le Roi etranger ſi la 
choſe eſt poſſible, ſi ce Roi con- 
noit la droĩture de Ambaſſadeur 
& intention qu'il auroit ale ſer- 
vir en tout ce qui n'intèreſſe pas 
ſon Souverainzil eſt certain qu'ils 
accorderont entre eux deux plu- 
ſieurs differens qui ne trouve- 
roient peut- Etre que des oppoſi- 
tions avec les Miniſtres. II eſt 
permis au Roi de diſtinguer la 
perſonne de VAmbaſladeur qui 
eſt auprès deluid*avec ſa dignite; 
il y a quelquefois des choſes que 
le Prince peut confier a fa per- 
ſonne, il y a des graces auit ac- 
corderoit au Miniſtre, qu'il ne 
confieroit ni n'accorderoit pas au 
Roi-meme par qui il eſt envoye. 

Notre Roi Louis XI. ſelon 
Philippe de Comines ne pouvoit 
sgempecher deſtimer les Ambaſ- 
fadeursd'Edouard IV. Roid'An- 
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leterre, quoiqu'ils s oppoſaſſent 
le plus a ce qu'il pretendoit. Cet- 
te eſtime ſe peut acquerir lorſque 
PAmbaſſadeur oblige de fa bon- 
ne volonte quand il ne le peut le 
faire en effet, ſans neanmoins que 
cette douceur & cette affabilitè 
puiſſe faire tort a ſa nẽgociation, 
ni prejudicier a Pautorite de ſon 
Maitre; il eſt louable dans cer- 
raines circonſtances de pouvoir 
ſatisfaire a tous les deux enſem- 
ble, c'eſt un moyen de donner 
de ſoi une idèe avantageuſe dont 
il peut tirer beaucoup d' utilitè en 
d'autres occaſions. Il ſe trouve 
une infinite d exemples d' Am- 
baſſadeurs qui ont remoigne une 
genèroſitè de courage dans Ve- 
xercice de leur emploi. | 
Albert Spinola Ambaſſadeur 
de Gennes allant ſupplier I Em- 
pereur de terminer les differens 
qui Eroient entre leur Rëpubli- 
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uvec les Sonverains. 95 
que & celle de Pile ſur la pre- 
tention de {'Ifle de Corſe, I Em- 
pereur qui favoriſoit ceux de Pi- 
ſe, lui rẽpondit qu' ils quittaſſent 
librement le droit de Vifle a ceux 
de Piſe, mais Albert reparrit har- 
dimentzque ſon commandement 
Etoit injufte, & qu'il lui aſſuroit 
que les Genois Etoient reſolus 


de s'expoſer a toutes ſortes de 


Morts , plutor que d'obeir a une 
ſentence prononcee par une paſ- 
ſion particuliere: que la cauſe ſe 
devoit traiter juridiquement , & 
que les Genois ne cederoient 
jamais qu'a FEquite. 

Dom Pedre de Tolede, Am- 
baſſadeur pour le Roi d'Eſpagne 
Philippe III. vers Henri IV. Roi 
de France, ſe trouvant un jour 
auprès du Roi, comme il vint 


a parler familierement de ſon 


Royaume de Navarre, il lui dit, 


que le Roi d Eſpagne ſon Maitre 


- 


ys De la maniere de negocier 
le lui avoir uſurpe, mais que 8'il 
vivoit encore quelques annces 
qu'il le ſauroit bien recouvrer. 
Dom Pedre lui repondir tout ce 
qu'il jugea à propos pour la juſ- 
tification de ſon Maitre, & entre 
autres choſes, qu'il avoir herite 
| de ce Royaume; que la juſtice 
j avec laquelle il le poſſedoit lui 
| aideroir à le de&fendre.Le Roi lui 
| :rEpondit : Bien bien, votre raiſon 
* eſt bonne juſques a ce que je ſois 
| dans Pampelnne; mais alorsnous 
| verrons qui entreprendra la de- 
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fenſe contre moi. L'Ambaſla- 
deur ſe leva la-deſſus, & Sen 
| allant un peu vitement devers la 
porte, le Roi lui demanda on il 
alloid ſi vite: Je m'en vais, dit-il, 
attendre V. M. à Pampelune 
pour la dèfendre. i 
Tes ſortes de reparties ſont 
2 plutòt reputces rodomontades 
li ou bouffonneries, que paroles di- 
1 gnes 
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= gnes d'un Ambaſladeur Les Au- 
3 teurs en rapportent un grand 
nombre de cette eſpece qu ils 
font remarquer comme les 
Ecueils & les bancs ſur les cartes 
de navigations afin de les èviter, 
& non pour les imiter. 


7 FP, 
. 
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Za bonne mine eſt requiſe q un 
Ambaſſideur. 


Laz taille avantageuſe & la phi- 
ſionomie accompagnees une & 
l'autre de majeſtè ont toujours 
Etc utiles dans les grandes actions 

&& dans les premieres dignites. 

On ne ſauroit douter que la 
beaute du corps n'augmente le 
credit & Pautorite d'un homme, 
comme la laideur la diminue. Ce 
n eſt pas qu'on doive exclure ceux 
qui ne ſont pas d'un exterieur fi 

accompli, quand ils poſſedent 
| d'ailleurs des qualites Eminentes 
; de probite, d'honneur, de vertu 
II. Partie. * 
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& d' experience; mais il faut tous 
jours eviter de choiſir des boi- 
teux, des boſſus ou des gens de 
mauvaiſe grace, car ces hommes 
defectueux qui ſouvent ſervent de 
mocquerie dans le ſein de leurs 
Patries, ne ſont pas plus eſtimes 
chez PVetranger 3 ainſi peu pro- 
res à &tre Ambaſſadeurs, ces 
Miniſtres ſont comme un Echan« 
tillon des hommes de la nation 
ui les envoje, c'eſt pourquoi ils 
Jireng e accomplis au moins 
dans les proportions du corps, Ils 
ſeront meme plus capables de 
montrer quand Pocceaſion le de- 
mandera, quils ne ſont pas 
moins avantages des belles qua- 
 lires de Vame qui ſe trouvent ra- 
rement dans ceux que la nature 
a malheureuſement diſgracies. 


Si P Ambaſſadear doit erre riche. 
Il faut que ! Ambaſſadeur ſoit 
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riche de patrimoine , autrement 
il ne lui ſera pas facile de four- 
nir a la depenſe qu'exige ſa di- 
gnité, tant pour les habits & les 
livrèes que pour la table, ſelon 
la magnificence qui eſt requiſe 
en Pun & en l'autre: Sil n'eſt pas 
riche, il ſe verra contraint d' em- 
pas pour ſon urilite propre , 

es ſommes qu'il recevra de ſon 
Maitre pour Pexercice de ſa char- 
ge, dailleurs sil eroit indigent, 
il ſeroit plus facile a corrompre 
par les offres qu'on lui feroit en 
certaines occaſions importantes. 
On ſoupconne aiſement Thom- 
me pauvre de $abandonner à 
quelque lachere ; au lieu que le 
riche par ſon ctat paroit naturel- 


lement à Pabri de toute baſſeſſe. 


La pauvretè eſt une breche que 
Von attaque hardiment , & par 
laquelle on ſe rend mairres des 
plus fortes Places qui paroiſſoient 


— — — 
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imprenables. Les Romains & les 
Altheniens tenoient pour maxime 
que Fon ne devoit point rece- 
voir perſonne dans la magiſtra- 
ture qu'il neut un bien ſuffiſant, 
Il faut cependant conclure que 
la moyenne richeſſe eſt plus pro- 
pre aux Ambaſſadeurs qu'une 
extreme opulence, 3 qu'elle 
les garantit de la ſuperfluite & 
de la vanitè, ſans manquer a ce 
qui eſt neceſlaire & bien {cant a 
leur emploi. Jamais un Ambaſ- 
ſadeur qui ſera reconnu avare ou 
indigent, & hors d' tat de faire 
du bien, n'aura de bons avis: 
perſonne ne cherchera à ſe pro- 
duire aupres de lui, il ſera me- 
priſè comme tous les e le 
ſont, au prejudice de fon Prince 
ou de la Republique, & des affai- 
res qu'il eſt charge de negocier , 
il eſt vrai que le Souverain doit 
fournir à tous ces frais, mais il 
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y a des occaſions ou il faut que 
TAmbaſladeur avance ſon bien, 
de peur que Vattente ne les lui 
fit perdre : comme sil ayoit recu 
coke de partir pour une Ambaſ- 
fade, d'arriver promptement au 
lieu de fa deſtination, ou ae ſe- 
Journer où il ſeroit envoys, & 


qu il retardàt cette obeiſſance en 


s' excuſant ſur ce qu'on ne lui au- 
roĩt pas aeliyre les ſommes or- 
donnees pour cet eſfet, il ſe trou- 
veroit ſeul coupable de tout le 
mal qui ſeroit advenu par ſon re- 
tardement. 


Z' Ambaſſadeur doit etre muni de 


Lettres de Creance, 


Le Miniſtre public, doit ſur 
toutes choſes, ètre muni de 
lettres de crèance, ſans quoi, 
il ne peut Ctre admis a négocier 
aupres de qui que ce ſoit, & 
Lon n'eſt pas oblige en matiere 
E jj 
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d'affaires publiques, de croire 
une perſonne privee , quelque 
illuſtre & grande quelle puiſſe 
etre; on excepte neanmoins de 
cette regle le Legat A latere, le- 


auel par Privilege particulier eſt 


cru de i- mème. Cette lettre ſou- 
tient & appuie ce qui ſera traits 
par celui qui la porte & qui Vex- 
poſe: car quoi qu'il diminue ou 
ajoũte à ſa comr Uſſion, tout S ap= 
prouvera par le moyen de ſa let- 
tre. Sans cette marque de con- 
fiance , Pon ſe rend ſuſpect au 
Prince ou ala République, com- 
me il arriva a Franciſco Portana- 
ris Ambaſladeur de Florence , 
vers le Pape Clement VII. Com- 
me il navoit point de lettres de 
crèance, fon voyage ne ſervit 
qu'a confirmer la mauvaiſe yo- 
lonte que cette Republique por- 
roit au Pape. 

La vertu de ces lettres, eſt de 
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faire connoitre la perſonne qui 
les porte, & de temoigner Peſ- 
time que Pon en fait, le credit 
qu'on lui donne & que Ton ap- 
prouvera tout ce qu'il fera ou 
dira, Enfin, ces lettres font en- 


tre Princes, ce que ſont les Pro- 


curations entre particuliers ; en 
vertu deſquelles on peut agir 


pour Purilite ou pour le dom 


mage de ceux qui les donnent. 
Elles ſe préſentent ordinaire- 
ment des la premiere audience, 
en laquelle il ne ſe traite guè res 
d' autre choſe. 


Deux ſortes de pouvoirs donnes aux 


Ambaſſadeurs. 


Je ne trouve gueres de diffe- 


rence entre les pouvoirs cache- 

tes que portolent autrefois les 

Ambaſſadeurs & ceux qu'on leur 

donne aujourdhui, puiſqu'auſſi 

bien que leurs inſtructions, ils 
1 5 E iy 
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104 De la maniere de negocier 
ſe rẽduiſent a deux eſpèces, qui 
ſont , le pouvoir libre & le pouvoir 
reſtraint. Le. premier comprend 
toutes les affaires avec Sa Ma- 
Jeſte, & le ſecond, la negocia- 
tion ſecrete que le Prince a de- 
clare a ſon Miniftre. Pluſieurs 
cependant penſent qu'un pou- 
voir general pour toutes les af- 
faires, n'eſt pas ſuftifant pour 
obliger le Prince a tenir tout ce 
que FAmbaſladeur doit traiter 
& accorder en ſon nom, à moins 
que affaire dont il s'agit, ne 
ſoit ſpecialement contenue dans 
ce ung; general, ou bien dans 
la lettre de creance, ou meme 


dans les depeches qu'il regoit 


dans le cours de la negoctarion. 
Il eſt vrai que FAmbaſſadeur por- 
tant une lettre de creance dans 
laquelle ſon Roi declare qu'il 
envoye ſon Miniſtre pour ſes 
affaires, avec pouvoir de deli- 
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berer & accorder, le Prince ſe- 
ra tenu a tout ce que ſon Am- 
baſſadeur reglera au nom de ſon 
Maitre. Cependant , {1c'etoir en 
choſe qui fur rellement prejudi- 
ciable au Prince , que le dol & 
la tromperie y paruſſent mani- 
feſtemenr , le Prince n'y ſeroit 
pas plus oblige que le client qui 
ſe voit trompe par fon Procu- 
reur , & le Pupille, par ſon 
Tuteur. | 7 

Les Rois qui font negocier 
par leurs Miniſtres , doivent ſa- 
voir que quand meme dans leurs 
pouvoirs & leurs inſtructions cet- 
te clauſe ſeroit portee: Du ſurplus 
nous lle confions & commettons d 
votre prudence & jugement , & 
pour cet effet ,, nous vous donnons 
un pouvoir libre & une generale ad- 
miniſtration, ilsne ſont pas nean- 
moins autoriſes pour accorder 
les choſes infames , — qa & 

* 
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Evidemment contraires aux intè- 
rèts du Prince qui les envoye , 
ni pour s carter entierement du 
fond de la nEgociation ; ce qui 
ne pourroit arriver que quand le 
Miniſtre prendroit le parti de se- 
carter du ſervice de fon Maitre. 
En toute autre circonftance , ſi 
par hazard il ètendoit un peu ſes 
pouvoirs, ce ſeroit tout au plus 
a varier ſur quelques particulari- 
tes peu importantes contenues 
en ſon inſtruction, ce qu'il ne 
feroit neanmoins que pour avan- 
cer plus aiſement ſa negociation. 
Cependant, Vorſqu'il y a du tems 
_ communiquer {on doute au 


Roi ſon Maitre, ceft le moyen 


d'aſſurer toutes choſes, princi- 
palement dans une affaire nou- 
velle, ot Ambaſſadeur ne peut 
agir par ſon ſeul jugement, ſans 
en donner avis, & ſans prendte 
Tordre ſur ce qu'il doit faire. 
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Les pouvoirs reſtraints & li- 
mites , forment la ſeconde eſ- 
pece, & ſe donnent ſouvent ou 
pour une conſolation, & pour 
tEmoigner la part que l'on prend 
a Paffliction du Prince, ou pour 
une felicitation, pour denoncer 
la guerre, traiter un Mariage; 
enfin pour quelqu' autre choſe 
particuliere. Ce pouvoir peut 
etre exprime de deux manieres; 
Pune qui declare ce que Am- 
baſſadeur doit faire, & comme 
il doit proceder. L'autre forme 
eſt quand la fin & la concluſion 
de Taction eſt remiſe au juge- 
ment de PAmbaſladeur. 

Alors il doit porter ſes pou- 
voirs pour Etre reconnu , & afin 
que le Roi aupres duquel il ſe 
rend, ſoit obuge de negocier 
avec lui en tout ce qui regarde 
celui qui Venvoye,s* ace 
que autre choſe qui len empeche. 
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Mais on ne ſauroit trop recomi- 


mander importance du ſecret 
contenu dans les inſtructions; &. 


de l'induſtrie qu'on doit employer 


pour ne les pas confondre avec 
les diſcours des affaires ordinai- 
res, afin que les moyens dont 
uſera 'Ambaſladeur paroiſſent 


pris ſur le champ, & non pas 


premedires.. Combien y en a-t'il 
qui par cette adreſſe, ſe ſont 
faits amis de certaines perſonnes, 
ou quĩ les ont irrites expres pour 
tirer avantage de leur intelligen- 
ce & de leur dommage ? Il faut 
donc que FAmbaſſadeur conſi- 
dere attentivement, ſi ce qu'il 
demande en la preſence des au- 
tres Ambaſladeurs eſt convena- 
blea tous, ſi l action en laquelle il 
S engage, quoiqu'elle paroiſſe 
commune , peut accommoder 
articulierement ſon Maitre, ou 
ui preJudicier ; en voici. un 


»—- 
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exemple. Les Ambaſſadeurs de 
France, deſirant retirer la Re- 
publique de Veniſe de Pintelli- 
gence de Empereur Charles V. 
& diminuer 3 de ce 


Prince, tachoient ſecrettement 


de porter les Venitiens a faire la 
paix avec le Ture ; nẽanmoins, 
ils rEmoignoient en public de la 
vouloir detourner ; pour cet ef- 
fet, ils engagèrent inſenſiblement 
les Ambaſſadeurs de PEmpereur 
a declarer en plein Senat, que 


Empereur & le Roi de Fran- 


ce leur ordonnoient de ne faire 
nul Traite avec aucun Prince 
ſans les avertir: & quoique les 
Ambaſſadeurs Impèriaux euſſent 
quelque retenue à leur faire cette 
declaration, ils furent enfin de- 
termines par les Ambaſſadeurs 
Francois, ſi bien que cette noti- 
fication crant faite, le Senat qui 
n'en connoiſſoit pas la ſubtilité 
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110 De la maniere de negocier 
ni la fineſſe sen crut offenſe, & 
jugea ſagement qu'il y alloit trop 
de leur intèrèt, qu' ils ne pou- 
voient ſouffrir aucune apparen- 
ce de ſervitude, que leur liber- 
te ne ſeroit point conſervèe, s ils 
Sobligeoient a cette neceſlite. 
De maniere que toute la Repu- 
blique trouvant ces raiſons * 
bonnes, & la declaration trop 
impèrieuſe, on envoya promp- 
tement un ſecond Ambaſſadeur 
a Conſtantinople, appelle Louis 
Badoar , { contre celui qu'ils 
y avoient , ) avec commiſſion 
expreſſe de conclure la paix avec 
le Turc; ainſi les Ambaſladeurs 
Francois firent réèuſſir adroite- 
ment leur intention, en feignant 
neanmoins de sy oppoſer. 

C'eſt encore un inviolable pre- 
cepte à I Ambaſſadeur de ne rien 
altè rer en ſa commiſſion , ſur 
peine de tomber en de grands 


avec les Souverains; 1 11 
perils 3 meme de fa perſonne , 
parce que sil merite reprehen- 
{ion , quoiqu'il reuſlifſe en quel- 
que affaire qui ne ſeroit pas com- 
priſe en ſon inſtruction, à plus 
forte raiſon mèrite-t' il chatimenr 
sil en arrive quelque inconve- 
nient. Quoiqu'il agiſſe contre 
ſon ordre, ou I interpretant a ſa 
maniere , il S attire le juſte cou- 
roux de ſon Prince. 


De quelle maniere les Inſtructions 
doivent tre dreſſees. 


Il n'y a point de regles pre- 

ciſes pour fs inſtructions qui ſe- 

ront telles que les voudra donner 
le Secreraire d'Etat ou celui qui 
en ſera charge par le Prihee. On 
peut dire cependant , que inf- 
truction de Ambaſſadeur reſ- 
ſemble à une carte Marine, ou 
meme, ceſt le gouvernail d'un 
Navire , par le moyen duquel le 


112 De la maniere.de negocier 
Pilote regle tous les mouvemens. 
Elles ſe donnent en deux facons; 
Tune ſe peut appeller inſtruction 
relervee ou limitee , qui eſt d'u- 
ſage dans les affaires ordinaires, 
pour leſquelles on limite le pou- 


voir de celui que l'on envoye en 


negociation: L'autre eſt appellee 
inſtruction ample & libres, elle 
ſert pour agir en toutes les oc- 


caſions qui ſe preſentent , ſelon 


ue la prudence de FAmbaſſa- 
Tour lejugera convenable, pour- 
va nèanmoins qu'il ait toujours 
pour objet le ſervice & Putilitè 


de ſon Prince. Mais cette ſorte 
de commiſſion ne ſe donne gue- 


res qu' aux affaires qui ſont des 
leſperees. 
Autrefois  Ambaſladeurportoit 
avec ſoi deux inſtructions, Tune 
ouverte, qui declaroit la ſubſtan- 
ce de l' Ambaſſade; & autre ca- 
chetee, pour Louyrir au jour & 
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au lieu qui lui Etoit ordonné. 
Mais il y a longtems que fon ne 
pratique plus cette ſorte dinf- 
truction pour les inconveniens 
qui en pourroient arriyer. 
Ces deux depeches ſe redut- 
ſent en un Role ou Cahier, 
dans lequel on inſere toutes les 
vaes de celui qui envoye Am- 
baſſade; on y renferme la ma- 
niere dont il entend que Fon 
negocie Taffaire qu'il contie a 
ſon Miniſtre, & l'on y joint les 
avis particuliers du Prince, pour 
ſe former une parfaite connoiſ- 
ſance de ſon deſſein. Cesdepeches 
peuvent encore Etre accompa- 
_ gnces d'autres MeEmoires plus 
| ſecrets, qui contiennent le myſ- 
tere qu'il neft permis qu au ſeul 
Ambaſladeur de ſavoir , & ces 
memoires ne peuvent ètre en- 
fermés que dans ſe propre ſein 


de PAmbaſladeur, Cꝰ'eſt le vrai 
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cabinet où ils doivent Etre gar- 
des , & il ne doit point les exa- 
miner quꝭ il ne ſoit ſeul. La raiſon 
qui fait juger de la neceſlite de 
ces differentes depeches, c'eſt 
qu il arrive ſouvent des occaſions 
oul'on croit devoir montrer ſon 
inſtruction generale pour ſatis- 


faire ſur quelque point eſſentiel, 


& cependant , on reſerve l'autre 
par laquelle on ſe gouverne. 
L'ambaſſadeur doit ſoigneu- 
ſemens Erudier tous ſes memoi- 
res ou fes inſtructions : & avant 
que de partir, il ſe doit faire ex- 
pliquer clairement juſqu' aux plus 
petites particularites , ou par ſon 
Roi, ou par ſes Miniſtres. Plu- 


ſieurs Auteurs tiennent mEme 
que le Prince eſt oblige de de- 


couvrir les plus ſecrerres inten- 
tions à ſon Ambaſladeur , $'il 
veut qu'il rèuſſiſſe dans ſes ne- 


gociations, ſoit qu'il veuille trom- 
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per ou non l'autre Prince au- 
quel il l envoye. Quelque fois on 
envoye un Ambaſſadeur avec 
une ſimple inſtruction verbale, 
ce qui ſe fait Porſque l occaſion 


preſſe, & que le chiffre ne ſe peut 


cConfier qu'à la ſeule fidelire de 
PAmbaſſadeur, fur tout, s'il sa- 


git d' executer des commande 


mens qui pouroient n'Etre pas 
favorablemeut Econres. 
Et comme on iroit à Pinfini, 


ſi Pon vouloit marquer dans les 


inſtructions toutes les circonſ- 


tances particulieres des affaires, 
on ne doit pas manquer nean- 
moins dy inſerer ce qui fait le 
fond de fa nEgociation , & mè- 
me mettre ce que la Coutumea 
etabli. Par exemple, ſi Ton or- 
donnoir de traiter une paix ſans 
que [inſtruQtion fit mention de 
la peine a laquelle ſeroit tenu ce- 
lui qui la romproit, ou des ôta- 
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ges qui ſerojent donnès pendant 
quelle s accompliroit, il eſt cer- 
rain que PAmbaſladeur peut & 
doit y ajoùter ces articles. là. 
Quelques Auteurs napprou- 
vent pas les ordres ſecrets don- 
nes aux Ambaſladeurs; ſous pre- 
texte qu'on y peut ordonreer des 
choſes injuſtes, Cependant,com- 


bien les hiſtoires ne rapportent- 


elles pas d'inſtructions & ordon: 
nances recommandees ſous un 
très grand ſecret, qui ne laiſſent 
pas d' tre très- juſtes & tres-Equi- 
tables? Quel heureux ſucces 
peut-· on attendre d'une affaire, 
irs bonne qu'elle ſoit ſi elle 
e traite publiquement ? Com- 
bien arriverat'il d'obſtacles que 
Pon ne pourra pas ſurmonter , & 


qui empecheront ſon effet, ſur- 
tout, s'il intervient quelque Prin- 


ce mal. intentigne ? 
D'ailleurs, on ſcait qu'il e ft 
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du devoir de I Ambaſſadeur de 
netre pas TexEcuteur des reſo- 
lutions de ſon Maitre, lorſquel- 
les ſont evidemment injuſtes , 
fans vouloir avec obſtination , 
penerrer le fond de celles qui 
{ont douteuſes. | 

Les Princes peuvent bien in- 
venter pluſieurs autres ſortes 


de pouvoirs & d'inſtructions 3 


mais de quelque eſpece qu'elles 


ſoient, il faut que PAmbaſla- 
deur les ait bien compriſes & 
bien digerees avant que de par- 
tir, parce que s il Sy rencontrolt 
quelques parties Equiyoques , il 


ſeroit plus difficile d'en avoir 


par lettres Texplicarion qu'il au- 


roit neglige d en prendre de vi- 


ve voix. 


Des inſtructious des Ambaſſadeurs. 


L' Ambaſſadeur exact, ne doit 
point partir ſans ayoir auparaz 


* Hetm. p. 320. 
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vant ſes inſtructions par Ecrit & 
ſignees du Prince, ſur tout, quand 
il s'agit d' affaires difficiles ou il y 
a du danger pour lui dre dé ſa- 
vouè par ſon Maitre. 

C'eſt ce que fit un Ambaſſadeur 
de Pologne, qui fut envoye 
vers la Reine Eliſabeth d' An- 


gleterre , pour la diſſuader 


meme avec menaces, de ſecou- 


rir un de ſes Allies au prejudi- 


cede la Republique. Comme ſes 
2naces pouvolent lui attirer 


quelque chagrin dela part de la 


Reine, il eut la precaution pour 


ſe juſtifier , de produire ſon inſ- 
truction qui etoit ſignee. Mais 
pour tenir cette conduite , il faut 
que ce ſoit pour Eviter quelque 
Evenement ſiniſtre. 


Inſtr uctions. 


Quand mème l Ambaſſadeur 
* Fam. . 72. 
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auroit ſes inſtructions bien ſi- 
gnees , il ne doit cependant rien 
faire ſans de nouveaux ordres de 
ſon Maitre, à moins que la nature 
de la choſe ne ſouffrit point de 
remiſe. Il arrive ſouvent, qu'un 
jour, un moment, fait changer 
toutes les circonſtances, & don- 
ne lieu de ne plus ſuivre la me- 
me negociation. 


Inſtructions des Ambaſſadeurs. 


L'ambaſſadeur * n'eſt jamais 
condamnable lorſqu'il a ſuivi ſes 
inſtructions, comme elles lui ſer- 
vent de guide dans le cours de ſa 
nEgociation „ elles lui ſer- 
vent auſſi de juſtification quand 
les affaires ne réuſſiſſent pas ſui- 
vant les deſirs de ſon Maitre. 

On ne*#ſ\eroir pas recu a dire, 
Jai mieux fait qu il ne m'a ètè or- 
gonne. Voila deux circonſtan- 


* Hotm. p. 511. 
| 8 * Þ, 523. 
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120 De la maniere de negocier 
ces, Ou il vaut mieux faillir en 
obèiſſant, que de courir riſque 
d' etre deſarme en faiſant bien, 
ſur tout, quand les pouvoirs de 
PAmbaſladeur ſont limites, 


Inſtructions, 


Malgre toutes les precautions 
des Princes“, il eſt beaucoup de 
choſes qu'on ne ſauroit prevoir, 
& qu'il faut laiſſer a la pruden- 
ce & a la diſcretion de YAmbaſ- 
ſadeur. Sa langue ne ſauroit ᷑tre 
hee, & il ne mérite pas d' etre 
deſarme , à moins qu'il n'eũt pro- 
fere des paroles hautaines, ſujet- 
tes a deſaveu. 19 

C'eſt ce qui arriva du tems du 
Roi Louis XI. lorſqu'il envoya 
le Chancelier de Morvilliers 
vers le Duc de Bourgogne. Ce 
Chancelier prononga des pa- 
roles qui aigrirent extremement 

* Hotm. p. 527. 


Philippe 
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Philippes le Bon, & encore plus 
le Comte de Charolois. Ces pa- 
roles hautaines & indiſcretes oc- 
caſionnerent la guerre du bien 
public en 1465. Elles furent de- 
ſavouèes par Louis XI. & Mor- 
villiers fut diſgracie. I 
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Devoirs de P Ambaſſadeur. 


I TP Ambaſſadeur avant ſon 
dẽpart neft pas inſtruit du 
pay 5 cu il eſt envoyé, le premier 
ſoin qu'il doit avoir en y arrivant 
eſt de blen apprendre quelle eſt la 
forme du gouvernement du pays 
eu il eſt, ſes limites, fa ſituation, 


Hotm. p. 536. 
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fa grandeur, ſon Erendue, ſes in- 
terèts, ſes alliances, les mœurs 
du Peuple, le nombre des places 
fortes, ſes armes, ſes ral , 
ſes arcenaux, ſes forces de terre 
& de mer, ſes revenus ordi- 
naires & extraordinaires, fon 
commerce & la fertilitè du pays. 
Si c'eſt un Prince il doit connoi- 
tre {on caractere, ſes inclinations, 
amour qu'il a pour ſes peuples 
& celui que ſes peuples ont pour 
lui. Il doit Sinſtruire du caractere 
des grands, de leurs partialites & 
de leur autoritè dans Etat & au- 
pres du Prince. L'Ambaſſadeur 
doit ſurtout Etre atrentif ſur tous 
les mouvemens qui arrivent ſoit 
à la Cour, ſoit dans la Nation. 
S'il eſt dans une Republique, 
il doit chercher a Ctre ſouvent de 
leurs aſſemblees, ou du moins 
attirer chez lui toutes les perſons 
nes qui peuvent avoir acces au- 


Fij 
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pres des principaux membres de 


Etat pour Etre informe ſi l'on 


ne prend point de reſolution con- 
traire aux interets de ſon Maitre. 
Alors {es liberalitès ſecrettes lui 
feront ouvrir bien des cabinets. 
* II doit voir les principaux Se- 
cretaires d Etat, entr' autres ce- 
lui qui a a le departement des af- 
faires ètrangeres, les traiter quel- 
quefois dans las: actions d'eclat 
ou dans les temps de rèjouiſſance 
qui lui font propres. Il eſt auſſi 
de {on devoir de viſiter ſouvent 
les autres Ambaſſadeurs qui J inſ- 
truiront de beaucoup de particu- 
larités eſientielles. II y a néan- 


moins des Etats comme à Veni- 


{c ou cette pratique eſt difficile; 

mais on a d'autres moyens. 
Perſonne n' excelle mieuxa tou. 

tes ces recherches que les Ambaſ. 


ſadeurs de la Republique de Ve- 
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niſe, mais il eſt difficile de leur 
rendre la pareille en tout: on le 
peut neanmoins en quelque cho- 
ſe; & on le pratique plus facile- 
ment en Hollande & en Angle- 
terre ou Fon eſt moins myſte- 
rieux. p 
Dans toutes ces recherches 
neanmoins , il faut beaucoup de 
diſcretion & de prudence , parce 
que dans chaque Gouvernement 
on eſt jaloux du ſecret de I Erat, 
& il ne faut pas que VAmbaſla. 
deur paroiſſe s en informer que 
conformement aux interèts de 
ſon Maitre. 


Ce que I Ambaſſadeur doit faire en 
approchant de la Cour 36 


il eſt envoye. 


Quelques jours avant que 
FAmbaſſadeur arrive a la Cour 
ou il eſt envoys, il doit Ecrire 
au Roi par Ventremiſe de Am: 
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126 De la maniere de negocier 
baſſadeur, auquel il ſuccede, 
Sil y eſt encore, ou par le moyen 
de quelqu'an des premiers Mi- 
niſtres du meme Roi; il eſt à 
croire qu'il aura eu ſoin de $'in- 
former auparavant de leurs noms 
& de leur département. Il doit 
toujours adreſſer ſa lettre au Se- 
cretaire d'Etat, auquel il ecrira 
en particulier, qu'ayant d'arriver 
ii demande permiſſion a ſa Ma- 
jeſtè de ſe rendre aupres delle 
pour la ſervir, & ſuppliera le 
Secretaire d'Etat, de lui youloir 
preſenter ſa lettre. 
LAmbaſſadeur etant arrive a 
la Cour ow il doit negocier, fe 
repoſera quelques jours, a moins 
qu'il ne fur charge de quelque 
affaire qui exige beaucoup dac- 
celerarion ; il avertira les autres 
Miniſtres de ſa venue; recevra 
leurs viſites , & connoitra de vue 
ceux dont il ne ſavoit que le 
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nom. Il faut qu'il ſache que fa 


rEputarion, ſon eſtime & ſon cre- 


dir dependent des premieres viſi- 
tes qu'il fera & qu'il recevra. 
Cꝰ'eſt par- là que fa ſuffiſance ou 


ſon incapacite ſeront connues. 
Ces occaſions ſont deciſives, 


& PAmbaſladeur doit y paroitre 


affable & civil. Il uſera de peu 
de paroles qu'il aura premedi- 
rees; s abſtiendra plutor de par- 
ler que de le faire hors de propos, 
de peur de tomber dans quelque 


erreur qui ſeroit exactement re- 


marquee: il doit croire que ces 
viſites ſe font plutot par curio- 


fire que par affection. 


Etant averti du jour & de 


Theure de l'audience, il ira le 


mieux accompagne qu il pourra 
des Gentilshommes & autres 
gens de ſa ſuite, bien couverts 
& de bonne mine, & quant a 
Pornemeat de fa perſonne, il doit 
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128 De la maniere de negocier 
Etre modeſte & ſans affeQarion; 


& neanmoins nEgligemment ſoi- 


gneux en ſa'propriete. 


Outre IT honnerete requiſe au 


vetement, I Ambaſſadeur doit 


obſerver un preceprte qui eſt de 


conſequence , principalement 


aux jours d'aſſemblees , de feres 


ou d'audience, c'eſt de r'etre 


point habille de couleur odieuſe 
a la nation (en laquelle il negc- 


Cle ) ou pat coùtume ou par au- 
gure. 


Il entrera ainſi au lieu de Pau- 


dience, & apres avoir fait fa re- 
verence il preſentera fa Lettre au 


Roi; apres quoi Sil eſt envoye 
our une Ambaſſade particuliere, 


il en dira la ſubſtance , ſoit de 
conjouiſſance ou de reſſentiment 
de deuil; & ſi c'eſt pour affai- 


res il ſuppliera ſa Majeſtè de lui 
donner un de ſes Miniſtres, avec 


qui il en puiſſe traiter; mais s il 


rere 
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in va pour ètre Ambaſſadeur ordi- 
naire, il: lui redira preſque la mE- 
| me chole qu'il lui avoit ᷑crite au- 
+ paravant, en lui repreſentant le 
| deſir qu'il a de rencontrer des 
occaſions, ou il puiſſe egalement 
etre employè pour fon ſervice & 
Ceelui de ſon Roi, ainſi qu'il Peſ- 
|! pere du zéle qu'il a pour tous les 
4 deux : ces paroles ou de ſem- 
[ blables ſeront dites dans la lan- 
gue naturelle de [Ambaſſadeur, 
d'autantquelonne ſauroit ſi bien 


F parler une langue etrangere que 
4 celle qui nous eſt naturelle. D'ail- 
| leurs il eſt de la grandeur d'un 
F Prince que {a langue ſoit connue 
par tour. Ceeroit un principe 


exactement obſerve par les Ro- 
mains ; & ce fut le moyen dont 
ils ſe ſervirent pour etendre la 
langue latine par tout le monde, 
ö & ſurtout dans les provinces qui 
7 leur eroienr ſujettes. Ils ne fai- 
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130 De la maniere de negocier 
ſoient point de reponſe en autre 


langue, les capitulations & les 


traitès Etolent toujours ECrirs en 
latin, a quoi! Ambaſſadeur pren- 
dra garde. Les Atheniens cha- 
tierent Tymagoras, leur Ambaſ- 


ſadeur, pour avoir fait ſa legation 


au Roi de Perſe en une autre lan- 


gue que la grecque. 


Les Interpretes font fort né- 
ceſſaires aux Ambaſſadeurs qui 
ne peuvent pas ſavoir toutes les 
langues, non plus que les Rois. 


Il eſt meme ſouvent utile de ſe 


ſervir d'une tierce perſonne qui 


peut quelqueſois adoucir ce qu'il 
y auroit peut-Ctre de trop dur 


dans le diſcours de PAmbaſla- 


deur. 


I eft utile d P Ambaſſadeur de 
faire des memoires de tout 
ce qu'il doit negocier. 


Lorſque F Ambaſladeur raiſon: 
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ne dans ſes de peches ſur quelque 


affaire, il faut qu'il apporte les 
motifs ſur leſquels eſt appuyè ſon 


avis, & pour y mieux proceder 
il doit avoir quelque memorial 


ſecret où il Ecrira tout ce quill 


fait, & tout ce qu'il doit faire, 
il ads mander Ws qu il tente, ce 
qu il eſſaye, ce qu il eſpere, & 
pourquoi il le fait; car de donner 
avis comme je Fat vũ en quelques 


Miniſtres de ce qui S'eſt pale & 
de ce qui eſt preſent : Ceſt Pac- 


tion la plus froide & la plus {e- 


che que puiſſe faire un Ambaſſa- 


deur. Sa gloire eſt de priver la 
tempète qui va fondre. 

Le plus Sur chemin pour don- 
ner ces avis eſt le chiffre, prin- 


cĩpalement quand on a des cho- 


{es d'importance a Ecrire, tant 
P 2 
pour la qualité de Vaffaire que 
pourle ſecrer dua celui qui don- 
ne Lavis >» PAarce qu'on doit xou- 
9 
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jours preſumer le pire de ce qui 
peut arriver. Quelque fidel que 
loit un courrier, il peut Etre ar- 
rèté, ſes lettres interpretèes & 
par conſequent fon ſecret divul- 
' gue. Cependant Puſage d'un chif- 
fre bien fait en ote la connoif- 
ance. Ceſt Punique moyen d'e- 
viter ces fortes de dangers: la 
pratique en eſt fort ancienne 
pour les lettres des Rois & des 
Miniſtres d'Etat, & cette ſcience 
eſt arrivee au plus haut degre de 
fa perfection, tant en la partie 
active qu' en la paſſive, puiſque 
Peſprit humain ne fauroir dechif- 
frer de ſi difficiles figures que le 
mme eſprit n' en invente encore 
de plus obſcures, en faiſant que 
les nombres ſoient des lettres & 
les lettres des dictions, que les 
noms propres ſoient des affaires 
particulieres. 
Outre cela les Ambaſſadeurs 


* 
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ont des clefs par leſquelles il eſt 
inpoſſible dentrer dans leurs 
ſecrers des qu'on ne les connoit 
pas. Ils ſe ſervent encore de 
certains patrons qui dècou- 
vrent à tous ceux qui les ont 
ce qui eſt important, & ca- 
chent ce qui eſt ſuperflu; fi bien 
que celui qui regardera une let- 
tre autrement que par cette ja- 
louſie, la trouvera pleine d'e- 
nigme & de confuſion , & {i el- 
le eft formee par un bon eſprit, 
il ſera fort difficile qu'un autre 
y puiſſe rien connoſtre. | 

Le chiffre eſt donc tres - im- 
portant a ' Ambaſſadeur, il con- 
tribue ſouvent au ſucces d'une 

 negoctation : Et ce ſeroit une 
grande pareſſe d'en negli- 
ger Fuſage, & de hazarder de 
faire connottre aux ennemis une 
affaire de conſequence. Si le 


Pape Leon X. ſe füt ſervi de 
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cette induſtrie , on near pas 
dEcouvert ſes doubles intelligen- 
ces, lorſque Van 1515. il ſe li- 
gua avec le Roi d Eſpagne con- 
tre le Roi de France, & cepen- 
dant, il avoit une Stroite in- 
telligence avec ce dernier. L'ar- 
mee d Eſpagne etoir alors ſur les 
rives du Po , pour empècher le 
paſſage du Roi de France qui 
vouloit entrer en Italie. Les Eſ- 
pagnols prirent un nomme Cur- 
rio ſerviteur du Pape, ſans ſa- 
voir ce qu'il Etoit, mais des qu'il 
fut reconnu, on en prit quel- 
ques ſoupcons; on le fouilla, & 
Fon trouva ſes d pèches qui de- 
voilgrent les intelligences de ce 
Pape. Henry IV. Roi de Fran- 
ce , ne fut pas moins heureux, 
lorſqu il prit un Courrier deEpe- 
che de Paris par le Legar qui 
Penvoyoit a Rome , avec des 
lettres qui donnoient avis au Pa. 
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pe de la grande afſemblee qui 
avoit accepre le Duc de Guiſe 
pour Roi, & de tout ce qui s e- 
toit paſſe en cette action, en- 
rr autres des ſermens ſolemnels 
que les grands ayoient fait ſur 
les Saints Evangiles , ce que 
Henry IV. connut par les let- 
tres que portoĩt le Courier, ſur- 
quoi „il accorda la trève qu 11 
avoit toujours differee , & qui 
lui fur exrremement avantageu- 
ſe. Cependant, ſi les depeches 
avoient Ete en chiffres , il eũt 
fait peu d' uſage de la priſe de ce 
Courrier, dont les lettres n' au- 
roient pas ëtè entendues. 

Il ne faut donc point douter 
que les avis de conſequence ne 
ſe doivent donner par des chif- 
fres; de mème que les inſtruc- 
tions des Ambaſſadeurs lorſ- 
qu'elles ſont importantes, par- 
ce qu'il neſt pas conyenable , 
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10 qu'un autre que lui en ſache le 
| contenu. 75 
i Cependant, le chiffre a quel- 
. quefois ere ſujet A quelque in- 
convenient. Sultan Soliman ac- 
cuſa un Ambaſſadeur de conſpi- 
rer contre lui, parce qu'il in- 
rerpreta ſes depeches qu'il trou- 
vaccrites en chiffre. Mais ce fut 
une tirannie en un Prince, qui 
ne cherchoit qu'un pretexte pour 
chagriner! Ambaſſadeur. Quand 
un tyran eſt de cet humeur, il n'y 
a point de juſtification capable 
de diiſiper ſes preventions ou de 
fauſſes accuſations. Cet exem- 
ple neanmoins qui eſt preſque 
unique, ne doit pas empecher 
| Puſage du chiffre. 

Aux autres affaires moins im- 
porrantes, Puſage du chiffre n'y 
eſt pas néceſſaire, mais en tou- 

tes ſortes d'Ecrirures I Ambaſſa- 
deur doit commencer par ce 
qui elt le plus eſſentiel dans ſa 
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negociation , qui eſt le plus a la 


connoiſſance du Roi. 

Si I Ambaſladeur avoir quel- 
que ſoupcon ſur des aſſemblees 
ſrequentes , ſur des Audiences 
extraordinaires donnees a des - 
Ambaſladeurs, de voir conti- 
nuellement arriver des Couriers 
avec de nouvelles depeches dont 
il ignore le ſujet, & qu'il ne 
peut decouvrir , ou $1 avoit 
nouvelle qu'on traitat quelque 


grande affaire en ſecret, il en 


doit donner avis aſon Roi, & 
lui mander toutes les diligences 


qu'il fait pour en avoir quelque 


certirude. La raiſon qui oblige 
Ambaſſadeur d'avertir ſon Roi 
de toutes ces particularites , eſt 
qu'avec ces principes , ſon Sou- 
verain peut penetrer le reſte en 
confrontant les autres avis qu'il 
peut pareillement recevoir de 
ſes autres Ambaſſadeurs, d' au- 
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tant qu'il ſera bien mal-aiſe que 


les memes afſemblees ne ſe faſ- 


ſent pas aux Cours des autres 
Princes qui ſeront en mouve- 
ment pour les mèmes affaires. 

On peut remarquer a ce ſu- 
jet, ce qui eſt arrive au Duc de 
Florence, Coſme de Medicis , a 
le gard de ſon Ambaſſadeur en 
Eſpagne. Le Duc ayant eu nou- 
velle d'un ſucces de peu d' im- 
portance , a la vèrité qui Eroit 
arrivea.la Cour d Eſpagne, fans 
que ſon Ambaſſadeur lui en eut 
rien mande , il lui Ecrivit qu'il 
$cronnolt de ce qu'il ne lui en 
avoit rien fait ſavoir, FAmbaſ- 
ſadeur ꝰexcuſa ſur ce que c'e- 
toir une choſe ſeparce de ſes 
affaires & de fort petite conſẽ - 
quence; le Duc lui rècrivit: 
» Sor que vous eres , cette choſe 
de peu de conſequence jointe 
> avec dautres, dont je ne yeux 
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«pas vous rendre compte, produit 
» de grands effets qui ſurpaſſent 
ce votte connoiſſance. 

II y a pluſieurs preceptes pour 
eEcrire , former & depecher des 
lettres qui dependent direQe- 
ment de la charge de Secretat- 
re; mais celle de PAmbaſladeur 
eſt generale, elle les embraſſe 
& comprend toutes; il ne doit 
pas dedaigner d' etre Secretaire 
de ſes propres actions; il arrive 
ſouvent des occaſions, où il ne 
peut ni ne ſe doit fier à nul au. 
tre ſecret qu'au ſien mème. 

Pour trouver plus de ſureté 
a Venvoi des depEches, & don- 
ner une plus claire intelligence 
des avis que donne T Ambaſla« 
deur , il faut que ſa derniere 
lettre accuſe toujours les prece- 
dentes, il doit reprendre les prin- 
cipaux avis qui y ſont contenus, 
leurs dates , a quel Maitre des 
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Poſtes elles ont été remiſes & 
par qui envoyeces , afin que Pon 


puiſſe ſayoir ſi on les a recues. Les 


repetitions d'affaires ſont quel- 
quefois neceſlaires m_ on 
n'en a point e de reponſe, & 
quand on craint que les Courriers 
paſſant par les Provinces enne- 
mies ne ſoĩent arretes, ou quand 
la diſtance du chemin eſt longue, 
il peut y arriver des grands acci- 
dens, ſoit en la perſonne du cour- 


rier, ſoit lorſqu'on rencontre oc- 


caſion d'ecrire par o autres voies 
auſſi ou plus fares que les ordi- 
naires. 


D'ailleurs, TA mbaſſad eur doit 


Etre averti d'ecrire par tous les 
ordinaires, quoiqu'il n'ait rien de 


nouveauà mander, afin de re- 
peter les choſes plus importan- 
tes qu'il a deja Ecrites : C'eſt un 
moyen qui oblige ceux a qui Pon 
Ecrit, de prendre garde de plus 
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pres aux affaires dont Ton don- 
ne avis, & remedier aux incon- 
veniens qui arrivent quand on a 


_ envoys une lettre pour une au- 


tre, C'eſt une faute notable; mais 
elle peut quelquefois arriver. 
- Lorſqu'on ſoupconnequelque 
courrier, il ne faut pas les don- 


ner à connoitre, au contraire. On 
doit tèémoigner la confiance 


qu'on a en lui, & le retenir ex- 
pres pour le charger de ſa depe- 
che: mais celle qu'on lui donne- 


ra, doit Etreaſiez peu importante 


pour ne pas craindre qu'on la pu- 
blie, & remettre a quelqu'un de 
fidel le pacquet le plus impor. 
tant, & le faire mème donner 


par une autre main. On pourroit 


auſſi faire des ſouſcriptions in. 
connues & d'une autre ecriture, 


pu le faire aller d'une main à 
3 


autre, & prevenir par ce moyen 


la mauvaiſe volontè que pour- 


oo. 
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roit avoir ce Courrier. 

L' Ambaſladeur doit de toutes 
les lettres qu'il ecrira, en garder 
des copies dans un livre, auſſi- 
bien que de celles qui lui ſeront 
envoyées par les autres Miniſ- 
tres; mais il doit garder les ori- 
ginaux de ces dernieres, & nen 
envoyer que des copies. Tels 
ſont les plus importans avis qui 
ſe peuvent donner ſur ce ſujet, 
tant aux Ambaſſadeurs qu'à leurs 
Secretaires. Il y a neanmoins 
des affaires de derail qui ne peu- 
vent ſe connoitre que par la 
pratique. 


Doe la charge de l Ambaſſadeur. 


La conduite àde I Ambaſſadeur 
eſt differente & rare ſelon les Na- 
tions ou il eſt envoyé; il doit ſe 
conduire d'une toute autre ma- 
niere dans un Etat populaire que 


* Hotm. p. 519. 
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dans une Monarchie. Les for- 
malités, les uſages, les compli- 


mens {ont fort differens en Fun 


& en l'autre. 


M. Hotman revenant de ſon 
Ambaſſade de Suiſſe en 1598. les 
Cantons le prierent de dire au 


Roi Henry IV. qu'ils avoient be- 


ſoin d'un Treſorier avec de Tar- 
gent, & non d'un Ambaſſadeur 


avec des paroles. 


L'ambaſſadeur * doit &viter la 
precipitation, qui ſouvent don. 
neroit lieu à de mauvais ſoup- 

ons. 
L'Ambaſladeur ** doit evirer 
de faire connoitre que les affais 
res de leur Maitre ſont dans une 
ſituation facheuſe, une bonne 
contenance également éloignée 
de la fiertè & de la baſſeſſe, fait 
honneur a l'Ambaſſadeur, & du 


bien aux affaires de ſon Souverain. 
* Harm, p. F2G 


bid. 
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Des ſoumiſſions & civilites de 


P Ambaſſadeur. 


Les ſoumiſſions & les civilites 
des Ambaſſadeurs vers les Prin- 
ces on ils ſont envoyes varient 
ſelon les Cours. Mais il con- 


vient cependant de ne jamais 


Sabaiſſer juſqu'à faire mepriſer 
la dignite du Maitre qui len- 
voye. 

Te fut une action de courage 
que fit M. Gilles de Noailles 
Eveque de Dacqs, qui fut en- 
voyè en Ambaſſade vers le grand 
Seigneur. C'eſt Puſage a Conſ- 
tantinople que PAmbaſſadeur 


qui ſe rend à l Audience du grand 


Seigneur eſt tenu par deux Ba- 
chas qui le conduiſent. M. de 
Noailles ſe debarraſla des deux 
Bachas, & temoigna qu' tant 


Ambaſſadeur d'un grand Prin- 
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ce, il ne ſouffriroit pas d'etre 
conduit comme un eſclave, & 
stant prèſentè devant le Sul- 
tan, il ne lui rendit pas d' au- 
tres honneurs que ceux que l'on 
rend a routes les Tètes Cou- 
ronnees. _ | | 
On remarque auſſi qu'un Am- 
baſſadeur de I'Empereur Char- 
les-Quint, dans une Audience 
qu'il eur du meme Sultan, ſetira 
avec eſprit d une incivilitè qu'on 
lui faiſoit. Il toit debout depuis 
long: tems, & comme il crai- 
gnoit qu'on ne Py laiſſat plus 
qu'il ne convenoit, il prend ſon 
manteau & s aſſied deſſus. L' au- 
dience finie , il laiſſa ſon man- 
teau ou il l'avoit mis & ſe retire. 
On Pavertir de reprendre ſon 
manteau ; mais il repondit que 


 TAmbaſſadeur de VEmpereur 


n'ayoit pas accoutume de por. 
ter lui mème ſon ſiege. 
II. Partie. © 


- 
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Si  Ambaſſadeur doit parler de ſes 


ajjaires en la premiere Audience. 
Jai deja dit que vil y avoir 
quelques affaires preſſantes qui 
obliggaſſent FAmbaſladeur d'en 


mander promptement reponſe 4 
ſon Maitre, il pourroit la pro— 


poſer d'abord, parce qu'il ne va 
que pour negocier , & sil voit 
ue le Prince le trouve bon, il 
eſt néceſſaire de ſavoir les heu- 
res les plus propres pour le faire. 
Mais il faut ufer d'une grande 
dextèritè pour ne le point en- 
nuyer, car il y a beaucoup de dif- 
ference quand le tems eſt deter- 


mine du bon grè du Prince, ou 


qu'il eſt accordè ſeulement par 
la politeſſe, ſur la demande de 
Ambaſſadeur. Alors le Miniſ- 


tre doit uſer de rermes qui ne- 
ſoient point trop vulgaires ni: 


rrop afeces; mais dun ſtile na- 


Lt | q 
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turel & male qui ait de la for- 
ce; de la modeſtie & de la pre- 


cCiſion: car la maniere de s'ex- 
ßpliquer fait voir la ſufliſance & 
% la capacitè du Miniſtre. 


4 . P Sch afſadens Motahnti ſe 


doit meler d autres affaires que 


* calle au ſujet de ſon voyage. - 
Quoique YAmbaſladeur ex- 


traordinaire ne ſoit envoye que 


pour une occaſion de Klicita- 
tion ou de deuil, ou pour quel- 


autre affaire Had „ comme 
8 un mariage ou d'une ligue, 
s il apprend neanmoins que lon 
"n&gocie 4 a la Cour du Prince au- 
quel il eſt envoye quelque cho- 
ſe contre ſon Roi, par des voies 
directes ou ſecretes, ou au Con- 


"Teil du meme N ou ar les 


Ambaſſadeurs d des autres, il n'eſt 
N _ blamibled'en prendre con- 


31) 


*= . ag 


„ 


CO 2 IT VEE Yon — [„ A ——_— 


148 De la maniere de negocier 

noiſſance; il le ſeroit au con- 
traire , i] a negligzon & n'y 
fit point attention. Quelque Pi- 
mire que ſoit ſon pouvoir, il doit 
dans toutes ſes dèmarches cher- 
cher J interèt & Thonneur de ſon 
Maitre, ne ſeroit- il meme que 
ſumple particulier, il doit autant 
qu'il eſt en lui, travailler pour 
la conſervation de ſa patrie. 
Ainſi, il; eſt encore plus obli- 
85 en qualité d'Ambaſſadeur , 
c'eſt-a: dire, d'homme public, 
ce;.tirre, eſt plus que ſuffiſant 
pour  [autorjſer a s'oppoſer 4 
tout mauvais deſſein contre ſon 
Souverain , il doit meme tacher 
de giviſer les negociateurs ; C eſt 
en quoi il ne fauroit manquer, _ 
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En quel erat doit tre une afaire 
quand il faut qu un Ambaſſa- 
 deur commence d faire voir qu'il 


reconnoit qu'on refuſe d accorder 
ſa demande. 


Il faut qu'un Ambailidevs 
prudent & habile , rare & con- 
ſidere la ſituation de Taffaire 
qu'il négocie. | 

Ainſi A le commencement, le 
progres & & le declin d'une nego- 


| Ciation demandent toute ſon at- 


tention. Il doit encore s appli- 
quer à connoitre les divers acci- 
dens qui peuvent y arriver. Tou- 
tes ces conſiderations lui feront 
aiſement prevoir la conciution 
heureuſe ou deſavantageuſe da 


| {a negociation, rg „il ſfaura 
s il eſta propos de laifler dormir 


une propoſition, ou Tagiter & la 
preſſer ſans interruption. Un 
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Prince par exemple, ne repond 


pas auſſi vite que I Ambaſſadeur 


aſſez de prudence pour remar- | 
quer que la cauſe de ce retard ne 
vient pas ordinairement de mau- 
valſe diſpoſition dans le Prince; 
mais ſouyent , parce qu'il ne 
veut rien faire qu'avec la matu- 
rite qui convient à la dignitè du 
Souverain , cette obſervation ſe 
fera aiſement , quand un Mi— 

niſtre aura eu foin d'ertudier le 


caractere du Prince avec lequel 


il nẽgocie: C'eſt meme une des 
premieres attentions qu'il doit 
avoir en arrivant a une Cour. 
L'Ambaſſadeur doit ſouvent 
meme temporiſer, & ne s'ex- 
poſer pas à un refus qui le pri- 
veroit de toute eſperance pour 
Pavenir - mais quand on feint 
de ne pas entendre qu'on ſe voit 
Econduit , on a toujours lieu de 
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revenir a la charge, & obreair 
des conditions que trop de viva- 

cite feroient peut - Etre è&chouer. 
Letems qui eſt le maitre des Eve=- 
nemens, donne preſque toujours 
lieu au Prince de laiſſer murir ſes 
3% Eæſolutions, & d'accorder après 
& quelque délais ce qu'il croyoit 


1— d' abord devoir tefuſer. C'eſt donc 
u une marque de prudence & 
le d'habiletè dans l' Ambaſladeur , 
1 de feindre qu'il ne reconnoit 


le point d'impoſſibilitéè dans l'exe- 
el cutionde ce qu'il demande. Cette 
es induſtrie lui ſert de moyen pour 
doit renouveller une autrefois ſa né- 
r. gcocliation, & preparer de nou- 
nt velles raiſons pour Vautoriſer : 
ex- ll faut toujours laiſſer la propoſi- 
dri- tion dans une forte d'equilibre , 
our && en Etat d'Ctre remiſe ſur le 
int tapis dans une meilleure occa- 

ſion. Pour cet effet en ſortant 
1 de de Audience, il pourra dire 
G ily 
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qu'il ſe retire aflez ſatisfait, & 


que le delai ne le fache point, 


puiſqu' on a favorablement ècou- 


tEſesraiſons, & qu'il a eu tout 


le tems de les expoſer devant des 


perſonnes qui ſauront les peſer 


& les mettre à leur juſte valeur, 


& que quand ſa Saintete, Sa Ma- 


jelte , fon Alteile on {a Serenite 
aura pris le tems de les conſidè- 
rer à loĩſir, il en eſpere une re- 
ponſe favorable. = 
Si Taffaire eſt importante, & 


& qwil n'y ait point d'autres 


voies que celle qu'il a propo- 


polee pour obtenit ſa demande, 


11 ne faut pas cependant que 
I Ambaſiadeur paroiſſe irrite d'u- 
ne reponſe qui lui ſemble d'a- 
bord peu favorable: au con- 
traire, il faut qu'il tẽmoigne une 
eſpece de contentement de la 
ſituation ou ſe trouve la negocia- 


tion dont il eſt charge. Ii n'y a 


+" wa 
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point de ſience plus eſſentielle 
dans le maniement des: affaites 
que d'apprendre a ſupporter les 
contre-rems & les difaculresſans 
ſe rebuter; au contraire , il faut 
elperer un ſucces plus avanta- 
geux, comme d'un autre cote) 
il doit craindre que des circonſ- 
rances moins favorables ne re- 
tardent ou ne faſſent Evanouir 
Peffet des paroles qu'on lui a 


> donnees ; parce que ſouvent Il 
ſurvient un ennemi qui fair 
changer toutes les réëſolutions. 


Mais au cas qu'il ne puiſſe pas 


gagner tour ce qu'il ſouhaite, il 
ne faut pas au moins qu'il pré- 
Cipite rien, ni qu'il preſſe une 
affaire qu il ne fauroit ſur le 
champ amener a bien. En cela 
il ménage deux grands effets; 
un de fe mettre à Fabri du pe- 
1 ril juſqu'à ce qu'il ait pourvũ au 
7 remedie, „& Tautre , que com- 
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154 De la maniere de negocier 
me il y a des Roisquioccupent 
finement les Ambaſſadeurs, ſans 

rendre aucune reſolution ſur 
3 propoſitions: juſqua ce 
qu'ils ſoient parvenus à leur but, 
il peut y avoir auſſi des Ambaſ- 
ſadeurs qui attendent doucement 
les reſolutions des Rois a qui ils 
font la cour , juſqu'à ce que 
leurs Maitres ayent pris des me- 
ſures aſſurees ſur leur ſituation. 
Mais pour arriver a ce point, il 
eſt neceilaire employer tous les 
reſſorts de la prudence , pour ne 
pas laiſſer voir le but de ſes in- 
rentions. Des qu'une fois elles 
ſont decouvertes , il en arrive 
ſouvent plus de mal que de bien. 

L'autre utilitè eſt de ne point 
trop preſſer les Miniſtres d'Etat, 
ni ſe rendre importun au Prince; 
mais la meilleure regle dont on ſe 
puiſſe ſervir alors, ſe doit tirer 
du caractère du Souverain: Si ſes 


#1 6 
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plaiſirs Poccupent plus que ſes 
affaires, il faut lui propoſer ſuc- 


cintement les objets qu'on veut 
lui montrer, & ſaiſir une occa. 
ſion ou il ſera plus a lui meme 
pour les lui faire goùter. Mais 


{1 le Roi eſt dage mir , agiſſant 


autant par lui - meme que 


4h par {es Miniſtres; alors, ' Am- 


aſſadeur feroit mal de ne pas 
Etendre autant qu'il ſera con- 
venable le ſujet de la negocia- 

tion. 
Il doit s'efforcer d'Erre & de 


päaroſtre précis, & ſur tout, Evi- 


ter de mcler aux propoſitions des 
affaires, des nouvelles populai- 
res, & des contes frivoles; ce 


qui ne Fempeche pas neanmoins 


de parler quelquefois de ce qui 


pourra flatter la curioſire du Prin- 


ce, poutvũ qu'il ait le talent de 


le faire avec agrement & avec 


facilite , ſans neanmoins ſe de- 
© x, 
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partir de la dignitè de ſon carac- 
tere. Mais il en eſt pea qui ayent 
cet heureux talent. | 


Le plus naturel aliment des 


Princes eſt la ſoumiſſion & le reſ- 
peQ que leur rendent tous ceux 


qui paroiſſent devant eux: L Am- 


baſſadeur ne doit donc point S a- 
muſer à faire le cenſeur, pour 
corriger quelque parole qui n' au- 


roit pas EtE bien dite, comme fit 


celui qui reprit un foleciſme 


lui fir. Ce Prince ne put s'empè- 


cher depuis de dire qu'il croyoit 


pluror parler a un pedant qu'aun 


Ambaſſadeur. 


Il y a meme des occaſions ol 
on doit gliſſer ſur certaines pa- 
roles, que le Souverain pouroit 
dire emſujet de peu de con{equen- 
ce. Il vaut beaucoup mieux feindre 


* 


echappé a Ferdinand Roi des 


 Romains, en une reponſe qu'il 
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offenſe quede la relever , pour- 
vaque'cela ne rouche VAmbal- 
fadeur ; mais des qu'il s agit de la 
dignitè de ſon Office qui le rend 
homme public, & par conſe- 
quent, repreſentant la Majeſté 


de ſon Roi, alörs il faut chan- 
ger de ſtyle, & ſon ſilence de- 
viendroir condamnable. Il eſt 
oblige de defendre ſes droits, 
de ſoutenir ſa preeminence & a 
reputation: Il y a mEme des cir- 
conſtances on VPAmbaſſadeur 
doit expoſer fa vie, contre la co- 
lere & la tyrannie du Roy au- 
rès du quel il eſt Ambaſſadeur, 
Mint que pluſieurs exemples Pau- 
toriſent. „ 
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Si an Ambaſſadeur peut traiter des 


2 matieres de Guerre. 


II le peut, & ils'en rencontre 
tous les jours des occaſions;mais 
tout ce qui ſe menagera entre leg 
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158 De la mamere de negocier 
armes ne ſera que par accident, 
& comme un moyen neceſſaire 
pour parvenirala paix qui doit 
naitre de certe guerre : car au 
fonds, les Ambaſſadeurs ne doi- 

vent point pratiquer la guerre, il 
leur eſt permis neanmoins de la 


cauſer, la ſolliciter, la fomen- 


ter & la capituler pour leur Prin- 
ce avec intention de procurer la 


pa ou quelque grande utilite a 


eur Maitre:car leur emploi Etant 
un Miniſtere de paix, leur induſ- 


trie, leurs ſoins & toutes leurs 


actions doivent tendre à ſervir 


leur Prince. | 

On a encore accoutumè d'en- 
voyer des Ambaſſadeurs qu'on 
pourroir auſſi appeller média- 
teurs, pour accorder deux Prin- 
ces ennemis qui ne ſont point 


maitres de [ Ambaſſadeur ni Yun 
ni lautre. 
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As Ambiſſadeurs, | 
Ceux de France & d'Eſpagne 


ſe precedent chacun en la maiſon 


Dies viſnes particulieres & du rang 


Vun de Vautre, & uſent de la 


meme civilitè envers ceux des au- 
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tres Rois. 15 

L' Ambaſſadeur d' Eſpagne ne 
prejudicie point a ſes droits de 
ne ſe pas trouver a la Chapelle 
du Pape avec Ambaſladeur de 
France. Don Juan de Zuniga , 
Commandeur Mator de Caſtille, 
Ambaſiadeur pour le Roi d'Eſpa- 
gne pres de Sa Saintete , voyant 


$ qu'il ne pouvoit gagner la pre- 


ſcance ſur Ambaſladeur de fa 
M. T. C. partit de Rome picque 
contre Pie IV. qu'il ſavoit avoir 
accorde la preeminence d'hon- 
neural Ambaſſadeur de France, 
& {cJourna a Lucques & a Gen- 
nes un an & demi. La mort de 
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ce Pape arrivee en 1565, & I'&- 


lection de Pie V. le firent retour- 
ner a Rome, & Sa Majeſte Ca- 
tholique lui commanda deviter 
rout acte public ou il pourroit 


etre en concurrence avec Am- 


baſſadeur de France. Mais dans 
la vue de conſerver fon droit, 
il tira un bref de Pie V. par le- 
quel il fur declare que l'abſence 
de !Ambaſſadeur de Sa Majeſté 
Catholique des ceremonies publi- 
ques qui fe feroĩient a Rome, ne 
prejudicieroit point au droit qu'il 
contoit avoir au poſſeſſoire & au 
petitoire par rapport a la preemi- 
nence. Ainſi la prètention ſub- 
ſiſta, & les querelles furent aſ- 


 Toupies ; ce qui ètoit convenable 


en une Cour ou les affaires tien- 
nent plus du ſpirituel que du tem- 
porel , & doivent tendre au ſeul 


bien de la Religion. 


Cependant en toute autre 


avec les rater. 16x 


1 Cour que celle de Rome, I Am- 
baſſadeur doit uſer de prudence 
pour ne ſe pas compromettre 
trop ſouvent. Le moyen le plus 
* ple eſt de ne point aſſiſter aux 

actions publiques; cependant ſi 


les occaſions de s'aſſembler ſont 
— frequentes, n'y paroitre jamais, 


: 1 c eſt tẽmoigner èvidemment une 
1 7 mefiance de ſes droits. II y auroit 


donc un temperament a pren- 
dre, qui ſeroit de ſe diſpenſer 


1 des aſſemblées volontaires, mais 


de ſe trouver à toutes celles qui 
Ja ſont de devoir ou de n&ceſſite, & 


al en tout les lieux où il peut & doit 


exercer ſon Office. Alors il aura 


| Y Con de prendre toujours ſon 


rang avec de grandes dèmonſtra- 
tions de politeſſe & d'honnètetè, 
*ſans neanmoins fe departir da 
Courage qui lui eſt neceſſaire, 


6 pour fourenir les droits de ſon 
| Maitre ; & files autres Ambaſ- 
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ſadeurs pretendent Pempecher 
par des proteſtations & des re- 
quilitions , il leur doit repondre 
dans le meme ſtile, & conſerver 
toujours fa place: mais s ils uſent 
de force pour l' emporter ſur lui, 
1] doit pareillement recourir a la 
force pour reprendre ce qu'on lui 
auroit uſurpe. Ce ſeroit une là- 
che complaiſance de vouloir re- 
mettre à des diſcuſſions ou a des 


arbirres outrage qu'on lui auroit 


fair par la violence. 
A 3 . 2 "I 
Ceſt en quoi on loua PaQtion 


courageuſe de Don Juan de Sil- 
va, Ambaſſadeur d'Eſpagne , il 


fur envoye au Concile de Baſle, 
comme ceux des autres Princes 
chretiens; I Ambaſſadeur d'An- 
gleterre S'avanca & prit place 
audeſſus de I Eſpagne : Don Juan 
de Silva lui remontra d'abord 
avec douceur que ce lieu appar- 


tenoit à la Caſtille 5 mais des qu'il 
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vit le prejudice qu'il cauſeroit à 
ſon Maitre de remettre au juge- 
ment d' autrui une affaire deja dè- 
cidee, & qu' on lui diſputoit par 
9 ret, il mit la main ſur l Anglois 
& Pora violemment de ſa place 
la old il ſe mit. Cette action ne laiſſa 
lui pas de cauſer de la rumeur dans 
l'aſſemblée; on voulut proceder 
contre Juan de Silva, mais il ſe 
tint froidement en la place qu'il 
*Olt Mcavoic priſe : & comme le Preſi- 
dent du Concile lui demanda 
ion pourquoi il avoit ofe mettre la 
Sil main {ur I Ambaſladeur d'un ſi 
„il grand Prince, il repondir que 
4 quand on fait violence au droit 
& à la raiſon, le courage ne doit 
In- manquer ni de force ni de bras. 
ace Enfin le ſcandale ceſſa & PEſpa- 
uan gne conſerva ſa poſſeſſion qu'elle 
ord eüt alors perdueſiÞ Ambaſſadeur 
ar- Eur ignoréè que Ia moderation 
qu'on lui conſeilloit n'eft point 
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en fa place, lorſqu'il ꝰagit de 
maintenir des droits acquis con- 
tre un injuſte uſurpateur. 
Nous avons paſſè legerement 
ſur le different que Don Juan de 
Zuniga eur à Rome avec l' Am- 
baſſadeur de France ſur la pre- 


 Feance, je vais dire ce qui gen 


voit dans un écrit qui fut alors 
attribuè au Cardinal de Vitelli, 
qui contenoit que ſur le different 
d' entre PAmbaſſadeunr de France 


& celui d'Eſpagne ſur les pre- | 


ſeances ; Sa Saintetè ayant pro- 
mis de donner à l Ambaſſadeur 
de France la poſſeſſion qu'il de- 


* 


ſiroit en la fere de la Pentecdte © 


de Van 1564. il manda donc les 
Cardinaux, Pizani, Cezi, Bor- 
romee & Vitelli, & leur dit, 

qu'il avoit donnè au Roi de Fran- 
ce une parole à laquelle il ne you. | 
loit pas manquer. Qu'il ſouhai- 
toit neanmoins donner quelque 


ce 
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Or- 
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(ſatisfaction au Roi d'Eſpagne 
Fils conſulterent donc enſemble 
ſur cette affaire; on propoſa deux 
ꝑmoyens: lun de donner à l Eſpa- 


gne place après le Diacre au banc 
du core gauche, ou que Fon mit 
vn ſiege vis-a-vis Sa Saintete a la 
ere d'un banc des Diacres , mais 
gun peu plus en arriere, ſur lequel 
s' alleoiroir PAmbaſſadeur d'Eſ- 
pagne. Avec cette condition les 
Cardinaux affectionnés au parti 
' Eſpagne, promettoient que 
Ambaſſadeur viendroit à la cé- 
è monie, & mème qu'on donne- 
rvꝛæoit encore le choix de ces deux 
places a l Ambaſſadeur de Fran- 
ce. Mais on prejugea que les 
Francois fe prevalant de la pa- 
"role du Pape, ne conſentiroient 
point a cette propoſition, ou il 
ne trouvoit aucun avantage : 
ad ailleurs ce n'etoir point Ia ter- 
miner le different qui renaitroir 
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lorſque Sa Saintetè viendroit à 
Autel pour faire Office, & 
qu'il faudroit lever le bas de ſa 
chape, ou lui donner a laver, & 
ce ſeroit encore une nouvelle 
difficultè a qui auroit la main 
droite pour la paix & Vencens. 
Ces conſiderations firent croire 
qu'il n'y avoir point d'accom- 
modement a ce different, ſi l'un 
ne vouloit point ceder à l'autre, 
ou bien qu'ils ne devoient pas ſe 
trouver enſemble. De ceder, per- 
ſonne n'y vbuloit entendre, non 
plus que de gabſenrer. On ne 
voulut pas meme que celui qui 
ortoit lencens le donnat a tous 
les Ambaſſadeurs dw banc droit 
juſqu'au dernier qui eſt celui de 
Florence, pour paſſer enſuite au 
core gauche où celui d'Eſpagne 
ſeroit ſeul; en donnant Vencens 
dans cet ordre, c'etoit remoigner 
que l'on nien gardoit aucun, puiſ. 
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que Fon n'auroit donne Pencens 
al Ambaſſadeur d'Eſpagne qu'a- 
pres ceux de Veniſe & de Flo- 
rence. Dun autre core  Ambaſ- 
ſadeur de France & les Cardi- 
naux du parti Francois ne vou- 
lojent entendre a aucun tempe- 
rament, parce qu'ils Etojent 
aſſures de la parole du Pape , ils 
diſoient que l'ordre de ſèance ſe- 
roit ob{erve,qu après / Ambaſſa- 
deur del Empereur, ſeroit celui 
de France & enſuite celui d' Eſ- 
pagne; que cet ordre ſe garderoit 
auſſi au baiſer de la paix, & à 
Pencenfement, 

Le Pape qui ſe laſſoit avec rai- 
ſon de toutes ces conteſtations, 
dit qu'ils ſe rrompoient fort Sils 
penſoient Etre les mairres de ſa 
Chapelle, & que ce jourilaà il n i- 
roit point a vèpres; & que pour 
le lendemain au matin ils fuſſent 


reſolus a ce qu'ils devoient faire. 
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La deſſus les Cardinaux fe ſepa- 
rerentpour examiner de nouveau 
cette affaire, & ſe diviſerent cha- 
cun avec [ Ambaſladeur dont il 
Etoit partiſan; Borromee avec 
celui d'Eſpagne , & le Cardinal 
de Ferrare avec le Francois; ce 
dernier marqua que Sa Sainteté 
lui avoir promis la premiere pla- 
ce, qu'il iroit a vepres pour la 
prendre, & non pour la diſputer, 
ſoiĩt que PTAmbaſſadeur d'Eſpa- 
one y allar ou non, & Sil y ve- 
noit, que PEſpagnol prendroit 
ſeance apres lui. Les partiſans 
d'Eſpagne repondirent que leur 
Ambaſladeur ne pouvoit accep- 
ter ce parti, & que ſon inftruc- 
tion ne lui permettoit pas. 

Sa Saintete fut conſultee de- 
rechef, & la reponſe donnee à 
 YAmbaſladeur d Eſpagne fut; 
que le Saint Pere avoit reſolu de 
donner a F Ambaſſadeur de Fran- 
5 ce 
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ce la place qu'il prètendoit, ce- 


lui d Eſpagne repondirt, que ſi Sa 


Saintete ſe diſpoſoit a faire cet 
outrage à S. M. C. il ſe _ - 
roit auſſi a lui faire une proteſta- 
tion qu'il portolt toute prete dans 
ſon ſein. On lui demanda dela 
part du Pape sil viendroit le len- 
demain matin à la Chapelle, il 
repondit qu'il feroit ce que fon 
Maitre lui ayoit commande, & 
tout ce qu'il jugeroit convenable 
a ſon honneur & a fa dignité, 
laiſſanttourefois quelque creance 
qu'il ſe trouveroit à la ceremo- 
nie, alors il lui fut nortifis de la 


part du Pape que Sil y venoit 


il ne fit accompagné que de 
deux cavaliers ſeulement, & des 
Notaires nèceſſaires pour faire 


telles requiſitions que bon lui 
ſembleroĩt, il ne repondir rien; 
& le Pape prenant ce ſilence A 
mauvaiſe augureVenyoya querir, 


II. Partie. 
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il y fur incontinent avec des te- 
moins & des Notaires, & avec 
le reſpect & la veneration due au 
Saint Siege, il lui fit ſa proteſta- 


tion. 


Le conſeil le plus ſage que Lon 


puiſſe donner dans de pareilles 
conjonctures eſt de ne ſe pas trou- 
ver aux lieux de cèrè monies, 
quand on veut conſerver la paix, 
ou que l'on cherche a mènager le 
Prince qui eſt maitre de Am- 
baitadcur avec lequel on auroit 
a conteſter, & Ton doit autant 
qu il ett poſſible en eviter les oc- 
caſions. Mais ff ce font des ren- 


contres inèvitables, le plus utile 


doit le cèder au plus honorable; 


ainſi il ne faut quitter ni la place 
ni le rang de parler. Quoique |: 


nous approuvions comme la rai- | 
ſon le veut, que les Ambaſſa- 
deurs uſent de politeſſeentreux, 
& qu'ils s entre offrent les places 


FR 


K le rang de parler, il faut pour- 
tant que ce ſoit avec une adreſſe 


avec les Souverains. 


_ 


qui ne faſſe rien perdre; c'eſt à- 


1 dire que Fon ne ſe mette pas au 
9 $ hazard que celui à qui on fait 
cet offre, vienne à Paccepter. On 


* que les honneurs & les offres 


i 1 que Fon fait aux inferieurs, n'eſt 
qu'une deference de politeſſe qui 
7 doit obliger celui à qui on la fait 
za plus de reconnoiſſance „& non 
pas les engager à uſurper avec 
1 a ee l ce qui ne leur eſt 


— 7 1 +3 
; AT 


pas dui. Quoique Pautorite de ſu- 


1328 perieur ne ſoit pas diminuee lorſ- 
: doe [inferieur parle le premier, 
7 cependant la plupart de ceux qui 
1 1 ne jugent que ſur les apparen- 


ces, & qui ne ſavent pas diſtin- 
guer les differences reelles des 


Wa 
5 + py 


gl. WE ccfomnes 5 imaginent que celui 


qui ſe ſied, ou qui parle le pre- 


mier eſt aun premier en di- 
. Ignite & en grandeur : c'eſt ce 
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que pretendit prèvenir Don Juan 


de Zuniga , lorſqu'il ne voulut 
pas conſentir a la propoſition 
qu'on lui fit dans ce different, de 
laiſſer donner la paix & Vencens 
2 PAmbaſſadeur de Florence 
avant lui, afin de faire remarquer 
par Tinegalite de ces deux Am- 
baſſadeurs, que Von n'obſervoit 
ni ordre ni gradation. Il peut ar- 
river auſſi que Pinferieur abuſe de 
ces ſortes de deferences, & qu'il 
pretende dans la ſuite que l'on ne 
de it point avoir egard au titre & 


3 ladignite des perſonnes rẽpréè- 


ſentées, ni par conſequent aux 
Tepreſentans. 3 
Un Ambaſladeur feroit pareil- 
lement une grande faute sil de- 
feroit ſon rang aun autrea cauſe 
de ſon age vencrable , ou de la 
grande qualité de ſa perſonne, A 
ou de quelques particulieres obli· 


gations, parce que c eſt prodj- I 


155 avec les Souberains. 17 3 
guer un honneur dont un Miniſ- 
tre doit erre jaloux, & dont mè- 
me il neſt pas le maitre. 
On Ambaſladeur eſt un capi- 
2X rainepacifique, qui combat avec 
l'eſprit pour route fa nation; il 
ne doit point employer des civi- 
ltés particulieres qui pulſſent 
2 prejudicier a Tinterert commun 
de fa patrie. Ces circonſtances 
2 ſont fi conſidèrables que nous ne 
voyons autre choſe dans les au- 
nne teuts que les attentions des Am- 
& baſſadeurs pour augmenter, ou 
pré- du moins pour conſerver leurs 
droits en toutes occaſions. 
Les places de ceux on il n'y 
il 0 a point de doute de preeminence 
de- demeurent toujours fermes, & 
au mème etat ; mais les Ambaſ- 
de la ſadeurs qui ne ſont point ſujets 
ane. n ces régles conſervent les places 
j. qu'iils ont priſes, ou continuent 
le diſcours qu'ils ont commence; 


H 11 


174 De la maniere de negocier 
ainſi que fir un eee ee de 
Pologne qui prit occaſion de rE- 
pondre à ce que VEmpereur 
Charles - Quint lui demandoit, 
pour devancer en une proceſſion 
 ſolemnelle l' Ambaſſadeur de 
Portugal & uſurper ſa place , fans 
que depuis ce dernier put trouver 
le moyen de la recouvrer. 
Communemententre les Prin- 
ces Catholiques, nul ne conteſte 
le n rang aux Ambaſſa- 
deurs du Souverain Pontife & de 
PEmpereur, ce droit eſt fonde 
ſur la raiſon & ſur la Religion, 
parce que ces dignites font com- 
me les premieres du corps politi- 
que de lᷣEurope. Et quoique le 
pouvoir & la domination ſe trou- 
ent en quelques uns de ſes meme | 
8 avec plus d' tendue qu'en 
la tète, tous cependant ne laiſ- 
ſent pas de reconnoſtre leur précé- 
minence, & de la leur deferer , 
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avec les Souverains. 175 
Adinſi les conteſtations ne ſont que 
pour les Ambaſſadeurs des autres 


Couronnes. 
= Apres le Pape & r 


—— ah 
IS. 


les Rois de France ſont de tout 
temps en poſſeſſion de la pre- 


¶Cance au · deſſus de tous les Prin- 
ces chrètiens; cette prerogative 


e leur eſt pas ſeulement acquiſe 
par une longue poſſeſſion „mais 
auſſi parce qu il n'y en a point 

qui ait e ſi longue ſuite de 


e e 
at 


Rois; & mème Balde Juriſcon- 
ſulte n & ſujet de Em- 
pire, dit que le Roi de France 
; porte la Couronne de gloire par 
deſſus tous les Rois, qui lui ont 


* 


ue le toujours defere en honneur. Bo- 


Qin |. 1. chap. 9. 


Les Ambaſſadeurs d'Eſpagne 
depuis Charles-Quint ſeulement 
lui ont voulu ſouvent conteſter 

cette prèrogative, mais ils ont 
oujours Ets deboure. M. de 
H i 
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Noailles, Ambaſſadeur de Fran- 
ce a Veniſe Ian 1558. Pemporta 
ſur celui d'Eſpagne par Arret du 
Senat: & depuis encore par Ju- 
gement du Pape donnè du con- 
ſentement de tout le Conſiſtoire 


des Cardinaux; le Pape marqua 


meme que les Rois de. France 
Etoient les anciens protecteurs de 
PEglifſe Romaine, & que les plus 
beaux domaines de la Maiſon 
dEſpagne venoient de la Maiſon 
de France, mais avant l'année 


1558, jamais Prince n'avoit re- 


fuſe la premiere place a la Mai- 


fon de France, & mème les An- 


glois Font toujours preferce a la 
Couronne d' Eſpagne, quojqu'ils 
fuſſent anciens allies & amis de 
| Pune, & ennemis de l'autre: & 


après la mort de Marie au Cha- ; 


pitre tenu par les Chevaliers de 
la jartiere la vigile de ſaint Geor- 


ges Tan 15 55. il fut arrete que 


1 
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la place du Roi de France ſeroit 


n⸗ñ 

rta aupreès du Chef de Ordre à main 
du droite, ot auparavant ctoit celle 
ju- Espagne, lorſque le Roi Phi- 


lippes toit marie à cette Reine: 

' & le jour de Saint Georges on 

I © ES Eb : 

ua | garda la place au Roi de France 

\ce du cõtè droit, & au Roi d Eſpa- 
gne à gauche auprès de la place 


Five del Empereur qui toit vuide. Er 
9 depuis au temps de Charles IX. 
ſon la Reine d'Angleterre Eliſabeth 
nee fit mettre la Banniere de France 


de mème eætoffe & grandeur que 
Hai- p la lienne, & au Rolle qui Etoit 
tous les ans ſignè pa rcette Reine, 


\ 1a le nom du Roi de France Etoit 
ils le premier apres le fien. On fair 


«de que les Seigneuries de Véniſe, 
& de Gennes, de Raguſe, les Rois 
>ha- de Pologne 6 les Czars de 
s de Moſcovie ont fait des alliances 

2X avec le Grand Seigneur, mais 
ce Prince a toujours defers la 
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prerogative d' honneur au Roi de 
France, Pappellant dans ſes let- 
tres le plus grand & le majeur des 
plus grands Princes Chrétiens. 
Bodin liv. 2. chap. 9. 

Pour ce qui regarde les titres 
que les Ambaſſadeurs doivent 
accorder aux Rois, aupres deſ- 
quels ils ſont envoyes, c'eſt une 
choſe que les Souverains n aban- 
donnent pas a la diſcrerion de 
leurs Ambaſſadeurs; ils les leur 
preſcrivent dans les inſtructions 
& les memoires qu'ils leur don- 
nent, il faut noter que quand un 
Ambaſſadeur s'explique verbale- 
ment, ou quand il traite par ᷑crit, 
il ne doit pas exceder une lettre 
de Pordre qu'il porte, autrement 
il commer une faute de laquelle 
pluſieurs ont Ete punis. 

Les Ambaſſadeurs doivent eſ- 
ſayer en tous les traitès qu'ils font 
par Ecrir, & qu'ils ſignent que le 


? 
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nom de leur Roi ſoit mis le pre- 
mier, parce que ce ſont des ac- 
tes qui courent , ou manuſcrits, 
cdu imprimés, & pluſieurs de 
ceux qui le voĩent jugent que ce- 
lui qui a dictè le traitè a regarde 
comme ſuperieur celui à qui il a 
daonnè le premier lieu, que Fon 
doit menager & ticher d'acque- 
rir pour ſoi; ce qui ſe pourra fai- 
re aiſement en recevant les actes 
du rraites tous faits plutor que de 
les donner; parce que la regle de 
la politeſſe oblige celui qui les 
= dreflede fe nommer le dernier; 
&& $'il n'uſoit pas de cette clvilite, 
Ke quil ſe nommät le premier, 
un Ambaſſadeur ne ſeroir point 
blaämable de prendre le rraire 
pour le voir a l'oiſir, & le rendre 


après Pavoir corrige, de facon 


que ſon maitre füt nommè le pre- 


mier: quoique cela paroiſſe de 


peu de conſèquence pour la ſubſ- 
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tance de affaire, cependant le 


public en juge tout autrement. 
Apresla concluſion de la paix 


de Vervins en 1598. entre Henri 


IV. Roi de France, & Philippe 


II. Roi d' Eſpagne. Ce dernier 


voulut traĩter avec la Reine d' An. 


gleterre. L'aſſemblceſe fit a Bou- 
logne, par la permiſſion du Roi 
Henri; les deputes d' Angleterre 
ne voulurent point ceder la pre- 
ſeance a ceux d'Eſpagne, ce qui 


fit qu'ils s'en retournerent tous 


ſans rien faire, chacun ne vou— 
lant pas obtenir la paix au preju- 
dice de l'honneur de leurs mai- 
tres. Enfin un Ambaſſadeur qui 
aura toujours pour objet la digni- 


te & Putilite de ſon Roi, qui 


n'excedera point ſes inſtructions 


pour les civilites & les titres en- 


vers les autres Rois, qui ne cède- 
ra point la preeminence aux Am- 


baſſadeurs concurrens , qui gar= 


4 1 
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dera le premier precepte invio- 
lablement, & au ſecond uſera de 
prudence; ſelon les circonſtan- 
ces & le beſoin qu'il aura de leurs 
Maitres, ne pourra pas manquer 
& ſera toujours approuve. 


S'il eſt permis d P Ambaſſadeur de 
donner connoiſſance a des perſon- 
nes privees de Paffaire dont il 
traite & de l'état ou elle ſe 
trouve. ; 


Tous les Ambaſſadeurs d'un 
Roi qui font aupres des autres 
Princes peuvent avoir des intel- 
ligences enſemble, pour s'a ver- 
tir mutuellement des choſes qui 
ſie paſſent à la Cour où ils ſejour- 
nent, qui par-la ſervent d'indi- 
ces, pour en dècouvrir d'autres. 
Il eſt vrai que Pon apprend quel- 
quefois plus des affaires de Fran- 
ce en Eſpagne, par le moyen de 


I'Ambaſladeur , qui reſide a Ye: 
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niſe, ou à Rome que par celui 
qui eſt a Paris; & par la meme 
raiſon l'on fait quelquefois plus 


exactement en France ce qui ſe 


paſſe en Eſp 
etoit à Madrid. 

Quand un Roi veut faire une 
entrepriſe contre un de ſes voi- 
ſins, il eſſaye ordinairement de 
raſſurer les auttes Princes avant 
que de publier la deliberation 
qu'il a priſe: il previent & con- 
ſulte les autres Princes ſes allies: 
& comme ils ne ſont point inte- 
reſſẽs dans l'entrepriſe, ils gardent 
moins le ſecret, que celui qui en 


agne, que ſi Ton 


eſt l'auteur; & par: là les nou- 


velles de France vont d' Angle- 
terre en Eſpagne, & celles d'Eſ- 
pagne vont de Veniſe à Paris 
plutor que par les memes Am- 
baſſadeurs qui reſident en France 
& en Eſpagne. 

On voit dans les hiftoires que 


A 
„ 
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* tumulte d' Amboiſe fut public 
en Angleterre & en Allemagne, 
avant que ceux contre qui on agiſ- 
| foic en France en fuſſent infor- 
mes. Cependant plus de dix mille 
12 — entroient dans ce com- 
been Le Cardinal Granvele fut le 
premier qui en informa la Cour 
4 c' Eſpagne. 
lIso0ous les Ambaſſadeurs d'un 
Roi doivent donc @tre en correſ- 
1 pondance pour les choſes gené- 
f rales, mais non pas pour les par- 
ticulieres qui dependent de la 
commiſſion de chacun, comme 
de donner avis d'un mariage qui 
ſe traite, d'une treve, d'un traité 
de paix ou de confederation, 4 
. 7 moins qu'il n'y ait quelque choſe 
; = ences matieres qui dependit du 
. HE Roy aume ou de la Republique, 
> a on ee Ambaſladeur reſide- 
roit, ou qu'il eat ordre d'en con- 
erer avec lui pour avoir ſon avis, 


SY 


r a a ata 


184 De la maniere de nepocier 

& ſe ſervir de ſon conſeil, mais 
alors il faut ſe communiquer par 
le moyen des chiffres. 

L' Ambaſſadeur doit encore 
ctre averti de prendre garde, 
qu'aucun de fa ſuite & de ſa mai- 
ſon n'&crive rien de ce qui tou- 
che ſon ambaſſade, ni mème des 
nouvelles de la Cour ou il reſide ; 
la plupart de ces eſprits curieux 


qui ècrivent à leurs amis, melent 
quelquefois parmi les gentilleſſes 


de leurs lettres des diſcours ſati- 
riques' qui nuiſent ſouvent a 
P Ambaſladeur, & lorſqu'il y pen- 
ſe le moins il voit ſa reputation 
diminuer, il ſent la chute de fon 
credir, & ſouvent mème il eft vi 
de mauvais œil de toute la Cour: 
choſe directement contraire au 
bien des affaires, & qui va contre 
le conſeil particulier que Pon 
donne aux Piiaces d'envoyer 


pour Ambaſſadeurs des perſon- 
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nes qui ſoient en quelque facon 

XZ agreables au Roi & a la Cour ou 
ils vont réſider. 

S' il eſt permis de ſouſtraire un ſujet 
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i- du ſervice du Prince legitime 
- 7 pour Putilite de Petranger. 


Ill eſt permis a IAmbaſladeur 
de prendre des intelligences avec 
quelqu'un des ſujets du Prince 
aupreès duquel il réſide, pour 
P attirer au ſervice de ſon Maitre: 
Ill en eſt meme eſtime , pourvũ 
qu'il n'employe pas des moyens 
illicites, & que ce ne ſoit pas 
des fins injuſtes. Un Ambaſſa- 
deur pourra bien gagner quel- 
que Miniſtre du Prince aupres du 
© quelileſtenvoye,& Pattirer dans 
les intErers de celui qu'il ſert, par 
le moyen de la perſuaſion & de 
la liberalite, à condition nean- 
moins, que ſon deſſein ne ſoit 
pas de chercher la ruine de ce 
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18 6 De la maniere de negocies 
Prince;mais ſeulement pour pré- 
venir celle de ſon Maitre, & le 
tirer des ſituations facheuſes, qu'il 
ne peut ſouvent eviter que par le 


moyen de cette confidence qui 


les lui fera connottre. Et Sil ar- 
rivoit que de Purilite que l' Am- 
baſſadeur procure a ſon Maitre, 
Pautre Prince en recut quelque 
dommage , il doit ſuffire a PAm- 
baſſadeur pour la decharge de ſa 
conſcience , que ſon intention 
ne ſoit que de garantir fon Prin- 
ce des dangers dont il eſt mena- 


ce, ſur tour, dans des circonſ- 


tances ou Fon ne ſauroiĩt preve- 
nir autrement les accidens fa- 
cheux ou ſon Maitre eſt pres de 
tomber. | 
L'Ambaſladeur qui ſe ſervira 
de ces ſortes de moy ens, doit 
en uſer avec beaucoup de dex- 


tèritè & de ſecret: ſur tout, qu'il 


ſoit liberal & fort ſoigneux d'ef- 


W 
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fectuer ce qu'il promettra: C'eſt 
la voie la plus ſare de penetrer 
juſques dans les penſèes du Roi 
a la Cour duquel il reſide. 

Philippe de Macedoine fut 
Tun des plus habiles Princes de 


la Grece, pour ſe bien ſervir de 
Ce moyen. A yant apris qu un Mu- 
let charge d'or pouvoit entrer 


dans une ville qu'il aſſiegeoit, il 
ne put sempecher de dire: La 


vicdoire eſt a moi. 


Il faut que F Ambaſſadeur con- 


certe le plus adroĩtement qu'il 
pourra ces ſecrettes intelligen- 
ces. La meilleure mErhode eſt 


de ne donner aucun ſigne d'a- 
mitiè particuliere, ni de haine au 
Miniſtre qui le favoriſe, & de 
paroitre dans une grande indiffe- 
rencea ſon egard. Il doit vivre 
avec ce Miniſtre comme avec 
tous les autres. Il ne lui convient 
pas meme de le convier Aa ſa ta- 
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188 De la maniere de negocier 
ble non plus que les autres Mi- 
niſtres du Roi auquel il fait la 
Cour, à moins qu'ils ne fuſſent 
venus chez lui pour les affaires 


de ſa charge, & que la longueur 


de leur conference rent fait paſ- 
{er Pheure du repas, & que lin- 
commoditè de leur retour en 


donnat une legitime excuſe. II 
ya neanmoins des occaſions ou 


il ne peut ſe diſpenſer de cette 
politeſſe, par exemple, lorſ- 
que VAmbaſſadeur donne chez 


Tui quelque réjouiſſance, comme 
ſeroit le Couronnement de ſon 


Rot, ſon Mariage, la naiſſance 
d'un Prince, la joie d'une Vic- 
toire ou une publication de Paix. 
II doit alors convier les Miniſ- 
tres & les perſonnes les plus diſ- 


ringuees de la Cour on il rëſide. 


Il faut d'ailleurs qu'il ſe perſuade 
qu'on mettra des eſpions aupres 


de lui, qui ſuivtont ſes dewar- 
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ches & en rendront compre. En 
quoi on ne fait que lui rendre ce 
qu'il vient pratiquer lui- meme a 
la Cour ou on l'envoye. 

Mais il eſt du devoir de I Am- 


baſſadeur de bien examiner ceux 
qui ſont aupres de fa perſonne; 
il ne peut neanmoins punir ni 


faire punir ceux qui rèvelent ſes 


ſecrets a Verranger, que quand 


il eſt de retour auprès de ſon 
Prince. C'eſt ainſi que ſe com- 
porta la Republique de Veniſe 
a Pegarddu SEcreraire d'un Am- 
baſſadeur qui avoit revele au 
Turc juſques on $etendoit le 
pouvoir de ſon Maitre, en une 
affaire qu'il rrairoir a la Porte 
Ottomanne, afin que le Miniſ- 
du grand Seigneur tint bon: 
mais le miſerable fur bient6r 
trahi par celui pour lequel il 


youloit trahir ſa propre patrie. 


Comme I Ambaſſadeur differoit 
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d'accorderla demande de la Por- 
te, ſur ce que ſon pouvoir nes'e- 
cendoit pas juſques-là, le Mini. 
tre Ottoman lui dit: A quoi ſert 
tant de fineſſe ? ton Secretaire 
ma dit que tu as pouvoir de me 
Paccorder. Parole qui coura la 
vie au Secretaire. Cependant , 
Ambaſſadeur eut la prudence 
de ne rien deEcouvrir Juſqu'a ce 
qu'il füt de retoura Veniſe, ou 
1] en fit la relation a la Repu- 
blique , qui en fit faire la juſtice 
telle que le crime meritoit. 


de decouvurir les conſpirations 
des ennemis. 


On demande ſi l' Ambaſſadeur 


ou alliè, meme en tems de paix, 
eſt oblige de decouvrir au Prince 
les conſpirations qui ſe font con- 
tre ſa perſonne ou contre ſon 


Un Ambaſſadeur ami eſt - oblige 


qui rèſide aupres d'un Prince ami 


Ps 
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Etat. Je ſai qu'il neſt pas paye 


pour le faire; cependant, la re- 


paſſions injuſtes de ſon Maitre 


contre Pequite de F autre Prince, 


L' Ambaſſadeur homme de bien 
comme nous le ſuppoſons, ne 
doit pour aucun reſpect humain 
s' ecarter de ce qui eſt juſte , ni 
ſe faire l'inſtrument ou Texecu- 
teur de quelque iniquite. 

Mais on peut entendre cette 
qualitè d homme de bien en deux 
manieres: La premiere eſt abſo- 
ue, & ne peut ètre utile a la Re- 
publique, que pour Tedifica- 
tion de ſes membres, & non pour 
le gouvernement de! Etat. Elle 


88 2 — 1 
— ns. Ge HEE ? 
by >" oth — -* 2 i be E 
— — ond — —— tm * 
— — — 
— —_— 


JT —— — BEA — g - 
* GE” — — of 
— r — — — — 
a S 2 » ES —— 
3 = — 
— — — ES CE — — mouth 2 en en aegs 
— * * 5 — Lad 
b ” - _—_ , 
* fg — — * 7 TS . A — — 8 4 — 
_ - 4 4 WT << 1 8 
= . f 2 — I 2 - C 
38 — = — - A 4 4 — — — 
FE - - 
F F — a — — — 


* pe WE — 7 2 
— 7 x 
PP PP . 
: 
— * 


— — 


—— . — R” 
— — — 


3 
[$3 
49 
1 

— 
1 
Bit 
| 


192 De la maniere de negocier b 
ne convient au Miniſtre des Son: 5 


rains ou les Republiques rack. | 4 
quent f Equité & la juſtice dans | 
toure la rigueur de la morale, f 
choſe extrèmement rare. L'au- | b 
tre maniere s 'appelle reſpeftive : : jt | 
ceſt à· dire, celle qui fera aimer 

& pratiquer les choſes qui home i 
purement juſtes , mais dans [u-- [ 
ſage de cette juſtice , il y faut 
accommoder les Ordonnances || 
du Prince & les Loix dela Pa- 13 
trie, en donnant aux uns & aux 
autres le meilleur ſens qu'il ſera | 
poſlible ; & celui qui ſe condui- 
ra avec cette exacte attention le. | 
ra tout enſemble bon ſujet 8 7 
Miniſtre habile. 

Ainſi, la pratique de la pre. 5 
miere eſpece de probite formera 
un vertueux citoyen; mais elle 15 
ne pourroit faire qu'un Miniſtre 
fort mediocre, C eſt donc a la ſe- 1 

conde 
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1 4 conde que Thomme d'Etat ſe 
| # doit appliquer. 

Quand un Prince commande 
ſon Ambaſſadeur d'executer 
* une ordonnancetout a fait injuſ- 
ge; le Miniſtre doit faire ſage- 
bw . connoitre au Souverain , 
ih gue les régles du droit & les 
naximes de la plus ſaine poli- 
gique, lui font trouver des dif- 
F cultès inſurmontables qui s op- 
poſent 4 Vexecution de fon com- 
ppandement. Il doit commencer 
par cette premiere demarche 
Jui lui decouvrira la reſolution 
dui- We ſon Maitre. Cependant , fi 
1,ſe- on lui ordonne que ſans raiſon- 
t K mer ſur Taffaire, il ait à la mettre 

execution, le ſentiment le plus 
pre- Fertain , eſt que FAmbaſfadeur 
mera _ foit arreter le cours de Paffaire . 
: elle guoiqu'i] reconnoiſſe qu'une ac- 
niſtre Won auſſi Equitable va lui faire 
la 7 ferdre ſa charge, la faveur du 
onde Ss i Partie, 5 
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194 De la maniere de negocier 
Prince & peut - Etre meme ſa 
vie. 
L'exemple de Papinian de- 
vroit couvrir de honte & de con- 
fuſion ceux qui penſeroient au- 
rrement. Cet habile Juriſcon- 
ſulte Eclaire des ſeules lumie- 
res de la raiſon , aima mieux 
perdre avec la vie la ſupreme fa- 


veur „ & Tune des premieres 


charges qu'il poſſedoit aupres 
de I Empereur Caracolla, que 
de conſentir aux volontès de ce 
Prince, qui lui ordonnoit de juſ- 


tifier une cauſe injuſte. Ceux 


qui ne ſont ſenſibles quia leurs 


intèrèts propres, & a Pavance- 


ment de leur fortune, trouve- 
ront peut. etre cette loi trop dure. 
Mais elle eſt Egalement confor- 
me ala Religion & a la raiſon la 
lus Epurce. ” 
Je doute que des ordres & des 
mandemens injuſtes & odieux , 
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viennent jamais d'un Prince qui 


a des ſentimens d' honneur. Les 
Atheniens Eclaires de la ſeule 
Equite naturelle, rejetterent une 


propoſition injuſte, mais cepen- 
dant tres- utile au corps de la 


Z Republique qui leur fut propoſce 
par Themiſtocles, à ce que dit 


Plutarque. Une legere attention 
ſur ces exemples fera connoitre 
au Souverain , que jamais on 
ne doit donner des ordres notoi- 
rement injuſtes , & encore moins 


les executer, quoique Pexecu- 


tion en fur tres-utile à la ReEpu- 
blique ou au Prince. L'interer 


du Souverain , & le bien de l'E- 


tat ne ſe doivent chercher que 
dans les termes de I'equite , ſi- 
non abſolue, au moins connue 
pour telle. L'utilitè accompa- 
gnee d'injuſtice, ſera toujours 
rejettèe par un Prince ou par 


vne Republique , qui doivent 


113 
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_ Sappliquer ] un & autre, A main 

tenir leurs Sujets dans les bornes 
de la vertu. Plus les Peuples ſes 
ront vertueux, & gens de bien, plus 


ilsſeront foumis aux loixdelꝰ Etat. 


Ce motif empecha le Senat Ro- 
nizin, d'approuver la Victoire 
gagnée par Scipion, parce qu'il 
apoit fait aſſaſſiner Viriathus par 
le moyen de deux trahiſons, Pu- 
ne ſous le prerexte du crime 
Eſpion dont il Paccuſoir , & 
autre, par la main des Soldats 
qui lui paroiſſoient le plus atta- 
chés. Auſſi neut-il point Phon- 
nur dù, quoiqu'il eur mis fin à 
une guerre qui donna plus de 


peine A la Republique que tou- 
tes celles qu'elle avoir alors: au- 


contraire, ils èleverent la gloire 
de Fabricius, non ſeulement, 
parce qu'il ne voulut pas rece- 
voir l'offre que lui fit le Mede- 
cin de Pirrus de Pempoiſonner; 


* 


Avec les Souverains, tg 
mais parce qu'il en donna meme 
avis à ce Prince, il rejetta I'a- 
vantage d'une Victoire qu'il pou- 
voit obtenir par des moy ens auſ- 
ſi odieux , quoiqu'en cela 41 -etit- 
rendu un ſervice des plus ſigna- 
les à fa Patrie. Ainſi, quand des 

Rois ordonnent des choſes Evi- 
demment injuſtes, on ne leur 
doit pas obeir & l'on trouve 
plus d'un exemple de cette ge- 
ntEreuſe reſiſtance! Le Chance- 
her de Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, refuſa ᷑obèir a un 
commandement injuſte que le 
Prince lui avoit fait, & ſe dé- 
mit volontairement de ſon Of- 
fice: Le Duc qui ꝰapperèut que 

le refus de ſon Miniſtte partoit 

du devoir d'un homme de bien, 

qui ne veut pas fe livrer a'Fint- 

quite , 'revoqua le commande- 

ment injuſte qu'il avoit fait, & 

le Chancelier rentra dans Te. 
T ij 
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198. De la maniere de negocier 
xercice de ſa Charge. 1 
Sous la minorite de Charles 
IX. le grand Chancelier de ' H6- } 
ital fit une action d' quitè ſem- 
Plable a celle du Miniſtre lde 
Bourgogne. Cet homme illuſtre 
preſſe par la Reine Catherine 
de Medicis Regente de ſceller, 
un Edit tout-a-fait injuſte , ap- 
porta les Sceaux a cette Princeſ- 
ſe, & lui dit bruſquement ces 
paroles: Voila vos Sceaux , Ma- 
dame, ſcellez vous-meme votre 
Edit, car pour moi, Paimerois 
mieux mourir que de le faire, la 
Regente voyant la reſolution de 
ce grand homme, & dailleurs 
Etant perſuadee que ſa probits 
Eclatoir par tout le Royaume , 
aima mieux lui adoucir l'eſprit, 
que de le reprimender ſur Vex- 
_ ces de fa hardieſſe, & par-la elle 
Tobligea de reprendre lesSceaux. 
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Comment ſe doit conduire F Ambaſ- 
ſadeur dans Pexecution Pun 
commandement douteux. 


Quand le Prince malgre les 
avis que lui donne ſon Ambaila- 
deur , Sobſtine à vouloir faire 
executer ſes ordres ; le Miniſ- 
tre doit examiner ſi la matiere 
eſt ſimplement douteuſe, & ſi 
elle peut Erre expolce a quelque 
diverſitè d' oppinions, alors Am. 
baſſadeur, fera ſagement d'a- 
bandonner ſon fentiment, pour ſe 
conformer aux avis du conſeil de 
ſon Prince. Il doit croire qu'il y 
a moins de raiſon dans ſon pro- 
pre avis que dans ce qui eſt or- 
donnè par le Souverain & par 
ſes Miniſtres. Ce ſont-là de ces 
affaires ou la diverſitè de ſenti- 
timent ne doit pas PempEcher 
d'agir, & dexecuter le comman- 
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200 Dela maniere de negocier 
dement de ſon Roi, quoiqu'en 
particulier, il Je juge douteux ; 
dans cette circonſtance, Vobeiſ- 
ſance aveugle doit avoir lieu ſur 


tout, ſi le temps qu'il faut nẽceſ- 
ſairement employer, tant pour 


Penvoi des lettres que pour Par- 


tente de la reponſe del ſes - te 


montrances , mettoit ſa ne&go- 


ciation en peril , & qu'il per- 


* 


dit occaſion de ruſſir. Il faut 


donc alors que PAmbaſſadeur 
executè ſans replique les ordres 


du Roi, & ſoumette ſon juge- 


ment a celui de fon Maitre; & 


Pon n'a pas d' autre Juſtification 


à lui demander que les ordres 


qui lui ont ErE donnës. 


| Voila une de ces occaſions on 
les politiques conſeillent aux 


Princes de ne commettre Texe- 
cution de leurs deſſeins qu'aux 
Miniſtres qui S accordent avec 


| avec les Souverains. 201 
eux, & qui ſont de leur meme 
opinion, parce que le Miniſtre 
XX agir avec plus daQtivite & de 
ele, que sil Etoit davis con- 
traire. | | y 
X Ceconſeil eft ordinairement 
= pratique par les Princes qui ne 
veulent trouver aucune oppoſi- 
tion à leurs deſſeins. Mais les 
Souverains qui joignent l'&quité 
aux principes de la Religion, 
doivent agir tout autrement. II 
weſt de leur honneur d' eſtimer 
les Miniſtres , qui tachenr de 
leur faire recevoir les avis qui 
ſont les plus utiles au bien de 
leurs Etats; & cette veritable 
eſtime ne ſauroit ſe refuſer a 
ceux qui veulent bien renoncer 
aux dignires & à leur interèt pro- 
pre, pour n etre pas des Miniſ- 
atres d'injuſtice. Si la iconfeience 
XX -& Thontieur empeche'les Am- 
XX <bafſadeurs?. dagivlinaltement 
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'202 De la maniere de negocier 
contre un Roi Etranger , il faut 
croire qu'ils ſeront encore plus 


Religieux à ne rien commettre 


contre le ſervice de leur propre 
Souverain. 

D'ailleurs, c'eſt ſagement fait 
aux Rois de ne ſe pas obſtiner dans 
les affaires à ſuivre leur opinion, 
au prejudice des remontrances 
de tous leurs Miniſtres; qui ſou- 
vent n' oſent entreprendre de re- 
pliquer ni d'apporter des raiſons 
contraires de peur de. tomber 
dans la diſgrace , ou de crainte 
dans la ſuite de n'etre plus ecou- þ 
te. Un Miniſtre prudent dojit agir 
avec circonſpection, ſur tout 
aupres d'un Prince Equitable ; 
qui ne fair qu il arrive ſouvent 
qu' avec des paroles ſages ap- 
puyèes de la raiſon , on ſurmon- 
te Fobſtination de celui qui eſſ le 
plus oppoſe aux remontrances, 

& par ce moyen, Pon diſpolg 


avec les Souverains 203 
ſon eſprit à recevoir des con- 
ſeils ſalutaires. Les plus barba- 
res ne ſont pas toujours enne- 
mis des bons avis, & nous ne 
devons jamais defeſperer de 
celui dont le premier abord 
ſemble ne promettre rien de 
favorable. De qui pouvoit- on 
moins attendre de condeſcen- 
dance que de Baltazard, quand 
Daniel lui declara qu'une main 
Divine avoit Ecrit contre lui ſur la 
muraille une Sentence de mort. 
Quoique ce füt une nouvelle fu- 
neſte, ce Prince ne laiſſa pas 
de recompenſer le Prophere 
d'un vètement de Pourpre & 
d'une chaine d'Or. 

Celui meme qui approuve un 
mauvais conſeil qui eſt confor- 
me a les vaes & a les defleins , 
ne laiſſe pas pour peu qu'il ait 
de lumieres, de diſtinguer le bien 
d' avec le mal: & Von reconnoir 
I vj 
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204 De la maniere de negocier 


en meme. tems la baſſeſſe & le 
peu de droiture de celui qui la 
donne: au contraire, la remon- 
trance qui s 'oppole : a de mau- 
vais deſſeins, quoiqu'elle ne plai- 
fe pas d'abord , fait a la fin ſon 
effet, l'on ein celui dont elle 
part, & malgré la paſſion qui 
trouble la raiſon, on fait toujours 
cas d'un bon confeil comme d'u- 
ne choſe ſacrèe, quand meme 
on ne le ſuivrolt pas. 


De is condluite que doit zenir Am- 


baſſadeur entre Putile & Phon-. 


nete j comme ſi Pon lui comman- 

doit de renouveller une paix, ou 
traiter un Mariage avec des con- 
ditions honteuſes, 


Il ya dans cette queſtion deux 
points a conſiderer; le premier, 
que I'Ambaſladeur doit connot- 
tre le caractère de ſon Prince, 


& avoir sil veut Etre promp- 
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avte les Suveraint. 209 


rement obei : Et autre, Sil ſe 


prète aux conſeils, ou Sil agit 


par des votes qui ne ſoient con- 
nues que de di fel. 

Sur le premier point, il ne con- 
viendroit pas a PAmbaſſadeurde 


. s' Amüſer à vouloir donner des 


avis: car l'humeur vive & promp- 
te du Prince ne lui en donneroit 


pas le loiſir: cependant, ſi de- 


puis Theure qu'il regoit la dèpè- 
che qui porte commandement 
juſqu'au jour determine pour 
l' execution, il ſe trouvoit aſſez 
de tems pour en ecrire & propo- 
ſer ſes difficulres ; il en folk 
profiter, & avertir ſon Souve- 


rain des inconveniens qui ſe ren- 


contrent dans Paffaire qui lui eſt 
ordonnee. Mais il faut que ce ſoit 
avec beaucoup} de dexrerite & 
diſcretion. Il doit propoſer ſes 
X raiſons avec des temperammens 
cCapables de perſuader, & at- 
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206 Dela maniere de negocier 

tirer ſon Maitre dans ſon ſenti. 
ment. Il ne doit pas laiſſer nean- 
moins d'entamer & conduire ſa 
nẽgociation, comme sil n'atten- 
doit point de nouvelle reſolu- 
tion, Il eſt meme neéceſſaire 
qu'il aſſure le Prince, que mal- 
ore ſes remontrances; il fe pre- 
pare a execurer ce quil lui a 
commandè pour y rèuſſir quand 
le tems ſera venu; autrement, 
ſi laffaire venoit enſuite a chan- 


ger de face, ou qu'elle ne füt 


pas executèe avec les circon(- 
tances preſcrites par le Prince 
qui doit en tetirer toute Purilite, 


il pourroit injuſtement en attri- 


buer la faute a ſon Ambaſla- 
deur , qui pour samuſer a rai- 
ſonner par ſes depeches , au- 
roit laiſſè perdre Voccaſion d'ac- 
complir ſa volontè, & par-la au- 


roit fruſtre ſon Maitre de ſes el- 


pèrances. 


c IS oe SR 
DRIES 1 „ 7  agy 
ok. 2 15 EY 3 — > a * 
n . mY 


pt ICED 
OR I 


5 


* 
a 
wa. 


fm 3 


Y 8 PL, ** " 
ER en oe 


3 10 5 

— HOT 3 Sat SS 2 25 \ rn 8 
TTW 3 AE ng: 
177 ¼¾ apy TS ND, Le Se rey Sn Oe Ee 
7 Ro DE e e dat 


avec les Souverains. 2 07 
Pour le ſecond point, qui regarde 
la ſubſtance du commandement, 
I Ambaſſadeur eft oblige de Fe- 
xecuter, a moins que 1a propre 
conſcience le luĩ defendir ; nulle 
autre choſe ne le doir arreter , 
parce que les lumieres & la pru- 
dence qu'il reconnoit dans ſon 
Prince, lui doivent aſſurer qu'il a 
conlidere mnrement ce qui 
commande. Bien- plus, fil Am- 
baſſadeur juge que des avis qu'il 
pourroit donner au Roi ſur les 
obſtacles qu'il rencontre, & du 
tems qu'il employe à faire ſes 
remontrances, il en put naitre de 
plus grands inconveniens dans la 
ſuite de fa negociation , il ſe 
doit bien garder den prolonger 
execution, ni mème de cher- 
cher a interpreter les vũes du 
Prince; ce qui leroit une ſeconde 
faure qui peut avoir des ſuites fa- 
cheuſes. Pluſteurs nEanmoins 
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208: De la maniere de nepocier 
par trop de precautions y ' ſont 
tombès, au prejudice de Thon- 
neur & du bien de leur Maitre. 
L'exemple que rapporte Aulu- 
gelle n'eſt pas ici hors de propos, 
il dit que Publius Craſſus, Pro- 
conſul d' Aſie voulant battre une 
ville envoya un expres a Athe- 
nes pour y prendre le plus grand 
des deux puiſſants mats qu'il 
avoit remarquè propre pour en 
faire un Bellier:Ingenieur Grec 
auquel on s'adreſſa crut devoir 
raiſonner tant ſur la lettre du 
Proconſul que ſur le diſcours du 
meſſager, & par Puſage qu'on 
en vouloit faire, il ne jugea pas 
devoir envoyer celui qu'on lui 


<demandoit , mais un autre qu'il 


croyoit plus propre au deſſein 
-quiavoitle Génëral Romain. Le 
Proconſul crut que certe action 
meèritoĩit chatimenr; il fit donc 


 <oueter I'Ingenieur, & voulut 


1750 avec les Souverains. 209 
que Pon connũt par-la que les 
ordres ſuperieurs demandent une 
exacte obèiſſance, & que ce n'eſt 
point à Tinferieur a interpreter 
4 fa maniere les vues du chef qui 
ne lui demande pas conſeil. Le 
merite de l' obèiſſance s & vanouit 
quand on veut y ſubſtituer des 
avis & des remontrances hors de 
ſaiſon. Il nappartient donc pas 
au Miniſtre d'expliquer les ordres 
qu'il regoir, mais il doit y obcir 
ſimplement. 1 
Les retards & les delais, qui 
viennent d'un excès de prudence 
portent ſouvent du dommage 
aux plus importantes negocia« 
tions, l'on fe rend meme odieux 
au Prince quand on prend la li- 
berté de rechercher les raiſons 
des ordres qui dependent de tout 
autre motif que celui qu on ima- 
give, & l'on repond a ce qu'un 
Prince ne demande pas: on té- 


210 De la maniere de negocier 
moigne quelquefois ſavoir une 
choſe qu'il veur peut-etre tenir 
ſecrette; Enfin c'eſt en quelque 
ſorte montrer peu de reſpect à 
ceux qui ſont beaucoup au deſſus 
de nous, de faire connoitre que 
Pon penerre leurs deſſeins pour 
les reformer. Ainſi Tacite a rai- 
ſon de dire qu'il eſt dangereux de 


rechercher trop curieuſement les | 


ſecrets des Princes. 
_ Jeſaincanmoins que les replt- 
ques & les remonſtrances faires 
avec ſageſſe ne retarderont point 


Fobeiſſance ni execution d'un 


commandement, mais donneront 
lieu au Prince d'en deliberer plus 
murement, & d'accommoder les 
ordres fur les inconveniens que 
fon Ambaſſadeur lui fera pre- 
voir. Ils pourrotent quelquefois 
Etre {1 ſecrets & ſi nouveaux, que 
le Roi n'en avroit aucune con- 
noiſſance, en ce cas la diligence 
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avec les Souverains, 21k 
eſt nẽceſſaire & louable , quand 
elle eſt faire fi a propos que la 
raiſon & le temps y puiſſent ap- 
porter du remede. 

C'eſt ce qui artiva au Gouver- 
neur de Syrie; Petronius, l' Em- 
pereur Caius lui commanda de 
mettre ſa ſtatue dans le temple 
de Jeruſalem. Petronius pre- 
para les ſoldats de ſes garniſons 


pour cette execution, les Juifs 


de toute la province gaſlemble- 
rent & le vinrent prier de ne point 
tenter cette entrepriſe, parce 
qu'il n toit pas permis de mettre 
aucune ſorte defigie dans leur 
temple; autrement que toute la 
nation expoſeroit volontiers ſa 
vie pour Pempecher. Petronius 
leur rèpondit, qu'il n'oſeroit man- 
quer d'obeir a Empereur. Il af- 
fembla ſon armee., peut Etre 
pour les epouvanter , Le peuple 
Hebreux fur pareillement aſſem- 
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212 Dela maniere de negocier : 


quere; alors Petronius perſuade 
que Caius achereroir trop che- 
rement une ſi petite vanitè, ou 


parece que lui- meme etoit rèſolu 
de inourir avant que de verſer le 


fang innocent de ce peuple, il 
delibera de tenir en ſuſpend VE- 
xecution du commandement; & 
repreſenta lui- mème a Caius les 
inconveniens qui en arriverolent;z 
il eſperoit pat de moyen faire re- 


voquer ſes ordres; mais Caiusqui 


Etorr imparient'de'voir executer 
ee qu'il deſiroit , lui fit & ponfe 
que les Miniſtres ont accoorarne 
de payer de leur tëte le temps 
qu'ils perdetit a executer ce qubon 
leur commande: mais une cir- 
conſtance imprèvue changea Pat- 
faite; car le navire qui portoit la 
reponſe de Caius fit naufrage 
dans une tourmente, & Petro- 
nius recur peu apres la nouvelle 


ble-; & lui reirera la meme re- 


n 
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00 avec les Souverains. 213 
de la mort de cet Empereur. De: 
maniere qu'il ſatisfit en memes»! 
temps a lobèiſſance qu'il devoĩt 
a 'Empereur , & témoigna une 
pieuſe condeſcendance pour ce 
peuple. Par ce ſage tempèrament 
il ſe pouvoit vanter d avoir cher- 
cha a ſatisfaire le Prince & les 
= ſujets. 5 2 14 
Un Ambaſſadeur de concorde doi 
agir pour le bien commun 
; des Princes. | 


L'Ambaſſadeur conciliateur eſt 
naturellement debiteur à ſon 
Maĩtre, & il eſt abſolument tenu 
de le ſervir d' affection; au lieu 
= qu'il n'eſt oblige qu'a ſatisfaire 
au devoir de ſa charge, aVegard- 
du Prince près duquel il eſt en- 
voye. Lorſqu'il arrive que l'un & 
l'autre ſont en differens & en 
mau yvaiſe intelligence; il doit re- 
chercher avec ſoin les moyens: 
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214 De la maniere de negocier 


de les accorder, & pour y reuſlir 
1] eſt nẽceſſaire qu'il ſe ſerve des 
plus fortes remontrances & des 
yoles les plus perſuaſives. | 

Quoique la conviction ſe faſſe 
par la force des raiſons, des exem- 
ples & meme par Vaurorite des 
Loix & des rraites ; il eſt bon 
neanmoins que I Ambaſladeur 
choiſiſſe entre pluſieurs raiſons 
ou entre les exemples, non pas 
tant ceux qui lui paroitronr les 


plus forts que ceux qui ſeront les 


plus agreables au Prince, & dont 
celui qu il veut perſuader, puiſſe 
tirer quelque utilitè. Linterct 
chez les Princes comme chez les 
particuliers, eſt le plus sur moyen 
de former une douce perſuaſion, 
dans laquelle on doit ſe ſouvenir 
qu'il faut toujours eſſayer de faire 
comprendre au Prince, que Pon 
procede en homme de bien , qui 
n'aime pas moins le juſte que l u- 
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tile, & par la on rEuſſira plus fa- 


cilement que s il paroiſſoir dans 
les diſcours de l' Ambaſſadeur 
quelque ruſe ou quelque degui- 


ſement. C'eſt une maxime de mo- 
rale & de politique que Platon 


etablir, que la vertu reconnue, 
eſt dun, grand pouvoir pour ga- 
gner les cœurs; & ſe rendre mai- 
rre des eſprits. 


Si Ambaſſadeur ſe peut ſervir de 
 Pentremiſe des femmes, pour 
avancer les affaires de ſa nego= 
- ciation, 

On ne devroit pas blamer un 

Ambaſſadeur qui tenteroit tous 

moyens licites de peEnetrer dans 

les ſecrets mouvemens du Prince 

& de {es Miniſtres par Pentremiſe 

des femmes; au contraire il com- 

mettroit une grande faute, ſil auſ- 
teritè de ſon humeur lui faiſoit 
mepriſer les avantages qu il en 
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216 De la maniere de negocier 
peut tirer. Ignore-t-on que par 
E moyen du ſexe, on a dEcou- 
vert les plusgrandes conjuratĩons, 
& les plus ſecrettes entrepriſes. 
& un e les femmes en ont EtE 
complices, elles y ont fait paroſ- 
tre un courage male capable de 
reſiſter aux plus cruels tourmens. 
La conjuration de Catilina ne 
fut- elle pas dEcouverte par Ful- 
via: & napprit-on point par une 
Dame que frèquentoit Philotas, 
celle que cet officier avoit pro- 
Jettee contre Alexandre; ce fut 
une courtiſanne de Veniſe qui 
decouvrit le traite que le Prieur 
de Capoue avoit fait pour ſur- 
prendre la ville. Cette femme en 
apprit le ſecret d'un enſeigne qui 
la voyoit, & ſur le champ elle 
en avertit le Senat. : 
Sil les grandes affaires peuvent 
Etre appriſes par les femmes, 


F Ambaſſadeur doit. il nègliger de 


recevoir 
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recevoir des avis par leur moyen, 
auſſi bien que s ils lui eroient don» 
nes par quelque homme habile. 
Peut &rre meme tirera-t'il plus 
dutilire de avis d'une ſimple 
femme, qu'il ne feroit d'un cour- 
tiſan, ce dernier ſuivant Puſage 
des gens de Cour, pourroit quel- 
quefois donner une apparence 
de verite a un diſcours qu'il fein- 
droit, & feroit prendre pour 
reels des avis qui ne ſubſiſte- 
roient que dans ſon imagination. 
Par- là il jetteroit le Miniſtre dans 
une erreur auſſi preudiciable a 
ſon honneur qu' aux interers de 
ſon Souverain : mais les femmes 
ne parlent ſouvent que par la 
force de la verite de ce qu'elles 
ont vu ou entendu, l' avis ſeroit 
encore plus certain sil venoit de 
la propre femme de quelque Mi- 
niſtre ou d'un favori, ou meme 
de celle qu il entretiendroit. 
TI Partie. K | 
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218 De la maniere de negotier 
Philippe de Comines rapporte 
un exemple remarquable d'une 
qui fit ſeule le traitè & l' accord 
du Roi d' Angleterre Edouard, 
& du Duc de Clarence ſon frere; lh 
apres que ce dernier ſe fut retire ſh 

en France, il n'étoit pas queſtion 1 
en cette rèconciliation, de moins ſh 
que de la couronne d' Angleterre:ů 
car ſi elle et voulu en reveler le 
ſecret au Comte de Varwich les 
ſucces euſſent été tout autres. II 
faut, dir Philippe de Comines, | 
qu'un Pee qui recoſt 
quelques avis, examine avec ma- 
| turité les fondemens des uns & 
Jes autres, en les comparant avec 
Ferar oz ſonr les choſes, dont 
on lui donne avis, & ſelon le ra- 
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port & la conformitè qu'il y trou- 
vera, il pourra ajouter foi aux 
uns, ou aux autres; ainſi il ne 
manquera gueres de ſaiſir le ve- 
titable avis; il y en a qui tiennent 
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que c'eſt une maniere de nẽgo- 
ier, baſſe & mepriſable, que 
' introduire dans les grandes ma- 
tieres la mediocre capacite des 
femmes, comme ſi elles avoient 
Mpeſoin d'une plus grande ſuffi- 
ſance que celle que la nature & 
9 0 'uſage du monde leur ont don- 
cee. Un exemple peu connu à 
4 1 a verite fournira la preuve de ce 
1 « hue Javance. Je le tire du ma- 
Huſcrit 1058. de la celebre Bi- 
1 Wiiorhegu: de Saint Germain-des« 
3 Prez, folio 106. Voici les paro- 
Nes de cet Auteur qui vivoit vers le 
: 1 inen du dernier ſiècle.: J'ai out 
ire a un perſonnage conſtituè « 
n une haute dignitè Eccleſiaſ- 
ö Baue, & proche parent de Don vs 
u- EBcrnardin de Mandore, Am- 
ux 2 paſſadeur d' Eſpagne en Fran- « 

e, que Henri III. ayant rèſolu & 
43 Hy: exe cutee depuis ſur « 
h e Duc de Guiſe, la Reine mere « 
K ij 
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corder les fonctions de cette 


«en ſoupconna quelque choſe | 4 
» par conjectures , elle nen pur 
« Cependant decouyrir la ers 4 
pour en donner avis au Duc, 


« comme elle n'eũt pas e 4 
« de faire, Mais une Dame de me- 
« diocre qualite penëtra dans ce 
« {ecrert peu avant ſon execution; 
» elle en avertit Don Bernardin 1 
© qui voulut en inſtruire le Duc, 4% 
„mais il Etoit trop tard, x 1 
Des exemples de cette nature 


ont donnè lien a quelques per- 7 


ſonnes de croire que on pourroit 2 1 
employer les femmes dans les 
Ambaſſades, d'autres nẽanmoins 
pretencent les ecarter du cer | 
ment des affaires d Etat, & veu- 

lent en conſequence les exclure 9 
de la dignité de ! Ambaſſade: 3 


Paſcal qui eſt davis de leur ac} E 


1 


charge 5 croit que dans les df 8 
rens qui S Eleveroient entre de 
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Rois, l'un beau- pere & Tautre 
1 gendre , ou entre deux Souve- 
rains qui ſeroient beausfreres:per- 
ſonne ne pourroit mieux_ les 
r cconcilier qu une fille ou une 
X# ſceur. Il auroit pù s autoriſer de 
by 1 exemple deCornelie , qui main- 
unt rant qu'elle vEcur la paix en- 
*® tre Ceſar & Pompee, dont l'un 
1 etoit le beau- pere & autre le gen- 
1 Foo ſi Paſcal avoitvẽcu juſquꝰau 
e milieu du XVII. ſiecle, il auroit 
ea ſon ſentiment reduir en prati- 
que dans la Marechale de Gue- 
briant qui fut honoree perſon- 

nellement du titre d' Ambaſſa- 
idrice, lorſqu'elle fur chargee de 
conduire en Pologne la Princeſſe 
re Marie , qui alloit Epouſer le Roi 
eCaſimir. Et en ce qui regarde la 
| ſeconde, j ai auſſi approuve les 
tte intelligences que Von peut pren- 
l. dre avec les Miniſtres des Princes 
cull rangers, à condition que celui 
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qui les recherchera parVentre- 
miſe de ſon Ambaſſadeur ſoirun 
Prince juſte, qui ne Sen ſerve 
que contre un Prince ou une Re- 
publique qui chercheroĩent a lu. 
nuire , & que Puſage en ſoit uni. 
quement pour le bien de fon 
Royaume , & non pour ſon uti- 

lite particuliere, & envers un 
Roi qui pourſuit effet de ſes deſ- 
ſeins par toutes les voies injuſtes 
qui lui peuvent aider; car fi Am- 
baſſadeur croit veritablement 
que leRoioulaRepubliqueavec 
qui il negocie, banniſſent de leurs 
ames & de leurs deportemens i 
toutes les choſes qui ne peuvent 
Etre compriſes ſous les noms d'in- 
Juſtice , de fraude, & de matoi- 
ſerie; il ne lui ſeroit aucuncment 


permis a mon jugement de ſortir 
du chemin de Fequite , ſans of- 

2 \ 
fenſer cruellement ſa conſcience. 


Pour quelque EvEnement que 
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. avec les Souverains. 223 
xe ſoit, !; Ambaſſadeurn'eſt point 
rcuſable en diſant ce qui eſt 
Faux a le prendre en rigueur de 
rexte, ceſt très- mal fait de men- 
ir, & la menterie ne ſe doit point 
Encler dans le commerce d'un 
homme de bien „& quand on 
Wn auroit point d'égard a Vinre- 
Meet de la conſcience ; fi eſt-ce 
Xqu'il ne faut point uſer de cette 
methode de negociarion pour le 
29 We ul interet de FEtar , parce que 
Wa menterie attire de grands dans 
gers apres ſoi. 

Pour ce qui eſt de taire le vé- 
itable, on peut dire que la faute 
eſt moindre, & quelquefois auſſi 
Jon ne péche point du tout quand 
Peſt avec intention d'un plus 
grand bien; de forte qu'il feroit 
permis d'uſer de cette ſeconde 
facon, mais avec prudence & 
exteri irs? car encore que la men- 
9 erie officieuſe apporte ordinai- 
bh | K 111 
F 
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rement de la commodite, elle eft 
toutefois plus propre a Tuſage du 
ſuperieur avec [inferieur , qu'au 
Contraire. | = 
Retournant donc a la mente- 
rie officieuſe, je vous dirai que 
Jai appris que beaucoup de Chefs 
de guerre, en diſant ce qui n'e- 
toit pas, ont garanti leurs armees 
de pluſieurs grands perils. Plu- 
ſieurs Senateurs ont par ce moyen 
appaiſe les troubles de leur Repus- 2 1 
blique. Les Docteurs d Etat con- 
ſeillent aux Princes que Sils veu- 


lent tromper un autre, de trom- 


per premierement l' Ambaſſa- 
deur qu'ils lui envoient ; nean- 
moins je vois d'un autre core 
qu'en celant a I Ambaſladeur la 
verite de Vintention que l'on , 
on le met en grand hazard de 
faire perirle vaiſſeau, ſuppoſant 
que les Ambaſſadeurs ſont des 
inſtrumens animes : il me ſen- 
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F 
1 


ble qu'on doit laiſſer agir en tou- 


«4 
* 


te liberté & avec une connoiſ- 
ſance cerraine de la fin ou l'on 
pretend arriver. 
Or en ce qui touche la mente- 
rie qui ſe donne par le ſuperieur 
= alinferieur, encore qu'il en puiſ- 
7 bk” ſe reuſſir quelque mal pour Iaf- 
faire, il lui ſera toutefois plus 
looiſible d'en uſer, & plus sur 
pour la conſcience; plus loiſible, 
parce que ce n'eſt pas propre- 
ment mentir, & plus sür en 
tant que comme il peut diſpoſer 
abſolument de Putilire , il peut 
- FE auſh ere Pauteur du dommage; 
mais du moindre au plus grand, 
il neſt loiſible ni aſſure; & jeſ- 
time que c'eſt une pernicieuſe 
methode de ſervir, de laquelle 
I TAmbatladeur & tout autre ſorte 
de Miniſtre ſe doit ſoigneuſe- 
q ment garder, parce qu'il p-rdroit 
ſon credit auprès de ſon Roi des 
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226 De la maniere de negocier 
heure que ſa menterie ſeroit de- 

La ſeconde facon qui eſt de 
taire le vrai, neſt pas {i odieuſe, 
car outre qu'il y a moins de peril, 4 
on ſe peut toujours excuſer ſur 
un prerexte d'oubli ou d'ignoran- 
ce, & particulicrement quand le 
Prince ne s'informe pas inſtam- 
ment & de propos delibere de 
la choſe qu'on cele; toutefois 
fi PAmbaſſadeur ſe peut abſtenir 
del une & de autre, il wen fera 
que mieux; mais lorſque I Am- 
baſſadeur rencontrera un heu- 
reux ſuccès pour avoir dit ce qui 
n' toit pas, ou avoir cele ce qui 
Etoit , on pourra dire qu'il aura 
fait un bon ſervice au Roi; mais 
non pas que ce ſervice-la ſoit bon 
pour etre allegue dans la preren- #7 
tion d'une recompenſe, & ſi Vat- 
faire va mal. Peut- ètre qu'on lui 
en imputera la faute pour avoir 
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. avec les Souverains 227 
celeè le veritable: enfin puiſque 
la perte eſt plus Evidente que le 
gain, & que cette diligence eſt 
XX officieuſe & non de devoir, ce 
ſeroiĩt une fineſſe extravagante de 
ſe vouloir hazarder au peril ſans 
aucune eſperance de gloire, le 
plus certain eſt de raporter la pu- 
re verits au Prince propre, ſans 
laiſſer ſon eſprit en doute dans 
le vrai ſemblable. | 
Il ' Ambaſſadeur eſt tenu d' o- 
beir a Particle de ſon inſtruction, 
qui lui recommande de donner 
avis de tout ce qui ſe paſſe ſans 
9 rien retenir a ſon arbitrage, quoi- 
qu'il le jugear pour le mieux: il 

ſuffit à un Miniſtre de bien ac- 
f complir le devoir de ſa charge 
ſans ſe mèler d' autre choſe, mais 
po ſant le cas qu'il n'y ait aucun 
danger a ome ttre quelque choſe 
Ja deſſein, & que le profit en 
;paiſſe Crce tr ès· grand; l' Ambaſ- 
1 K vj 
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228 De la maniere de negocier 


* 


ſadeur ſe pourra gouverner avec 
Fart que l affaire requerra, aſin 
que ſans dire une menterie, ni 
faire une verice, il puiſſe donner 
une bonne iſſue a tout; c eſt pour- 
quoi il doit imiter en ce l' Ora- 
teur Avocat, lequel pour ſatis- 
faire exactement au devoir de ſa 

rofeſſion, & ètre homme de 
_ (condition qui eft tres-ne- 
ceſſaire a I Ambaſſadeur) ne doit 


Jamais deguiſer Paſpedct de la ve- 


rite, non pas mEme pour oppri- 
mer le coupable, en aggravant ſon 
dElit avec des diſcours obliques 
& afteQes, mais pour ſauver ſeu- 
lement innocent. Cette mode 
de Rèthorique eſt moins defen- 
due; ainſi quand I Ambaſladeur 
ou un autre Miniſtre en uſera 


toutefois rarement, & qu'il! 
repreſentera quelque choſe au 
Prince avec une autre couleur 3 wh 
que ſa naturelle & veritable, il ne 
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faut pas que ce ſoit pour le dom- 
mage d'autrui, mais pour le bien 
du 3 ou du Royaume 3j en- 
tens ce bien du Royaume dont 
il ne s enſuivra point de ſervice 
ou de dommage au Roi. 


Si V Ambaſſadeur qui cherche les 
ſecrets de PEtar, doit erre 
ten pour eſpion. 


* On doit croire qu'un Ambaſ- 
ſadeur qui vient auprès d'un Prin- 
ce, y eſt principalem ent envoye 
comme un honnète eſpion, con- 
tre lequel on ne ſauroit agir par 
les voies ordinaires. C'eſt au 
Souverain auquel il eft envoys 
a prendre fi bien ſes meſures, 
qu'il n'ait rien a craindre de fa 
3 Il y along-rempsque** Phi- 
lippe de Comines en a donnè Pa- 
vis aux politiques. Et comme il y 
* Hotm. p. 79. 

- ** Liv. III. ch. 8. de ſes Mem, 
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a pen de remede, cet habile po- 
lirique a ſoin de dire & Sen gar- 
de comme en peut; car en telles 
choſes on ne fait point comme 
Pon veut. 

Ce fut ce motif qui avoit enga- 
ge Henri VII. Roi d' Angleterre 
a ne vouloir point a ſa Cour 
d' Ambaſſadeurs ordinaires & a 
n' en envoyer aucun auprès d' au- 
tres Puiſſances, ce qui toit une 
faute; car par- là il ſe privoit 
du ſecours que l'on en peut tirer. 
Un Prince a ſouvent de la peine 
à conduire les affaires de ſon 
Ro yaume fans ce ſecours etran- 
ger, dont il peut tirer de grands 
aàvantages. | | 


De quelle maniere les Ambaſſa- 
deurs ſe doivent gouverner pour 
acquerir les intelligences par 


preſens. 
Comme il ſeroit indigne d'u 
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Ambaſſadeur de ſe laiſſer domp- 


ter par linreret, auſſi doit-il 
ſoigneuſement prendre garde 
aux moyens dont il ſe ſert pour 
attirer à lui les Miniſtres ou d au- 
tres perſonnes de la Cour ou il 
réſide: l'utilitè & Phonneur de 


ſon Maitre doivent lui ſervir de 
guide. Pour peu qu'il ait de reſ 


ſource, il ſaura bien par une li- 


beralité placée a propos, faire 
== reuſlir ſes projets ou faire &va- 


nouir ceux qui ſeroĩent prejudi- 
ciables a ſon Maitre; & s'il 


manquoit, non ſeulement il ſe 


ruineroit lui- meme, mais encore 
les affaires qui lui ſont confices, 
il y a neanmoins beaucoup a 
craindre; on court des hazards 
quand on veut entrer en une mer 
qui n'a point ere pratiquèe, il 
faut ſe laiſſer conduire par un 
notonnier expert. On n' en man- 
que pas dans les Cours qui ſont 
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des centres de negociations. Et 
quand on peut trouver un bon 
pilote, on a raiſon de tenter la 
fortune: Teſperance s' anime, 


quoiĩque Texperience manque. 


Ce qui importe le plus au pilote 
en ces occaſions, eſt de pouvoir 
Eviter les Ecueils & de ſe munir 
des deffenſes neceſſaires contre 
les perils qui peuvent arriver, il 
faut ſonder plus d'une fois les 


Ports, avant que d'y entrer. 


L'Ambaſladeur qui obſervera ces 
precepres, ſe trouvera rarement 
prive de ſon attente. 


Zes Ambaſſadeurs peuvent porter 


des preſens aux Rois. 


_ Il eſt permis aux Ambaſſa- 
deurs de porter des preſens aux 
Rois qu'ils vont trouver, les uns 
les recoivent comme une marque 
d' amitiè, & les autres forcent 
les A mbaſſadeurs a leur en pox- 
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ter; autrement ils ne les admet- 
troient point a leur Cour. Pierre 
Martyn parlant des ſoldats d'E- 
g ypte, dit qu'ils ſe croyoient 
offenſés, l'orſqu'un Ambaſla- 
deur ne leur faiſoir point de prẽ- 
ſens & ſon arrivee. Cela eſt d'u- 
= ſage & mème neceſlaire dans 
tout le Levanr, & comme il ne 
#& &s'y fair gueres d' ambaſſade que 
3X pour le commerce ou pour adou- 
cir leurs mœurs & conſerver les 
amitiès, les preſens n'y apportent 
jamais d'aigreur. Les dons qui ſe 
font entre les Rois & les Repu. 
bliques doivent &rre conſidera- 
bles ou par le prix ou par la ra- 
reté; les preſens des cho ſes ſin- 
gulieres ſont plus ordinaires que 
= ceux qui ſont de richeſſes. 
En année 1601. le Grand 
© Turc envoya un Renegat Pro- 
vensc al a Henri IV. Roi de Fran- 
ce, pour traiter de quelque af. 
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faire: il preſenta au Roi un Poi- 


g nard & un Cimeterre, dont les 


gardes & les fourreaux étoient 
d'or, garnis de Rubis & un Pana- 
che de plume de Heron, qui 
tenolent dansun tuyau d'or tout 
couvert de Turquoiſes. 
Comment Þ Ambaſſadeur doit pro- 
ceder en qualitè d homme prive 5 


e quand il exerce le dil de 
ſa charge, : 


Un Ambaſſadeur ſe doir ſou- 
venir dans toute fa conduite quiil 


_ repreſente deux perſonnes: au- 


tant ii tera facile à cëder en qua- 
lire d'homme prive , autant il 
doit ètre ferme lorſqu'il agit com- 
me Miniſtre d'Etat. La modeſtie 
& la douce ir qu'il fait paroitre 
comme particulier, donnera plus 


de poids à la reſiftance & a la rè: 


ſol'1tion qu'il aura comme Am- 


batladeur. C'eſt une maxime re 


RR 
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connue, que plus un Ambaſla- 
deur eſt facile dans les choſes qut 
le regardent perſonnellement z 

lus il aura de libertè d'Crre en- 
tier & reſolu en celles qui tou- 
cheront ſa dignite : il employera 
avec ſucces ſa valeur & ſon cou- 
rage, quand on voudra établir 
ou deffendre quelque nouveau 
droit ou preEminence , au prẽ- 
judice de ſon Maitre. 


Ce que doit faire un Ambaſſadeut 
qui ſe trouve en concurrence aves 


autres ſur quelque affaire. 


Un Ambaſſadeur qui a deꝭ 
concurrens dans la meme affai- 
re, doit employer toutes ſortes 
de politeſſes & de civilites en- 
vers les Ambaſſadeurs des autres 
Couronnes qui reſident a la mè- 
me Cour que lui; il doit, Sil ſe 

peut, les ſurpaſſer en compli- 
mens, & tacher d'acquerir leur 
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eitime, Forſqu'on traitera des af- 
faires ordinaires. C'eſt le moyen 
de conſerver Tautorice de ſon 
Roi & celle de ſa dignire , avec 
un applaudiſſement general. II 
eſt ſurvenu ſouvent de grands 
differents dans des circonſtan- 
ces particulieres , les uns ſoùte- 
nans vivement ce qui leur etolt 
dun, dans le tems que les autres ne 
vouloient rien accorder; Mais 
-quoiqu'il en puiſſe arriver, celui 
qui aura cauſe la diſpute, ſera 
toujours regarde comme au- 
teur du mal, & pour connol- 
tre celui qui en eſt la cauſe ; il 
faut remarquer que les politiques 
aſſurent qu'il y a quelque diffe- 
rence dans le traitement que l'on 
fait aux Ambaſſadeurs des Rois, 
quoiqu'Egaux ſeulement dans le 
titre de Roi, C'eſt ce qui S ob- 
ſerve dans toutes les Cours, où 
les Miniſtres des Rois ſont trai- 
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tes relativement a la dignite des 
Couronnes qui les envoye. _ 
Un grand Seigneur de France, 
d' Eſpagne ou d' autre Royaume 
qui ſe trouvera avec un Ambaſ- 
ſadeur qui ne ſera pas de qualité 
ſi relevee, ( quoique Noble, ) ne 
ſe doivent pas traiter Egalemenr. 
Monſieur de Bellievre Ambaſ- 
ſadeur de France aux Griſons & 
en Suiſle, mit PEpee a la main 
contre Ambaſſadeur d' Eſpagne 
qui s avancoit pour le preceder. 
Er {i un Ambaſſadeur d' Angle- 
terre ou d Eſpagne concouroient 
en France avec un autre de Ve- 
niſe, de Savoye, ou des Princes 
de! Empire, I Eſpagnol quoique 
ſimple gentilhomme , Femporte. 
roit ſur ceux de Veniſe & de Sa- 
voye, quoique ces derniers fuſ- 
plus grands Seigneurs: La digni- 
te du Miniſtre ſe tire de la dignitę 
du Prince qu'il repreſente aux af- 
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faires, un Ambaſſadeur doit 
Epier les mouvemens des autres, 
& remarquer diligemment ceux 
qui ſont agreables au Roi & à la 
Cour, & ceux qui lui ſont odieux, 


afin d' imiter les uns, & d' viter 


les autres; mais ſans affectation. 
Aux concurrences que l' Am- 
baſſadeur aura dans les ſeances, 


il faut qu'il employe toute ſa pru- 


dence: & quoiqu'il ne doĩve ce- 
der à perſonne ce qui lui appar- 
tient, la politeſſe engage nèan- 
moins de P'offrir a tous; mais 
ſans le laiſſer uſurper. Au con- 
traire, il faut qu'il le defende 

ar les memes yoies qu'on le 
Ee diſputer. Qu il pren- 
ne garde comment on pretendra 
 Temporter fur lui; & que pour 
lors, il ſoit roujours muni de la 
raiſon qui Pautorile, & accom- 
pagne de ſa ſuite pour le ſoute- 
nir dans Toccaſion. 
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3 Aux audiences ordinaires, cha- 
X que Ambaſladeur a toujours ſon 
jour marque, ou Sil en faut otitr 
2X pluſicurs en un mEme jour, les 
2X heuresne {ont pas les memes; ſi 
; les jours ſont auſſi diviſès; il n'y 
a point lieu de concurrence, & 
par conſequent. , point de ſujet 
de conteſtation, S'il faut donner 
les audiences en un mème jour, 
& que Pon donne des heures 
diſtinctes, ou qu'on les recoive 
comme ils viennent, ſans qu'il y 
ait plus ou moins d'avantage d'ar- 
river devant ou apres. Alors , 
XF PFanticipation depend de FAm- 
baſſadeur, & Voffenſe ne vient 

pas du Roi, qui s'arrète pour 
couir celui qui eſt venu le pre- 
mier. II n'y auroir pas de raiſon 
de le retarder juſqu'a ce qu'il 
plät a autre de venir, Il faut 
donc que PAmbaſladeur ſe ren- 
de en quelque lieu honnte au- 
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pres du Palais, & que cepen- 


dant, il envoye quelque habile 


homme pour s informer de I'6- | 

tat ou eſt le Prince: car d'atten- - 
dre trop, ou d'&tre en quelque 
lieu indecent, Ambaſſadeur pre- 
Judicieroit a fon caractere. Jap- 
pelle lieu indecent , non-ſeule- 
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ment le lieu matériel; mais en- 


il perd le tems. 


Aux audiences extraordinaires 


que ' Ambaſſadeur demande 


pour quelque affaire qui ſur- 


core le ſejour & Pattente de 
PAmbaſſadeur aux lieux auſquels 


vient, ou pour un Courrier 
qui lui ſera venu, & qui l'obli- 


ge à parler incontinent au Roi , 
il n'y aura point de danger de 


concourrir avec un autre Am- 


baſſadeur qui demande audien- 


ce le meme jour, quoique Pheure 
de lun & de l'autre ſoit diviſee , 


on en uſe de mème qu'aux au- 
diences 
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5: avec les Souverains. 241 
diences ordinaires on le premier 
venu eſt oũi, & le dernier ve- 

nu lui cede le lieu; parce que 
la civilice & la politeſſe ont Eta- 
bli cette égalité, quand la con- 

currence eſt forcee. 

ll y auroit beaucoup plus 4 

craindre, ſi le Roi aſſembloit 

en une meme audience tous les 

Ambaſſadeurs qui ſont aupres 

de lui, pour deéliberer de quel- 

que grande affaire. Alors on trou- 
veroit des difficultès pour ſavoir 
aui “ aſſeoiroit ou parleroit le 
premier; Mais un Prince qui eſt 
prudent, trouve toujours moyen 

Nad'èviter ces circonſtances, en ſée- 

parant ceux qui diſputent de 

preèminence, parce qu'il les peut 
ouir à diverſes heures ou en deux 
audiences ſéparées. Mais fi le 
oi les aſſemble tous, & leur 
propoſe quelque affaire ou ils 

. coivent repondre , il faut que 

ces II. Carrie. 
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242 De la maniere de negocier 9 
chacun patle a ſon rang, ſoit 1 
pour accorder, refuſer ou di. I 
viſer la reponſe en attendant un 
nouvel ordre de leur ce, of 
ſi quelque Ambaſſadeur com- 
me il arrive ſouvent parle avant 
ſon tour , & {i promprement | 3 
qu'on ne le puiſſe prèvenir, ce. 
lui à qui il convenoit de py 

le doit interrompre dans le mi- 
lieu de ſon diſcours, & d6duirg I 
ſes raiſons ſans le laiſſer pour- M 
ſuivre, Pluſieurs grands Anda 1 
ſadeurs en ont ainſi uſè, & en ont 
Etc eſtimès: Et entr' autres exem -. 
ples de ceux qui ſavent coura- 1 
geuſement maintenir leurs droits 
il faut noter celui d'un Ambaſſa-. 
deur de Venile, lequel SgerantÞ 2 
leve de grand matin, & s *ttanti x 
aſſis a la place qu il croyoir di 
a ſa Republique en certaine a0 
ſemblée de fere, où tous ll 
Amhbaſſadeurs ſe trouvoĩent , an % 
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qui arriva depuis, ſe voulut met- 
tre au deſſus de lui. Le Venitien 
0 empEcha avec tant de vigueur, 
ue la connoiſſance de ce diffe- 
end vint a IEmpereur Charles. 
Nuint, qui envoya dire a Am- 
pbaſſadeur de Veniſe qu'il cEdat. 
er, Mais le Venitien répondit har- 
iment, que Sa Majeſte devoit 
Fluor ordonner qu'on lui otar la 
Pete, que de lui commander de 
uitter fa place, parce que ſa 
Hort ne cauſeroit la perte que 
une perſonne privèe; mais d'a- 
andonner ſa place, c'eroir in- 
lter toute la Republique 5 
baiſſer la grandeur de courage 
ar lequel elle geroir clevee au- 
ſſus de toutes les autres Répu: 
dür Pliques. „ 
e al En Pannee 1582. il ſe trouva 
Conſtantinople un grand nom- 
Je d Ambaſladeurs; ſavoir, de 
ZE ance , d'Eſpagne , de Perſe, 
4 Li 
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de Pologne, de Fez, de Tartas 
rie, de Moldavie, de Valachie, 
& de pluſieurs autres Puiſſances, 
dans la fete que faiſoit Amurath 
our la Circonciſion de ſon 
fils aine. Le Turc donna la pre- 
miere place aux Ambaſſadeurs 
de Perſe: ſoit qu'il eſtimàt le Per- 
fan plus que les autres, ſoit qu'il 
e gagner la bienveillance, 
il donna la ſceonde place aPAm- 
baſſadeur de Charles - Quint; 
Mais PAmbaſladeur de France 
voyant qu'il ne pouvoit oc p :e 
je premier lieu , ne fe voulut | 
point rrouver a cette alſemblee, 1 
ce qui le fit eſtimer plus que ce- 
lui d'Eſpagne, qui s etoit laiſſé 
preceder par le Perſan. 

Il eſt de la Politique des Prin- 
ces, d'éëviter les occaſions où il 
peut y avoir de la conteſtation 
entre les Ambaſſadeurs; mais il 
y a des Princes ſi exaCts a obſer- 
ver leurs propres maximes, qu'ils i 
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ne gen ſéparent jamais, quel- 


que choſe qui en arrive, & 


qui ſe plaiſent meme ſouvent a 


voir les differens des Ambaſſa- 
deurs , parce que cette animoſitè 


particuliere leur fait connoitre 


Faffection ou la haine de leurs 
Maitres , & en ces rencontres la 
le prudent Ambaſſadeur conſi- 
derera ſi ſon Prince a beſoin de 
conſerver une bonne intelligen- 
ce avec le Roi ou la Republique 
contre laquelle il va diſputer de 
preference, & en ce cas, quot- 
qu'il ſe promit une reuſlite ho- 
norable de ſon entrepriſe, il ſe 
doit mettre devant les yeux ce 
qui eſt plus utile a ſon Roi, & 
trouver moyen d' viter toute diſ- 
pute; & par là ſans préjudicier 


a ſa dignite & a fa reputation, 


il ne deſoblige point celui dont 
il a beſoin. 


L'Ambaſſadeur qui eſt prus 
OT” L i 


248 De la maniere de negocief 
dent doit judicieuſement peſes 
routes ces circonſtances , & les 
accommoder alFetar preſent des 
affaires de ſon Prince. Pour peu 
qu'il faſſe de reflexions, il verra 
que ce ſeroit manquer de pru- 
dence de hazarder le bien de! E. 
tat pour une vaine idee de con- 
teſtation, qui rendroit ennemi le 
Prince, dont ſon Maitre auroit 
beſoin. Et en ce cas tout ce que 
'on peut dèſirer de PAmbaila. 
deur eſt de donner lieu a la re- 
connnoiſſance de ſa neceſlite, 
& au deègrè de ſon eſtime. "= 
Pour prouver qu'il vaut mieux 
pecher en flatterie qu en ſeverire 
envers celui dont on a beſoin , 
il eſt inutile den rapporter beau- 
coup d' exemples, puiſque nous 
avons des Rois meme que la nè- 
ceſſitè a oblige non ſeulement 2 
ceder aux autres, mais a ſe pre- 
valoix de leurs Vaſſaux. Enfin la 
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prudence du Miniſtre lui doit fai- 
ee proportionner ſes deſſeins 2. 
on pouvoir, & à celui de ſon 
Maitre. O70 
Puelle eſt la meilleure mèthode de- 
= crire les avis qui ſe donnent. 


I' Ambaſſadeur ne doit point 
dans ſes dépèches s' arrèter à des 
details de minuties; il ſuffit qu'il 
y explique clairement & ſuccin- 
tement le fond de {a negociation 


les qui Paccompagnent. | 
XX. Quelques Auteurs conſeillent 
aux Ambaſſadeurs de faire croire 
A leur Souverain , qu'ils ont dit 
certaines choſes qu'ils deyoient 
dire, & qu'ils auroient peut- Etre 
coubliè es, ou qu'ils n auroient pas 
jaugè a propos de dire; mais je 
crois que tout conſeil qui va à ne 
pas dire la verite, ne ſauroit ètre 
recu. Il y a de grands inconve- 
0 L iii 


548 De la maniere de negocier 
niens de mander autre choſe que 
le vrai de la negociation ; Ion 
attribue ſouvent au peu 46-4 juge- 
ment de PAmbaſſadeur , de don- 
ner des eſperances en des cho-- 
ſes ou il n'y a rien de certain, 
telles que ſont les negociations WY 
quiſe traitent ordinairement dans 
les Cours des Princes. "T0 

La methode d'Ecrire la mieux 
recue eſt de diſpoſer la lettre par ; = 
articles, & que chacun contien- 
ne la narration d'un point, pre- 
nant garde exactement? a la ſubſ- 
tance des articles, & a faire clai- 
rement diſtinguer ceux qu il crit I, 
pour raiſonner ſur un ſujet , & 
ceux qul traitent du fonds bo la 2 
nẽgociation en elle-meEme, il ny 
faut point apporter d'autres rai- 
ſons que celles qui ont ere dites, 
ſurtout ſi l'affaire reuſſit heureu- 
ſement. M 


Si PAmbaſſadeur s 2amuſoir 5 I 
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reciter toutes ces particularites , 
les cauſes & les indices ; il ſe 
IT pourroit faire que le Prince les 
jugeroit moins valables que n'au- 
roit fait l' Ambaſſadeur qui les 
Nauroit pris pour fondement du 
ſuccès de ſon affaire. 
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42 


Des depeches. 
* On demande ſi le Miniſtre 


doit faire connoitre a ſon Mai- 
tre ce qui ſe dit a fon deſavan- 
tage dans les Pays ou il reſide. 
A quoi Pon repond que ce Mi- 
RX niſtre Etane envove comme un 
EX honnere eſpion de la Cour & de 


faire connoitre ce quĩ s'ecrit & 

ſe dit au prejudice de ſon Sou- 

verxain, pour Fengager a prendre 

2 ace ſujet les meſures neceſfaires. 

LCependant il fe doit bien garde 

= * Hom. p. 540. 
Ly 


e 


ne 
. 
— X 


Bo De la maniere de negocier M 


de mander quelques diſcours 


de gens inconſideres , tou- 
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2 1 = 
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jours prets a cenſurer la condui- 
te des Puiſſances. Mais quand ce 
ont des recits publics qui mar- 
quent le ſentiment du peuple, 
des grands ou de la Nation ſur 
la perſonne du Prince etranger , 
en ce cas il eſt du devoir de Am- 
baſſadeur de le marquer en adou- 
ciſſant neanmoins la duretè des 
paroles, pour Eviter d'irriter le 
Prince. C'eſt quelquefois un 
moyen de le faire rentrer en lui- 
meme , & de le porter à corriger 
ce qu'on trouve a reprendre dans 
ſa conduite. 8 
Depeches de V Ambaſſadeur. RK 

* Comme PAmbaſladeur net 

b ien connu que par les depeches, |: 
11 doit, & par devoir & pour ſon WR 
honneur Sappliquer a les faire 
* Horm. p. 5423s 1 
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an ſtile grave, ſimple & natu- 
A f ap elles ſeront preciſes & ſer- 
Irées, contenant beaucoup de 
choſes en peu de paroles. Qu il 
«ovite ſurncut d'y vouloir mettre 
4 ea ri & de eloquence acas 
aeémique. II tathr d'y briller par 
le bon ſens & par un detail exact 
. des circonſtances eſſentielles 
= d'un fait. Et comme il eſt quel- 
gquefois oblige de parler de plu- 
ſieurs affaires differentes ; il faut. 
les mettre par aricles ſcpalés ou 
meme par des mèmoii es particu- 
liers; mais ſurtout il lui faut de 
la regula té pour ne laiſſer paſſer 
aucun ordinaire ſans donner de 
ſes nouvelles. Il eſt de conſé- 
quence pour I Ambaſſadeur de 
garder un regiſtre des minutes 
de ſes depeches: c'eſt ſouvenr 
& fa juſtification dans des circonſ- 
== rances deèlicates qui pourroient 


N F 18 des dittculres. 
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Methode uſitèe en Cour de Roms | 4 
5 ente les Ambaſſadeurs de 
ll France & d Eſpagne, 


Le Maitre de la Chambre de 
ll Sa Sainteté diſtribue les jours 
0 d'audience a tous les Ambaſſa- 
ll deurs; en un jour il leur marque 
les Lewes chacun a part. Mais E146 
il ſe rencontre des occaſions , ot: 
les Ambaſſadeurs ſont obliges de 
ſe trouver enſemble , comme au 
compliment qui ſe fair avec le 
College des Cardinaux a la mort 
d'un Pape, en la garde & a la 
[ok ſortie du Conclave, avouer o 
"if bedience filiale; & lorſqu? il faut 
j rendre graces a Dieu, chanter le 1 
| Te Deum, ou en une Proceſſion 
Hl generale qui ſe fair pour quelque 
| ſucces remarquable. Cependant 
ſi ce ſont des Evenemens qui re- 
gardent la France; fon Ambaſ- 
ſadeur y va & non pas celui d Ei- 
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1 avec les Souverains. 253 
+ agne; & (i le ſucces regarde 
Eipagne, alors Ambaſladeur 
e France sen abſente; ainſi ces 
deux Ambaſſadeurs prennent gar- 
ae i ne ſe pas rencontrer en con- 
currence; quoique la deciſion 
nit toujours EtE en faveur de la 
France. 

M onſieur de Silleri Ambaſlas 
deur de France a Rome deffen- 
dit le premier lieu contre le Duc 
de Seſſa Ambaſiadeurd'Eſpagne, 
en une ceremonie de la Canoni- 
ſation d'un Saint Eſpagnol, dont 
le Roi d'Eſpagne faiſoit la de- 
5 8 penſe. 

Principes du Juge des Ambaſſa- 
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e * Toute Juriſdiction civile ou 
t eriminelle appartient au ſeul Sou. 
verain, qui peut Fexercer par lui- 

1 5 1 4 MN | 8 o 
„meme ou par autrui, mais elle 
2 Bynk. P. So 


ne peuts'etendre que ſur les per- 
ſonnes ou les biens qui dependent 


fes Sujets. 


que! Ambaſſadeur n'eſt point re- 


 ticiable ni pour dettes ni pour ori- 
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de ſa domination. C'eſt la regle 
inviolable du droit des gens, 
qu'on ne doit commander qu'a 


Le Juge competent d'une per- 
ſonne eſt celui du lieu de ſon 
domicile, parce que chacun de- 
pend du Magiſtrat de l'endroit 
ou il dèmeure, à moins qu'il n'ait 
quelque privilege particulier qui 
Fen exempte. : 

** Laraiſon en eſt claire,parce 


garde comme ſujet de la Puiſ- 
ſance aupres de laquelle il eſt en- 
voy, ainſi il n'eſt point ſon juſ- 


me, il Peſt ſculement de la Puiſh 
ſance qui l'envoie. 


rp. 11. 
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avec les Souverains. 253 
*Cependant la Cour de Hollan- 
de fit adjourner & arrèter un Rè- 


ſident de Portugal pour dettes 
contractèes pendant ſon Ambaſ- 


fade, ce qui fut trouve mauvais, 
Ficg. l. I. ſed. 27. p. 838. 839. 


Elle fir meme arrerer un Am- 


baſſadeur d' Angleterre qui ve- 


noit pour regler quelques comp- 


tes avec les Etats de Hollande 
mals cette ſaiſie fur levèe par 


ordonnance des memes Etats, 
du 14. Aout 1687. 


** Mais pour eviter tout incon— 
venient en matiere civile, ceſt: 


aux Ambaſſadeurs a prendre gar- 


de cux-memes que le privilége 
quils ont ne leur ſoit prejudi- 
ciable, & ile peuvent Fempecher 


en traitant en argent Ccmpiant,, 


ou du moins en donnant caution- 


p. 770 
p. 8160 
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256 Delamanere de negocie? 
P'un autre cots les ſujets dun 
Etat, ou ne doivent point con- 
tracter avec un Ambaſſadeur, ou 
ils doivent prendre leurs prècau- 
tions, autrement ils n'ont qu'à 
s' en prendre a cux-memes & non 
a d'autre. | 


Juge des Ambaſſadeurs. 


Par le privilege du droit des 
gens, les Ambaſſadeurs peuvent 
& doivent meme demander leur 
renvoi en Juſtice au Heu de leur 
domicile, ou du Prince qu'ils re- 
prẽſentent. Ce qui S entend de 
tous Miniſtres publics de quelque 
ordre qu ils foient. 
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Juge des Ambaſſadeurs en matiert 


civile. 


+ Pour ce qui eſt des meubles 
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dun Ambaſſadeur, qui par con- 
ſequent ſont rèputẽs comme de- 
pendant de ſa perſonne ; on ne 
peut pas les ſaiſir ni pour paye- 
ment ni pour farete d'une dette, 
meme pour loyer d'une maiſon. 


 Car*un Ambaſſadeur, pour jouir 


dune entiere ſirere doit erre a 
Pabri de toute contrainte, & par 
rapport à ſa perſonne, & par rap- 
port aux chofes qui lui font ne. 
ceſſaires. Er Sil a contractè des 
dettes, il faut $adreſſer a lui mè- 
me, ou au Maitre qui Pa envoye. 

§ Ce privilege s tend pareil- 
lement aux domeſtiques des Am- 
baſſadeurs allans & venans. Tel- 
le eſt la Declaration des Etats 
Generaux des Provinces. Unies 
du 9. Septembre 1679. 

II jouit de ce privilege , dès 


m Grot. de 3 B. CU P. J. Ile Co 18. §. 9. Po 
107. | 
SP. 98, 


. 


258 De la maniere de nepociet 
qu'il entre dans les Etats 0 Prin- 
ce auquel il eſt enyoye, quand 
meme il n'auroir pas encore EtE 
admis & reconnu. 


Ce que Ton etend mème a WW 


ceux qui ne font que paſler par 
un 3 pour ſe rendre a leur am- 
baſſade. En quoi IEmpereur 


_ Charles-Quint n'eſt pas excuſa- 


ble d'avoir fait aſſaſſiner Rincon 


& Fregoſe qui paſſoient par les 
Etats de Milan. 


Crime de conſpiration commis pat 
0 Ambaſſadeur. 


e 
NN f ry . ; 17 f F 


meCes par un Ambaſladeur, il faut 
faire attention 19. ſi c'eſt une 
conſpiration ſimplement conſeil- 
Ice & projettèe, mais ſans exe- 
cution; 2®. {i la conjuration eſt 
preète à c executer de la part de 
* P. 100. | 
#* Hotm, p. 55%, 
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a | I Ambaſſadeur Si elle # 
Eetẽ executce autant qu il a ers en 
lui ou a ſes complices. 
Te. Dans le Droit civil & mu- 
W nicipal, le crime de conjuration 
. ou crime de leze-Majeſte, ſim- 
plement conſeille par un Sujet 
. du Prince ou dune Republi- 
que, reſt pas moins puni que 
le crime execute. Mais il nen 
eſt pas de meme de PAmbaſſa= 
deur qui n'crant pas ſujet du Prin- 
ce, n'eſt pas ſoumis aux mèmes 
= Loix. 
Le cas eſt arrivè ſous la Reine 
Eliſabeth d' Angleterre à Pegard 
d'un Ambaſſadeur d Eſpagne 8 
qu elle ne jugea point a propos 
1 de faire arrèter, mais luĩ donna 
ſeulement 15 jours pour ſortir 
"2 de ſes Etats. 
IN Us. ** Dans le ſecond cas; 3 des 


. - Foyez la ſuite 7 P- 559. 
1 ö ** Hetm. p. 562. 5165. 


O De la maniere de negocler 
que le Prince offenſe prend con- 
noiſſance du dElit commis con- 
tre {a perſonne & ſon Etat, & i 
pret a s exe cuter, on aſſure que 9 : 
ce Prince peut pour en —_—_— 
les ſuites, donner des gardes 4 
PAmbaſſadeur; par-la on lui con- 1 | 
{erve la dignitè, & l'on eſt ſar + 
qu'il ne pourra pas facilement 
e xècuter ſes mauvais deſſeins. 5 
* TH”. Dans letroiſièmecas: fila ; 
conjuration a ètè ExEcutee ; del. wy 0 
ques Ecrivains pretenderit qu'on 1 7 
peut arreter PAmbaſſadeur , & | . # 
avertirſon Maitredu crime de ſon 
Miniſtre, & lui en demander ul Bi 8 
tice. T 
De Þ Ambaſſadeur qui attente d 1 
perſonne du Prince. 

& Quelle juſtice doit- on faire 

de l' Ambaſſadeur qui attente à 


la perſonne du Prince pres Gl "A 
* P. 567. F68. 8 

T Yoyez la p. 573. | 

Hotm. p. 575» 


5 
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uel il rẽſide. On aſſure que dans 
une conjuration formee , mais 
que la ſageſſe & la vigilance ont 
ait prevenir , on doit en deman- 
der juſtice au Prince qui Ia en- 
= voye, vil refuſe d'en faire raiſon, 
il faut attendre un temps favora- 
ble pour la pouvoir obtenir. 

== Cependant {i l' Ambaſſadeur, 
cdu par lvi- mème ou par autrult 
*X avoitaſſaſſine le Roi ou ſon fils, 
ou quelque Prince du Sang, que 
ce ſoit avec le Poignard, les ar- 
mes a feu ou le poiſon; cela 


e "A 
e 


doit finir, & l'on doit 5 pu- 
bliquement celui qui fe declare 
gennemi public de la Patrie. Er 


la ss il ma pas ere tuè ſur le champ, 


on peut ſe ſaiſir de ſa perſonne, 


3 toutes les Loix criminelles des 
nations qui ſont Egales dans des 
crimes auſſi cnormes, 


3 
1-5 2208 
js of Fr 


n'importe alors, fon privilege 


ire && lui faire ſon proces ſuivant 
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De I Ambaſſadeur qui conſpire 


contre le Prince auquel 


il eſt envoye 


Le ſentiment le plus ſuivi eſt 
d' enjoindre a PAmbaſſadeur qui 
ſera convaincu de perfidie & de 
trahiſon de ſortir a Vinftant du 
Royaumezaink que firent les Ro- 
mains en cas pareils; ils ſe per- 
ſuadoient all avoient ſuffiſam- 
ment charie l' Ambaſladeur, de 
Yobliger de ſortir de leurs Etats 
avec [infamie du mauvais renom 
qu'il 8'Ctoit acquis. 

D'aurres croĩent qu'enles con- 
gediant, il en faut Ecrire la cauſe 
a leur Maitre, & lui en envoyer 
meme la preuve juridique; mais 
il s'en trouve qui ſoutiennent 
qu'il eſt permis de / arrèter & de 
le traiter comme un ſimple par- 
ticulier, & de le punir ſelon les 


Loix du Royaume ouil a commis 
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le crime; ils conſeillent en me. 
me-: temps d' envoyer des copies 
authentiques du proces a tous 
les Princes avec leſquels on à 
correſpondance; d' autant plus 
que c'eſt une demarche dont on 
3 donner connoiſſance, & fai- 


re mème une forte de ſatis faction 


à toutes les Puiſſances. Chacun 
pourra donc Elire opinion qu il 
jugera la meilleure, en la pro- 
portionnant neanmoins a la 
= qualite du dehit. 
Et pour donner des modeles 
ſur e on peut former un 
jugement raiſonnable, je vais 


W rapporter quelques Evenemens. 


Le Roi Siphax envoya une 
Ambaſſade a Scipion, qui renoit 
alors la ville d'Utique aſſiegee ; 
I Ambaſſadeur avoir ordre de lui 
propoſer des moyens de paix en- 
tre lui & les Carthaginois ; mais 
le veritable motif Etoit d'eſſayer 


. \ 


; 254 De la maniere ge negoci er 4 1 
de retirer Maſſiniſſa Roi de Nu- | 3 
midie de P'alliance qu'il avoit 


I 


avec les Romains, & de Paftec- | 4 
tion qu'il portoit a Scipion qu'il bi 3 
accompagnoit, pour les engage 0 
avec les Carthaginois, & au ca A 
que ce deſſein ne put r6uſſir, "£ 
qu'il rachar du moins & force . 
d' argent de faire perdre la vie a 
Maſſiniſſa, par le moyen de quell *: 
qu'un de ſes plus familiers do- oe 


meſtiques. L'Ambaſſadeur 4 
fon Ambaſſade en public, & ſc; 

diligences en ſecret, ſondant & 2 
tentant Maſſiniſſa par tous le de 
artifices qu'il put mettre en cu 5 
vre; mais il le trouva conſtan 
& fdelle dans alliance des RoW | 
mains. II eflaya donc pour exc 715 
cuter ſa trahiſon, de ſuborner ui ter 
des ſerviteurs de ce Roi, & ch. 
lui donna] Vargent dont ib 
Etoient convenus ; mais ce ſer- 
viteur ayant recù, alla declare: 
au 
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iu meEme inſtant la conſpiration 
2 4 Scipio & a Maſliniſſa, c'eſt 
3 te que marque Apian d Alexan- 
9 re. & quoique la verification 
a crime etit été faire contre 
5 5 Ambaſſadeur „il fut nẽanmoins 
5 e Le 2. exemple vient 
de la ſage Republiquede Veniſe 
ui cut la preuve qu'un Secre- 
. du Conſeil des dix, appel- 
Auguſtin Cabera , rEvelide 
us leurs deſſeins a VAmbaſſa- 
eur de France, & au Turc en 
equi le concernoit, on reſolut 
e ſe ſaiſir de lui, mais il le pre- 
nt par une prompte fuite, & 
—Emnmenaaveclui Auguſtin Abun- 
off go, Agent de Ceſar Fregoſe 
© fon Maſe. Le Senat, pour Evi- 
ul er le ſcandale envoya de nuit 
& chez PAmbaſladeur un Avoga- 
ing . Magiſtrat de grande auto- 
Wc pour les matieres crimine]- 


cr 9 I 
5% 219 de prier FAmbaſſadeuy 
M 


etl 
al I. Partie. 


266 De la maniere de negocier Wi 
de France de lui remettre Abun 3 
dio avec tous les fugitifs qui (Y 
trouveroient en ſa compagnie] 1 
Mais cet Officier fut traité aſl 
rudement de paroles & de far 
& recut une bleſſure a la main 
le lendemain matin, ſans aut 
delai, le Senat fit armer huit cen * 1 
hommes avec quelques BarquY i 
& de Partillerie, & ils envoy 
rent avec eux Alexandre Conti 
rini & Vincenzio Grimani ay 
ordre de raſer la maiſon del Ani 
baſſadeur: mais quelques erſol 
nes d' autoritè attachèes à ja Col 1 
ronne de France, engageral 2 x 
 FAmbaſſadeur d' abandonner cial 
lui qu'il ne pouvoit deffendrel vi 
comme il le fir ſur le chan 2 
ainſi Abundio & ſes complic ul 
furent pris & juſticies, = 
Par la ſageſſe de cette demi 
che, PAmbaſladeur de F m ic 
Evita Vaffronrt qu'il auroit inf 


% 
* 
P 
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Pblement rect , ſi Pon en étoit 
4 2enu à l' execution, il conſerva 

4 e credit de la Nation Francoiſe, 

9 trouva enſuite plus de facilitè 

1, pour les affaires qu ill avoir 4 
nanier avec la République. 


5 Inſulte. 
_ * SiPAmbaſſadeur reqoit quel- 
ee inſulce, lui ou les fiens, il 
bon Fexaminer ſi J'inſulte 
ent de la part du Prince, ou du 
4 . 2 uple aupres duquel il eſt, Ou 
elle vient ſeulement de Pindiſ- 
tion ou de Vimpudence de 
eelque particulier. Si la faute 
: nt de quelque particulier, 
* P mbaſſadeur en doit demander 
nch oliice au Prince ou Souverain 
celui par lequel il a ete inſults. 
E on ſe gardera de la lui refu- 
r, parce que —— eſt 
| % Hotm, p. 541, 


268 De la maniere de negocier 
fous la protection. du droit des 
gens. 1 | 

Si Tinſulte vient de la partdu 
Souverain , aupres duquel eſt 
FAmbaſſadeur, alors il doit en 
demander juſtice au Prince par 
lequel il a ètè envoyé; & i elle 
ne lui Etoit pas rendue, c'eſt un 
ſujet de rupture. 


Pluſieurs Princes ſe ſont venges des 
Ambaſſadeurs qui les 
avoient offenſes. 


Le Duc de Moſcovie fit clouer 


le chapeau d'un Ambaſſadeur 
ſur ſa tète, parce que par obſti- 
nation il ne * avoit pas fait la 
reverence. Le Vaivode offenſc 
du peu de reſpe& des Ambaſla- 
deurs du Precop de Tartarie qui 
lui avoient parle avec trop de 
hauteur, les en punit; & de cent 
qu ' ils ètoĩent, il en fit tuer qua- 
ttevingt-dix- neuf, laiſſant la vie 
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70 3 3 N / x ways * » * 
au dernier qui étoit neanmoins 
d demi mort pour porter la nou- 


velle de ſes compagnons. Ces 
actions neanmoins ne ſauroient 
Etre juſtifices ; mais il eſt du de- 
voir de I Ambaſſadeur de n'y pas 
donner lieu. Plus il eſt a couvert 
de toute violence par la protec- 
tion que lui accorde le droit des 
gens, plus il eſt oblige de la me- 
riter par {a conduite. Sa dignite 
lui doit faire regarder comme un 
crime capital tout ce qui lecarte 
de ſon devoir, &s'il lui en arrive 
quelque malheur, il ne peut fe 
Timputer qu'a ſoi-meme. Ceux 
qui ſavent en quoi conſiſte la 
fonction d'Ambaſſadeur , n'igno- 
rent pas que le droit des gens, 
en leur accordant leurs privile- 
ges, les avertit en mème-temps 
de Sen rendre dignes par leur 
prudence. | 
La raiſon qui fait regarder 
 Miy 


= = \ 

Cu - r OI IEEE —— z: a7 FS. * ” br ESD . . — 
9 . . 1 a _ .: a : : T \ ry Sy 
— y t XX 5 he . rr — = r ** — 

POLL = 2 19 1 \ C N 2 . Kr — g f - — 
. e Ln. 2 — — 5 . — 5 2 2 19 oe 2 — — — 1 — de — 
web —_ , " es ——_ Þ EOS =. 8 
: * 1 — On = — * <-> - 
— _ 3 _ * 4 9 — 2 1 —U— — 


v eng grin. 
* 4 4 


270 De la maniere de negocier 


Finjure faire aux Ambaſſadeurs 
comme un acte barbare & odieux, 


eſt que tant qu' ils portent le ca- 


ractere de leur emploi, ils ne 
doivent pour quelque raiſon que 
ce ſoit ſe ſervir des armes, machi- 


per des trahiſons, tramer des ſedi. 


tions, ni faire aucune action offen- 


ſive; c'eſt pourquoi ils font ho- 


nores comme des Miniſtres de 
paix. Sil leur Etoit permis de por- 
ter les armes, on ne leur accor- 
deroit pas cette inviolable ſurete 
dont ils jouiſſent, & perſonne 


 rouvriroit la porte a celui qui 


ſous le titre reſpectable d' Ambaſ- 
ſadeur, pourroit cacher celui 
d'ennemi. De la vient que quand 
on Poffenſe , ce qui arrive rare- 


ment, ſon Prince eſt oblige d'en 


tirer la ſatisfaction & la vengean- 


ce comme dune injure qui lui 


ſeroit faite a lui mème. 
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avec les Souverains, 271 


4 Si un Prince offenſe en la perſonne 
de ſon Ambaſſadeur ſe peut ven- 


ger ſur lui de  Agreſſeur. 


= Dans le cas que lon propoſe, 
on ne ſauroit trouver a redire, 
ſi le Prince offenſe dans la per- 
ſonne de ſon Ambaſſadeur, tire 
la ſatis faction qui lui eſt due : & 
W quoique le chiriment de Poffenſe 
faite a un Ambaſſadeur ſe faſſe 
W ſur un autre, il eſt certain que 
ce n'e(t pas pour deroger au droit 

des gens, ni pour detruire les 
privileges des Miniſtres publics; 
W cet au contraire pour les deffen- 
dre, & ſe venger par cette inſ- 
truction de celui qui l'auroit fait. 
En ſuivant cette maxime, on 
ne ſauroit deſaprouver Pattion 
du Roi de Dannemark, cetoit 
Frederic II. qui en 158 6 arrèta au 
detroiĩt du Sondz plus de ſix cens 

Voaiſſeaux des Pays-Bas, juſqu'a 


272 De la maniere de negocier 
ce quils lui euſſent rendu un 
Ambaſſadeur qu ils lui rete. 
nolent, ' 248 

La ſeule raiſon que donnerent 
les Suiſſes, quand ils vinrent tom. 
ber ſur Milan avec toutes les for 
ces de leurs Cantons l'annèe 151109 
fut qu' ils vouloient faire donner 
ſatisfaction au Canton de Schu- 
viſt qui toit offenſe, & en lui 
toute la nation, de ce que l'on 
avoit tus dans l' Etat de Milan un 
de leurs trompettes, qui portoit 
une commiſſion de leur part. Ils 
en avoiĩent fait plainte au Roi de 
France Louis XII. mais ils n'en 
recurent pas la ſatisfaction qu'ils 
deſiroient; & par-la ils ſe la ren 
dirent a eux-memes. x 

Preſeance de P Ambaſſadeur. 

Rien n'a cauſe autrefois & 
ne cauſe encore quelquefois tant 
de difficultès que la preſeance. 
L'Ambaſladeur doit ètre jaloux Wi 

* Horm. flo 541. 35 
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1 de ſon ran g, parce que / honneur 
de ſon Maitre y eſt intèreſſè. Les 


Souverains n'ont pas moins d'at- 


tention a conſerver la preroga- 


8 tive de leur rang, que leurs Pro- 
vices ou leurs villes. 


Je donnerai à la fin ce qui re- 


garde la preſcance de nos Rois 


& par conſequent de leurs Am- 
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* Mais dans les altercations qui 
ſurviennent entre les Ambaſla- 
deurs pour raiſon de la preſean- 
ce; il eſt de la prudence d'un Mi- 
niſtre de ne prendre aucun parti, 
il ne doit pas mème ſerendre mE- 
diateur, a moins qu'il wait un 
ordre de ſon Souverain; & il ne 
le doit faire que pour pacifier les 
differens & adoucir les eſprits, 
mais ne rien decider, quand les 
choſes ſont douteuſes, & que 


Voyez p. 545 & 546. 
** Ibid. p. 549. 
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274 De la mantere de negocier 
Fuſage des Cours eſt incertain. 


_ Preſeance. 


Comme un Prince poſlede "2 2 
quelquefois pluſieurs Souverai- 


netes ou Principautes , qui ont 


des rangs differents ; il eſt bon 
dans la preſeance, de ſavoir en 
quelle occaſion PAmbaſſadeur im 
eſt envoye; & regler ſa preſcan- i 


3-0 85 
* k 5 
Fi Bo N 
54» : 

3 


ce & ſon rang ſur la Principautè 
dont ce Miniſtre prend titre. 
Ainſi ce fut une faute a Am- 
baſſadeur de France auprès du 
Grand Seigneur, de ceder le pas 


a Conſtantinople a PAmbaſla- 
deur de TEmpereur, qui n'y eſt 


IE 


rec que comme Ambaſſadeur 
de Hongrie, qui na rang qu'a- 


pres celui de France ; mais ce | 


dernier en Etant averti repara ſa 
faute. 


Horm. p. 5 53. 
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Fong des Femmes des Ambaſ- 


ill n'y a rien de decide ſur 
e rang des femmes des Ambaſ- 
ſadeurs. Cependant comme elles 


Ti FP. articipent a la dignite & aux 
privileges de leurs maris, elles 
Acoivent auſſi participer a leur 
rang & à leur préſéance. Ainſi la 
geemme de P Ambaſſadeur d' An- 
aleterre doit preceder celle d'un 

Archiduc ou d'un Electeur de 
Empire, quoique la derniere 
ſoit d'une Maiſon plus diſtinguee 
que la premiere. La preſeance 
s accorde à la dignitè de la per- 
ſonne & non a celle de la naiſ- 


o 
. 

_ 

* 


e 


ſance. | | 
Dies enfans de P Ambaſſadewr. 
** Les enfans nes pendant am- 


* 8 
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* Hotm. Þ. 552. 
** Hotm. p. 595. 
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276 Dela maniere de negocier 
baſlade ſontrepuresſujetsdu Prin- 


ce, ou Regnicolesdes Etats quiont 


dẽputès l Ambaſſadeur, ſans avoir 
beſoin d' aucune lettre de naturali- 
tẽ. Ledroitdes gens rè pute prèſent 
celui qui eſt abſent pour le ſervi- 
ce du Souverain ſoit en ambaſ. 
fade, ſoit en autre charge publi- 
que; cette meme loi tend a 
ſa femme & a ſes enfans qui font 
les plus cheres portions de ſa per- 


ſonne. Ainſi ils conſervent le 


droit de bourgeoiſie & tous les 
autres priv. 5 en- 

s P ivileges qui appartien 
nent a leur pere. 


Du privilege des Ambaſſadeurs. 


La queſtion du privilege des 
Ambaſſadeurs eſt une des plus 
curieuſes & des plus utiles que 
Fon puiſſe faire ſur les Miniſtres 
publics. 


8 


avec les Souverains. 277 
Privilege des Ambaſſadeurs. 


= * Mais le reſpe& & limmu- 
nitè que tous les peuples ont ac- 
cordeès aux Ambaſſadeurs, ne les 
RE doit pas engager a faire le mal. 
== Ce privilege leur a ere donnè non 
== pour offenſer autrui , mais pous 
== netre pas eux-mèmes offenſes 
par autrui. Car la regle commu- 
WE ne & recticeſt que celui qui viole 
la foi publique, ne merire pas 
qu'on la lui garde, & quiconque 
abuſe de ſon privilege, Sen rend 
indigne & merite de la perdre. 
Privilege de Þ Ambaſſadeur. 
== ** On peut juger du privilege 
de P Ambaſſadeur, relativement à 
= celui que ſon Maitre lui-m&me, 
= c'eſt. a-dire un Souverain, auroit, 
sil ſe trouvoit en perſonne dans 


* FHotm. F. 558» — 
wot Bin. Þ+ 12. 


278 Dela maniere de negocier 
les Etats d'un Prince yollin , ou 
S'll y avoit des biens. 

Quelques Ecrivains preten- 
dent que tout homme, mème un 
Souverain qui entre dans les ter- 


res d'une autre Puĩſſance par ſa 


ſeule demeure momentane eſt 
repute devenir ſujet de cette 


Puiſſance dans le temps qu'il (e- 


journe dans ſes Etats, & que 


pendant toute ſa demeure, il eſt 


regardè comme depouillede tous 
les droits de Souveraineté, & re- 


duit parconſèquent àla condition 


des ſimples particuliers; qu ainſi 
il devient ſoumis à la juriſdiction 
de cet autre Souverain. 


Les Auteurs les mieux inſtruits 
a ſſurent neanmoins le contraire, 


& ſoutiennent que tout Prince 


Sou verain qui entre de laveu du | 


Prince, & non furtivement, ſur 
les terres d'un autre Souverain, 


* Bin, 2. 2.5 
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Pit pour negocier lui-mème, y 
ire une alliance, établir ſon 

4 rommetrce, ſoit pour Sginſtruire 

1 1 Nes manimens du Gouvernement 

our les appliquer a la conduite 

Ae ſes propres Etats; ſoit enfin 

3 ur d'autres raifons. Ce Prince 

conſerve tous les droits qui ſont. 

äs a ſa dignité, quoiquealors il 

1 oit depouille en quelque ſorte 

N ee lexercice de la ſouveraineté. 

A lors il n'a pas moins de privi- 

5 '£ que ſon Ambaſſadeur. 

Fu Cependant $11 y commet des 

0 erimes, meurtres, rapines ou 

WG iolences, ou contre ſes propres 

ler are „ou contre ceux du Prince 

ui l'a recu dans ſes Etats, fi mè- 
me il y commet des hoſtilités; 

Adoit-on croire qu'il y puiſſe Erre 

arrètè, juge & condamne par le 

"54 A Prince qui l'a recu dans ſes Etats. 

7 WC ct ce qu'il eſt bien difficile 

d' aſlurer en Tuiyant le principe 
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280 De la maniere de negocier | 


du droit des gens; puiſqu'on ne 
le feroir pas meme a ſon Am- 
baſſadeur , moins privilegiè ſan; 
doute que ne left le Souverain 


qui l'envoie. 


+ x 


(a) On croit avoir des exemple: 
des Souverains condamnes dans 
les Etats de celui chez qui ils ſe 


ſont refugies , Tun eſt celui de 


Marie Stuard, qu Fliſabeth d' An. 
gleterre fit dècapiter, ſous pre. an 


veauxClementines,liv. II. tit. XI. 


deſententi a & re judicata, chap. 2. 


(a) p. 34. 
(b) Ibid. 


"4,54 % 
A 


texte de conſpiration, mais cet 
exemple reſt pas ſans difticulte. 

() Le deuxieme exemple ci 
celui de Robert, Roide Naples, 
_ condamne par PEmpereur Henri 
VII. a perdre la rere: mais le 
Pape Clement V. caſſa cette ſen-Wn 
tence. L'acte de caſſation ſe trou - 


avec les Souverains. 281 
(i Enfin le troiſieme exemple 
Nen de Conradin, lequel Charles 
e g Roi de Naples & de 
1 LSecile fit juger , ter aer & 
executer a perdre la rete. 
Mais Francois I. & Henri IV. 
A Kois de France en uſerent d'une 
maniere plus conforme au droit 
te des gens, en refuſant l'un d' ar- 
Freter Charles. Quint „ auquel il 
= avoir permis de paſſer dans ſes 
Etats, & l'autre Charles Emma- 
nuel, Duc de Savoye, pour ne 
pas violer le ſaafconduit qu'il 
lui avoir donne. 
Le Roi Louis XIV. en agit 
encore avec plus de moderation 
3 an 1657. lorſque la Reine 
EU | Chriſtine de Suede fit poignar- 
deer dans la galerie de Fontaine- 
bleau le Marquis de Monaldeſ- 
1. | . a) 1514. 


(b) p. 35. 
(C) p. 36. 
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282 De la maniere de negocier 
chi. Cette Reine pretendoit que 
{on autoritè ſouveraine la ſuivoit 
par tout, parce qu ètant Reine 
elle ne relevoit que de Dieu. 
Quoique le Roi fut mecontent RR 
d'un procede auſſi violent, on 
n'exerca contre elle aucun acte 7 
de juriſdiction , on lui fir ſeule- RT 
ment conſeiller de quitter le 
Royaume. | 

*Ainſi comme la derniere ex- 
tremite a laquelle on fe porte 
contre un Ambaſſadeur, eſt de 
lui ordonner de ſortir du Pays oi: RE 
il a commis quelque violence ; 
on croit qu'on doit en uſer de 
meme a l'egard d'un Prince qui 
a viole les droits de Phoſpitalite,a 
moins que ce Prince ſe comporte 
comme un brigant ou un ennemi 
2 alors on peut repouſſer 
a force par la force. 


* P. 37. 


avec les Souverains 283 
Privileges des Ambaſſadeurs. 


* Les Ambaſſadeurs ſoit ordi- 


Vaires ſoir extraordinaires , & ge- 
neralement tous les Miniſtres pu- 
plics, une fois reconnus par la 
P e qui les envoie, ſont tous 
ſous la protection du droit des 
; Sens. Leur perſonne n'eft pas 

moins ſacrèe que celle du Prin- 
cee, & ils doivent jouir librement 
Ade tous les privileges, franchiſes, 


2.75 7 


& immunitès des Ambaſſadeurs 
* ab conſideres comme tels. Ce qui 
dans tous les Gouvernemens s- 
tend à tous Ambaſſadeurs, En- 
voyes, Réſidens, Agens ou au- 
dtres Miniſtres des Rois, . 5 
= Republiques &c. 

= OUlpnanus & Pomponius , Di- 
= geſt. lib. xLVIII. tit. VI. leg. 7. 
Digeſt. lib. L. tit. Vii. de legatio- 


n 


nibus . ultima: Si quis legatum 


284 De la maniere denegocier 
hoſtium pulſaſſet contra jus gentium 
id commiſſum eſſe exiſtimatur : quia 
Sancti habentur legati. 1 
Et dans le droit Canonique. 
11 Jus gentium eſt . . . . legatorum 
. non violendorum Religio. Diſtinc- 
"Ih tio I. de Jure divino & humano, 
1 | Can. IX. | ; 5 
0 *C'eſt ce qui fait que Von pu- 
N nit plus rigoureuſement ceux qui 
e ont maltraitè un Ambaſſadeur 
que ceux qui ont fair quelque in 
ſulte a un ſimple particulier, par- 
la raiſon que la perſonnede I An. 
baſſadeur doit Etre reſpe&ce , 
comme fſacree. | 
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* Les privileges & les immuni- 
1,1 tes de I Ambaſladeur regardent 
all 19. ſa perſonne 29. les domeſti- 
3 ' ques de fa ſuite 30. ſa maiſon, 


Bin k. p. 49. 
Horm. p. 557. 
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1 avec les 8 285 
1 j Peſt-4-dire le lieu de ſon habi- 

2 tation. | 
Ft / | Le droit des gens pratiqus 
dans tous les temps & par tou- 
es les nations, declare la per- 

1 Pane de TAmbaſladeur ſainte, 
facrée & inviolable, meme au 

milieu des armees ennemies; au- 
5 trement c'eſt rompre tous les 
iens de la ſociete de Souverain 
FR Souverain , & de peuple a peu- 
ple. Cette maxime ne ſouffre au- 
eune difficulce. 

RE. Francois I. Roi de France fe 
erut oblige de rompre la Treve 
vec lEmperenr Charles-Quinr 
pour le meurtre de Rincon & de 
5 x regoſe ſes Ambaſſadeurs, dont 
Vun alloit au Levant & Pautre A 

Veniſe: cependant jamais Char- 
les. Quint n'avoua Payoir fait fai- 
re; mais parce que I Empereur 
nen faiſoit au Roi aucune juf: 
tice. 


Dy 


r 


11 
. ih+ 4 
1 1 f 
4 35 | 
"TT 

Þ , - 
nie 
1 T7 

2133 139 
: 1 
FEW 

11-T3þ 1 

N 1 itt 
einn 
Menn 
nent N 
Mien, 
Ii 
Mang, N 

n 4 3 
At 74 0 
Nin 
Nn 
ie } 
3371 13 1 
is KF $ 
408 1 ' 
1 4 F 1 ; 

I. 1 

1137: +: s 
ing 
N. £1 1 

+ " 
Man 
1 1 1 

43419: , 
10991 48 
7 44 C 
+, 15:1 

3 $6 
357. $3 4 

11354; $4118 
1 11 1% 

+4 5:47 32 1 Bi 

B33 15 5 : 

7 + FE I 
, 4 1 
in 
1 y n - 

8 1 

* TE 34 f 

$4 © £Þ . 
+44 . F ! 
I 

7: e by ' 
o l h 4 
FRf 32 % "4 
Wy * 50 
n 
ve x 

11 ! 
in 

| 714375 | 

333 0 
N 1 0 
1 111 2 
5 Bf . 4 
: 74 : 
Nin \ 
Wei 657 tt } 
i 

TH; : 

133331 2&7 

1 1 11 N 
12 * . 

1 : 
an 
an, 
1] 48 4 = 

19 
ien 
l 
"$831 er 1 
- 1 1 
„ 141 1 

iin 19 
3 uk ly N 

ene 

45 7 1 17 T 

7 „ 

R 1 $2655 {4 
i 

$1411 

7 1 

Y $$ % 

ith J 4B; ' 

kh 8 [ 
* 1 . 

4 1 br ; . 
in 
1 

HR £ 
N J 

1 461385 

4 $299 % 4 

Fein, 

7 * A 

1 

4 4 * 

* # $7 is 4 
15 19 

. w 1 

114 5 

ein 

1 

Kn 
eins 
1 4 21 Py * 

41 


mn 
— 4 — — 
. —— 
— 
4 
- 
— 


— 
— 
> ” 
* kev ee — 
— nr 
—_— 
we Pon. 


286 Dela maniere de ne gocier 


* Il eft mEme arrive qu'une 


bs 


reponſe hautaine & peu mode. 


ree, faite a des Ambaſſadeurs, 
a quelquefois occaſionnè une 


guerre. 


* On reſpecte ſi fort les Am- 


baſſadeurs, qu'on n'a meme oſe 


2 


2 
"2 oi 
r 
ip 7 Fe: F 

8 


4 


& FF 


a 5 1 
PR» 9 * 


- 
= 2 2 
4 


3 
8 4 
=, ſy 4 


roucher a ceux qui avolent ct: 
ſurpris en quelque ligue avec le 
ſeditieux; cependant les Prince 
n' ont pas toujours EtE auſſi reſer-Wn 


ves & ont arrètè quelques Miniſ 


tres publics: “ Empereur Char- 
les-Quint ayant fair arrèter IE. 
veque de Tarbes, Ambaſſadeui 
du Roi Francois I. Ce derniei 
lui rendit la pareille, en faiſani 
mettre Granvelle priſonnier au 
Chatelet de Paris, fans lui faite 


r 5 5 1 23 
—— n n 8 
— 4 1 4 2 2 

Den 8 * 


aucun mal; rarement a-t-on viołl 


* Hotm, 2 · 556. 
p. 557. 


ce reſpect que le droit des gen: : F 


. avec les Souverains. 287 
a inſpire a tous les peuples. On 
aſſure cependant que le Pape 
Clement VI. nen uſa point avec 
= certe deference, & qu'il mal- 
rraita de paroles & empriſonna 
meme les Ambaſſadeurs d'Alle- 
magne & de France, qui eroient 
charges de la part de leurs Mai- 
tres de lui faire quelques propo- 
ſlitions de paix. Jules II. qui, lui- 
meme avoit etc en pluſieurs am- 

baſſades, fit mettre en priſon & 
envoya a la torture un Eveque 


Ambaſſadeur de Savoye , qui 1'6- 
&toit alle trouver pour lui offrir 
la mediation de ſon Maitre pour 
aa paix, entre ce Pape & le Roi 
e France. 


=: deurs amis, differens de ceux 
= quebonrendauxennemis, 


On ne ſauroit blimer la diffe- 


$I 
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288 De la maniere de negocier 
rence de Phonneur qui ſe rend 
aux Ambaſſadeurs; il eft permis 
& meme ordonne, ſans manquer 
neanmoins aux devoirs qui ſont 
dus au Prince ennemi ou au Prin- 
ce neutre, daccorder au Miniſ- 
tre d'un ami ou d'un alliè quel- 
que diſtinction particuliere. 

On peut ſans qu'on y trouve 
a redire, limiter un temps aux 
Ambaſſadeurs des ennemis, dans 
lequel ils ſoient tenus de termi- 
ner les affaires de ler ambaſſa. 

de; ce qui doit ſe fand avec toute 
Thonnèteté convenable : mais a 
Fégard des allies on en uſoit au- 
trement. 

Les Hiſtoriens & les Ecrivains 
politiques ne peuvent ſe laſſer de 
traiter de barbare le Grand Sei- 
gneur Soliman pour les mauvais 
traitemens qu'il fira Jerome Laſ- 
ki, Ambaſſaſſadeur de Hongrie, 
qui s etoit rendu auprès de lui 

pour 
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aves les Souverains. 289 
pour moyenner la paix avec Fer- 
dinand d' Autriche qui prẽtendoit 
alors a la Couronne de Hongrie; 
= Laski pour engager Soliman 4 
WT lui ocroyer ce qu'il deſitoit, lui 
WT repreſenta en termes fort Elegans 
la grande puiſſance & le courage 
bo. pere Charles V. ſon fre- 
re, qui le devoit aſſiſter. Le Turo 
ſe ſentit offenſe, parce qu'il si- 
maginoit que c toĩt [ul manquer 
de reſpect & le mepriſer , que de 
louer la grandeur d'un autre 
Prince en ſa preſence ; il fir met- 
tre Las xi en priſon, où il ſouffrit 
beaucoup; juſqu'a ce que par un 
traité particulier il fut remis en 
W liberre. Amurat ſucceſſeur de 
Soliman fit un acte encore plus 
3 cruel , puiſqu'il fit mourir Fede- 
ric de Crecobis Ambaſſadeur de 
& TEmpereur Maximilian II. & 
tous ceux de fa ſuite, irrits de la 


FE reſiſtance que ſon Maitre lui fat 
II. Partie. N 
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foit en Croatie fans aucune autr 
raiſon pretexree. . Ber: 4 . 
nard Briſſon. 1 


De Þ Ambaſſadeur qui ourrage 17 
* d'un Prince pres | 
duquel il reſide. | H_ 

* Si Ambaſſadeur outrage 4 
quelque particulier ſujet du Prin 
ce pres duquel il réſide. Ceeſt. 
une queſtion que les fairs ou le 
exemples n ont pas encore dec 
dce, on ne la peut gueres dec 
der que par les principes du dro: 
des gens. . 
On aſſure donc que I Ambabſ 
ſadeur n*eft pas plus que le Sou- 5. 


verain qui Penvoie, & comme 


un Souverain ſe trouvant en pays = 
Etranger , y conſerve ſa digni: 
qui e! toujours „ ce. 
pendant il Wm CONICLVE Pas {on he 

autorité. Kin quelque honneur ; ” 
* Horan 2 171, Ex 


7" avec les Souverains; 291 
1 Hue l'on faſſe a fa perſonne, on 
he lui accorde pas neanmoins 
f 2 droits de la Souverainete. On 
A Fapporte dun Roi refugié en 
5 1 rance en 15 80. (ce doit ètre 
Don Antonio de Portugal ) qu'il 
7 outrager un Sergent qui por- 
15 toit un exploit en ſon hötel. Si 
on n'avoir pas reſpectè ſa digni- 
e, on lui auroit fans doute parlé 
| WE. cc p lus de fermete que Pon ne 
1 Fr. Si f on agitainſial'egard dun 
rince reconnu Souverain, on le 
oit > plus forte raiſon faire 2 
: gerd de! Ambaſſadeur, parce 
1 £ que! Officier du Prince ne merite. 


. Mais le hs cur, avant que de 
8 Pen faire raiſon , eſt de la deman- 
eer au Maitre meme qui a dele- 
gu! Ambaſſadeur : on doit croi- 
e que dans cette circonſtance 
Fa ui regarde des particuliers, , le 


N ij 


(HIT 


la fauſſetè eſt reconnue , Pimpoſ- 


Caur Palatine comme Ambaſſa - 
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291 De la maniere de negocier 
Prince la refuſera' beaucoup 
moins que sil s'agiſſoit d'affaires 
| ; "= 


etre inteEreſle. : | 


De la punition des faux Ambaſ- 
ſala, 


II arrive quelquefois qu'un 
homme pouſle la hardieſſe, juſ- 
qu'a ſe declarer Ambaſſadeur 
d'une Puiſſance, qui ne Ia pas 
effectivement autoriſc ; des que 


= 7 be 
5 
. 


2 
7 
* 
22 
or 
65545 
5 


teur eſt puniſſable, mais par le 
Souverain ſous le nom duquel il 
ſe preſente, | 5 

Gf ce quieſt arrive a un gen 
tilhomme Ecoſſois, qui parut a la RE 


deur de Jacques I, Roi de la 8 
Grande Bretagne. Il fur arrcic 
au Palatinat, ramen en Angle 
terre, ou ſon proces lui fut fait 

Horn. p. 384. = 


Hs - avec les Souverains. 29 3 
l fut donc convaincu, condam- 
Ws & executè comme le plus in- 
ligne impoſteur qui ſe ſoit alors 
trouve depuis pluſieurs ſiécles. 
Luf-mème avoit fait toutes les 
lettres, contrefait la ſignature & 
le cacher du Roi avec leſquel- 
es il fe préſenta chez pluſieurs 
Electeurs Eccléſiaſtiques & plu- 
beurs villes Imperiales. | 


Maiſon de Ambaſſadeur. 


4 ? 


EX * Une des plus grandes atten- 
ions de ! Ambaſſadeur eſt de ne 
Jonner chez lui azile ni retraite 
aux criminels ; plus ſa maiſon eſt 
e ſpectée, plus il doit ere atten- 
if a la reſpecter lui-mème: Cre 
en garde ſurtour à ne recevoir 
aucun criminel d'Etat, ou gens 
ſuſpects de trahiſon ou accuſes 
de meurtres, de vols, de ban- 
Nueroutes ou ſemblables delirs, 11 
7 | * Hotni, p. 496. | 
. N ii 
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294 Dela maniere de negocier 


a un Miniſtre public. 


Si la maiſon d'un Ambaſſaden 


doit ſervir d'azile. 


Paſſons à autre exemple, le- 
quel arriva a Madrid; le ſujet fut 
que ſur. une requete de partie, 
un huifſier de Cour ſe mit en de- 
voir de prendre priſonnier un 
homme qui ſe ſauva en la maiſon 
de l' Ambaſſadeur de Veniſe; 
juſques a la porte duquel I huil- Wl 
ſier le pourſuĩ vit. Li-deftus Am- 
baſſadeur parut a la fenètre, & 
dit a Thuiſher d' entrer: il obcir, MK 
& voulant monrer le degre , i 
trouva Thote de I Ambaſladeur, 
qui eroit un gentilhomme Veni- 
tien, appelle N. Badoaro, lequel] 
avec une partie des gens du logis 


fait tort en cela a fa propre repu- 
tation: ſouvent il s engage a par- 


ler pour eux, & ſe met au hazard 
d'un refus toujours deſagrèable 


„ n ene ee 


avec les Souverains. 295 
oeſtit Vhuiſfier, auquel ils rom- 
rent la verge que ces Officiers 
ortent pour marque de leur Of- 
Mee, & lui firent outre cela plu- 
Fc urs autres mauvais traitemens, 
la fin il Echapa de leurs mains, 
alla faire fa plainte au Preſi- 
ent de Caſtille, qui commanda 
Prevôt d'aller informet de ce 
Wit , & de tous les autres excès 
hui ſe commetroient ordinaire- 
ent en la maiſon de cet Am- 
aſſadeur, que la juſtice avoir 
Pujours feint dignorer. Les in- 
rmations faites, les Prevöts en- 
vyerent pour prendre les delin- 
vans, & ayant eu avis qu'il y 
Voit des gens chez I Ambaſſa- 
eur, qui ſe diſpoſoient 4 Pem- 
| WEPEcher ; pour eviter les dangers 
ui pouvoient arriver, les Pre- 
ots y allerent eux-memes'; x 
ur arrive ils trouverent les por- 
es fermées, & toutes les fenéè- 
Niiij 
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296 Delamaniere de negocier 1 7 
tres pleines de ſeviteurs qui com 4 
mencoient a remoigner dela mu- 
tinerie, les Prevors eſſayerent de 


moderer leur chaleur, & à la fia 
ils entrerent dans la on „& 


trouverent dans la Cour 7A 55 ? 


baſſad eur ſans robe ni manteauſ 


avec une pee & une condacheilſ 


lamain,deguiſementindigned'unſ 


Miniſtre public. Il repondit en co 


lere aux Prèvõts, mais ceux-ci pal 
aviſes que F Ambaſleur, l' emme- 
nerent adroitement en une maiſon 
voiſine, où᷑ ils l amuſerent fende 


que les Officiers ſe ſaiſiſſoient de x 
_ coupables, du nombre deſquel 
Etoit Badoaro , puis ils recondu-W 'M 


firent IAmbaſſadeur avec beau- 
coup de reſpect, & lui laiſſeren 
des gardes, non pas comme pa 
ſonnier, mais pour le garantir de 
quelque emotion populaire, qui 


s Etoit deja declaree contre lui; 


Ambaſſadeur fit de grande 


7 5 | | avec les Souverains. - 297 
1 plaintes & remontra que la di- 
„ snité de ſa République èroit of- 
fenſce en ſa perſonne, & les privi- 


] Nieges de FTambaſſade violès, il 
ajouta encore que l'information 
n. que les Prevõts avoient faite Etoir 


3 3 
3 WIRE +, 
"Jaullc 
al KS A "©; : S 
ö 7 yy * 


Le Roi commanda à ſon Con- 
un ſeil ſupreme de commettre une 
0 per ſonne non ſuſpecte, pour re- 
lug commencer information; ce qui 
je fut execute , & Pon trouva tres- 
on peu de difference entre une & 


au autre, Von confidera enſuite la 


* 
9 


jez qualitè du dElit qui Eroir de peu 
eis de conſequence que Pon com- 
para avec la dignitè de la charge 
ju. de celui qui Payoir commis, & 
ent le Roi commanda d' envoyer le 
n procès a Don Ignigo de Men- 
de doca fon Ambaſſadeur à Veniſe, 
quis A wo intormer Ja Seigneurie de 
ui; la verire du fait: & pour ce qui 
les tegarde les autres, * Preyots 
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298 De la maniere de negocier | 
acheverent la pourſuite du pro- 
Ces qui ſe termina par une ſen- 
tence qui condamnoit Badoaro, 
parent de PAmbaſſadeur & ſon Wm 
. hore à Etre decapire , quelques- MY 
uns des ſerviteurs a ètre pendus, 
& les autres au foiier & aux ga. 
leres: mais Phuiſher s tant de- 
ſiſte de ſa plainte , le Roi com 
manda que la ſentence dèmeu 
rat ſans execution & que les de. 
Iinquans ſortiſſent ſeulement du 
Royaume , apres quoi le Roi 
fir Ecrire a la République de 
[ 
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Veniſe & a tous les autres 

Princes Chretiens , que ſa volon- 

re & ſon delir ètoĩt que quand ſol 
Ambaſſadeurs commettroient uu 

delit indigne de leur profeſſion, iu 

8 Fuſſent exclus des privileges & fran. 
chiſes de leurs charges, & quilt 

fuſſent juges par les loix du Royai 

me ou ils feroient leur ſejour. Ce 
fut un admirable effet de la pu 


/ 
. 3 
r 3 
* * wala „ : — 7 
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We avec les Souverains. 299 
gence de Philippe IL. car le reſ 
5 4 pect de la juſtice & le devoir 
AF u' on doit à la dignitè dun Am- 
9 i Paſſadeur, y furent conſervès. 


Choi des domeſtiques de Am- 
| 4 * baſſadeur. 


Th * Les domeſtiques dont le 
choix eſt plus eſſentiel a PA m- 
| 4 aſſadeur, ſont les Secretaires 
| & le Maitre-d'Horel. L'intelli- 
gence & la fidelire ſont neceſ- 
f 31 pour le premier, afin que 
5 a es inſtructions , les chiffres, les 
lettres & les affaires de fon am- 
5 baſlſade ne ſ{olent point commu- 
£ , piquEEs. | 
ES On fait qu'on tente de cor- 
| n plutor le Secretaire que 
"= PFAmbailadeur, cet uſage eſt an- 
dien. Le Sieur de Cany envoye 
1. d la Cour du Duc de e 
1 eut le malheur de ſe ſervir d'un 
rm. p. 484, 
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Foo De la maniere de negocier 
Secrertaire,mal honnete homme, 
qui decouvrit les inſtruQtions 
que le Roi Charles VI. avoit| 
données a ſon Maitre. L'Am- 
b aſſadeur en ſouffrit & fut mis a 
la Baſtille au retour de ſa nẽgo- 
ciation. | 4 
La Republique de Veniſe dont 
la politique eſt (i sure, eft dans 
Fuſage depuis un tres-long temps 
de donner a ſes Ambaſſudeurs 
des Secretaires payés aux de. 


Ws 


pens de la Republique, a la- N 


quelle ils apartiennent, & a la- 
quelle quelquefois ils rendent WE 
compte directement, ſans en 
communiquer a PAmbaſladeur. 
Bur la fin du regne du feu Roi 
Louis XIV. on avoir forms une 
Accademie de politique, propreà 
former des Secretaires d' Ambaſ 
ſades. M. le Marquis de Torch 
qui ce louable ẽtabliſſement &roit 
du, la va tomber ſous la mino- 


7 s 
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n avec les Souverains. 30 
rice du Roi. Les Ambaſſadeurs 
veulent Erre maitres abſolus de 
tous ceux qui travaillent ſous 
leurs ordres: c'eſt ce qui a fait 
2 | | manquer ce plan dont on avoit 
= commence a éprouver quelques 
f ſuccès. M. de Saint Pareſt qui 
nt «| en Etoitle Chef, avoit fait Phiſ- 
== roiredes derniers Traites de paix, 
„„ qui n'a cependant Er6 imprimèe 
45 qu 'apres ſa mort. 


Du choix des Interpretes. 


I' Ambaſſadeur ſe chargeroit 
peut. Etre mal à propos d'un far- 
Lf deau dangereux, sil avoit une 
XX enricre confianceen ces fortes de 
gens; 5 il faut qu'il les recoive de 
la main de fon Prince, & pour 
=: eviter bien des inconveniens, ils 

doivent Erre naturels de la patrie 

qui envoie PAmbaſſadeur ; ou 

pour le moins les y prendre pour 
0- E. mener avec foi, afin de ne- 
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302 De la maniere de negocier 
tre pas en peine d'en chercher 
au Royaume ou il va, our peut- 
Etre il ren trouveroit pas, com- 
me il advint aux Ambaſſadeurs 
M.ileſiens, qui ne trouverent point 
d'Interpretes pour ſe faire en- 
tendre, & furent contraints de 
recourira Demoſtene, qui refuſa 
de leur en ſervir, quoiqu'on lui 
offrit un talent: non que ce ſoit 
une action honteuſe car le ſa- 
voir, celui meme des langues eſt 
toujours eftimable, 


Du Maitre-d Hotel de PAmbaſſa- 
cn. 


*Le Maitre-d'Horel d'un Am- 
baſſadeur lui eſt en ſon genre auſſi 
neceſſaire qu'un habile & ſage 
Secretaire. La dépenſe de la 
maiſon roule ſur le Maitre-d'Ho- 
tel. Sa table ſurtout en certains 
pays comme Allemagne & les 


Hotm. p. 485+ 486. 
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pays du Nord, doit etre ſomp- 
tueuſe; parce que parmi ces na- 
tions on juge du Miniſtre par la 


depenſe de ſa table; au- lieu qu en 


Italie & en Eſpagne on en juge 
par le grand cortege & la magni- 
ficence des cquipages. 


> 


Le choix d'un Maitre d'Hotel 
eſt d autant plus important qu'il 
a ſouvent ſur fa charge la plus 
grande partie des domeſtiques, 
ſur leſquels il doit avoir I'a&l ; 
ce qui n'empeche pas neanmoins 
Ambaſſadeur d'y prendre garde 
ſouvent lui-meme. 


Ouelle juriſdiction P Ambaſſadeur, 
pęeut avoir ſur ſes propres 
domeſtiques. 

*L'Ambaſladeur ne peut avoir 
aucune juriſdiction ſur ſes pro- 
pres domeſtiques, parce que ſon 
privilege ne S tend point juſqua 
PPT 
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Paurorite coactive, puiſque dans 
un cas pareil, fon Prince-meme 
dont il n'eſt que le delegue, ne 
Fauroit pas hors de ſes Etats. 

Cependant quelques Ambaſ- 
ſadeurs l' ont entrepris & en ont 
Ete blames. 
 L'Ambaſladeur du Roi de 
Dannemarck aupres d'Eliſabeth 
Reine d' Angleterre en uſa plus 
ſagement, il demanda juſtice 4 
cette Princeſſe d'un meurtre 
commis chez [ui par un de ſes 
domeſtiques. Elle n'en voulut 
pas connoitre, & lui permit de le 
faire conduire en Dannemarcx 
pour en faire juſtice. 

Un Ambaſſadeur d'Eſpagne 4 
Vèniſe fir pendre un de ſes valets 
aux fenetres de ſon Horel pour 
un crime Enorme que ce domeſ- 
tique avoir commis chez lui. Ce. 
pendant la Seigneurie de Veniſe 
affecta de nel avoir pas appercu. 
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Dans les traités qui ſe font à 


la Porte, il eſt porte, que les 


Conſuls de la Nation Francoiſe 
ſeront autoriſes a connoitre & or- 
donner meme par punirion des 


delirs, crimes , querelles qui ar- 


riveront entre Francois, ſans 
ue les Juges des lieux en puiſ- 
ent prendre connoiſſance. 


Si P. Ambaſſadeur a juriſdiction ſur 
les ſujets de ſon Prince qui 
trahiſſent leur Maitre. : 
 *L'Ambaſſadeur qui n'a pas 
meme Juriſdiction abſolue ſur ſes 
propres domeſtiques , Ta encore 
moins ſur les ſujers libres de ſon 
Prince qui ſont en terre Etrange= 
re. Tout fujer qui paſſe en un 
pays eſt ſoumis aux Loix du 
pays où il ne fair meme que paſ- 
ſer. Et fi PAmbaſſadeur a droit 
de VarrCter ſecretement dans ſon 


* Hotm, p. 579. 
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Horel, il na pas droit de le 
punir. ES 


De Pequipage & train de / Am- 
baſſadeur. 

L' Ambaſſadeur doit dans fon 
train & dans ceux qui portent ſa 
livree ſe diſtinguer a ee d'u- 
ne perſonne privèe par une ma- 


8 remarquableʒaon qu'il 


oive Egaler I'6quipage des Prin- 
ces, quoĩqu' il fur aſſez riche pour 
les imirer: comme il fe feroit me- 
priſer $i] paroiſſoĩtavare dans des 
occaſions importantes, on le trai- 
teroit auſſi d' homme vain & or- 
gueilleux Sil $'eloignoit trop de 
ſa condition, & qu il voulũt ap- 
procher en quelque ſorte de la 
grandeur du Souverain chez le- 
quel il rèſide, ne ſeroit- ce mè- 
me que pour une fois. Il ne pour- 


roit pas s empecher de faire mur- 


murer la Cour du Prince, & 
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S attireroit Penvie des autres Mi- 
niſtres de lon Roi , particuliere- 


ment de ceux qui auroient EtE | 


dans les mèmes emplois avec 
moins declat z; & peut- Etre ſe 
feroit- il du tort auprès de ſon 
Maitre: c'eſt neanmoins une re- 
gle generale pour tous les Am- 
baſſadeurs que Peclar, la libera- 
lire, & mème une eſpece de pro- 
digalite bien employee leur don- 
ne la reputation auprès du peu- 
ple, un acces plus facile chez 
es Miniſtres & un plus heureux 
ſucces pour les affaires de leur 


naegociation. 


Da train & de la ſuite de Am- 
baſſadear. 


Il faut que PAmbaſladeur ait 


une ſuite de perſonnes & un 


train dont le nombre, les habits 
& leèclat ſoient proportionnès à fa 


dignitè, a {on rang & a ſon bien 


"I if 1 
ö 114. 
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& quand il y auroit un peu plus 
d' oſtentation que l' ordinaire, il 
n'en ſera point blame : pour les 
mæœurs il faut que fon monde ſoit 
retenu , ſage & modeſte, point 
querelleur, ni mutin, pour mieux 
s' accommoder a la Nation ou ils 
doivent faire honneur à leur Mai. 
tre. Ils recevront avec politeſſe 
les honneres gens , qui frequen- 
tent PHotel de l' Ambaſſadeur, 
ils eſſayeront par la douceur de 
leur accès & de leur converſa- 
tion, de conſerver le reſpect & 
Jaffection que Ton porte natu- 
rellement a la dignite du Miniſ- 
tre, afin que l'on en parle tou- 
jours avec reſpect, & que l' Am- 


baſſadeur conſerve ſa grandeur 


& ſon credit ; Pun & Pautre ſe 
perd au contraire par une hu- 
meur ſolitaire & ſauvage. Le 


moindre fruit que 'on retire de 


ces viſites, eſt d apptendre beau- 
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coup de nouvelles de petites cho» 
ſes , qui ſervent neanmoins pour 
peEnerrer dans les affaires de gran- 
de importance. Et comme Am- 
baſſadeur eſt reſponſable de tou- 
tes les fautes & des inſolences 
que pourroient faire ſes gens, 
& ceux qu'il avoue, il eſt oblige 
pour ſa propre ſatisfaction de 
prendre garde à les bien choiſir. 

Il faut d ailleurs qu'il ait un 
Maitre-d'Hotel, homme de bien, 
capable de ſon emploi, & qui 
par ſon caractere puiſſe prendre 
cout pouvoir fur les bas domeſti- 
= ques, pour les empecher de ſe 
liorer a mille indiſcretions ordi- 
WE naires a cette ſorte de gens. Ils 
hazardent ſouvent Thonneur & 
meme la vie de leur Maitre, le- 
gquel merite quelquefois qu'il lui 
arrive quelque degour, ou pour 
ne pas bien choiſir ſon monde, 
cou pour ne ſe pas informer ré - 
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gulierement de leur conduite. 
Il ya pluſieurs autres particu- 
larites a obſerver dans la famille, 
& le train de l' Ambaſſadeur, 
mais une remarque eſſentielle 
ſeroit de ne point prendre des 
ſerviteurs, qui fuſſent naturels 
du pays on l' Ambaſſadeur reli. 
de, parce que ce ſont autant 
d'eſpions domeſtiques; mais cela 
depend de la diligence du Mai- 
tre d'hõtel, ou de celui auquel 
on ſe confie pour regler la mai- 
ſon de I Ambafſſadeur. 5 
Relations que les Ambaſſadeurs doi- 


vent emporter des Etats 
ou ils ont demenre. 


I "7 
e 


Les relations que les Ambaſſa- 
deurs feront du Royaume ou de 
la Republique ou ils ſeront en- 

voyes, doivent contenir une deſ- 
cription generale de toutes les 
ſingularites eſſentielles, comme 


* 


avec les Souverains. "T7 
Vage du Souverain, fa taille, ſes 
inclinarions , le titre que ſes peu- 
ples lui donnent de juſte, de pa- 
cifique , de victorieux, de libe- 
ral, de bien- aime, de clement 
&c. On doit remarquer Pamour 
que lui portent ſes ſujets, le ca- 
ractere de ſes Miniſtres, les guer- 
res que ce Prince a eues ſous ſon 
regne; ce qu'il a perdu de ſes 


Etats, ou ce qu'il a conquis ſur 


ſes voiſins, les inclinations de ſa 
Cour, & comment elle ſe gou- 
verne; quel eſt le favori de ce 
Roi, sil en a quelqu'un, & 
quel eſt Fami de ce favori; par 
quels moyens on peut gagner 
Fafte&ion de lun & de l'autre: 
en quoi conſiſte la force du 
= Royaume ; quelle eſt la forme 
du Gouvernement, quels en ſont 
les potts de mer, de quelle ca- 
ae & de quelle force, quel- 
les rivieres navigables on y trou- 


* * 
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312 Dela maniere de negocier 
ve, & de quelle utilitè elles ſont 
au Royaume, le nombre de peu- 
ple qu'il peut y avoir, quels re- 
venus le Roi tire de ſon Royau- 
me. f 

Toutes ces particularites ſe 
doivent renfermer dans une rela- 
tion claire & diſtincte, qui ne 
ſoit pas cependant trop abre- 
oce, & comme j ai dit en paſſant, 
il faut qu'un Ambaſſadeur remar- 
que des qu'il arrive juſques aux 
plus petires circonſtances qui lui 


doivent ſervir pour la réuſſite de 


ſa negociation. Il doit en donner 


avis a fon Souverain , non pour 


faire tort au Prince , aupres du- 
quel il eſt, mais pour mieux ſer- 
vir ſon Maitre. 

Entre tous les Ambaſſadeurs, 
il n'y en a point qui Sacquittent 
ſi exactement de ce plan que les 
Venitiens ; ſans parler de Patten. 
tion naturelle quiils ont à remar- 
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avec les Souverainss 313 
quer les plus petites choſes, ils y 
ſont encore obliges par la Loĩ 
que la Republique a impoſce a 
la charge d'Ambaſiadeur, Quel- 
que part qu'on les envoie I Am- 
baſladeur eſt oblige d'en rappor- 
ter une ſemblable relation, pour 
la mettre entre les mains du Se- 
nat qui les garde toutes, & les 
conſerve dans leurs Archives 
comme un treſor public, auquel 
ils ont recours quand ils ont be- 
ſoin de „'informer de quelque 
e particularitè dun Royaume. 


Des preſens. 


== *Ceſt unuſage recu qu'après 
audience de conge priſe par un 
BZ Ambaſſadeur, on lui porte ordi- 
gnairement un preſent de la part 
du Prince aupres duquel il a ere 
EZ cnvoye. Comme ces preſens ſont 
de coutume on ne les refuſe pas: 
Ferm. p. 499, | 


II. Partie. O 


88 


314 De la maniere de negocier 
cependant le Chevalier Paulet 
Ambaſſadeur de la Reine Eliſa- 
beth d'Angleterre auprès de Hen- 
ri III. ne voulut recevoir la chat- 
ne d'or que lui envoyoit ce Roi, 
que lorſqu' il fur a demie lieue de 
Paris. 

Parmi les preſens que! Ambaſ- 
ſadeur ne doit point recevoir au 
temps de ſa lẽgation, ne ſont pas 
compriſes les choſes qui ſe con- 
ſumenr par Puſage , comme les 

vins precieux, le gibier & autres 
d<licateſſes données plutot par 
amitiè qu'àdeſſein de corrompre. 
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En quel occaſion un Ambaſſadew | 
pe At Vece Voi 7 des preſen S, | 4 71 


1 


Il eſt certain, quoique plu— 
ſieurs en doutent, que PAmbal- 
ſadeur peut & doit accepter les 
dons du Prince aupres duquel i! 

/ \ 52 1 
relide , ſurtout des qu'il a obtenu 
de lui ce qu il deſiroit, il doit les 
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avec les Souverains. 315 
| recevoir avec action de graces; 11 
* auroit de P'incivilitè a refuſer 
ce qu'un Prince puiſſant, & par 
. ; . un ſuperieur feroit 
WT preſenter a I Ambaſſadeur. Ce- 
Freie v un Miniſtre public ne 
Iberoit pas exempt de ſoupgon , 
Ei] retournoit charge de preſens 
"=p la part d'un Prince Etranger ” 
48 avoir Echoue dans ſa nego- 
| ciation aupres de ce Prince. 

Il faut donc pour les accepter 
Dane ce ſoit en des occaſions 
exemptes de toutes ſiniſtres inter- 


7 Woprcrations, que les Ambaſſadeurs 
1 ange revenir des Royaumes 


etrangers fayoriſes & honores de 
Woreſens „leſquels il faut recevoir 
e bonne grace, accompagnece 
1 de génèroſitè & d'un maintien 
qui ne reſſente rien d'avare: & ce 
la ſetemoigne enuſant de largeſſe 
& liberalite au porteur du pre- 
ent. FIN. 
9 O ij 
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Agens, mont point en France d' au- 
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contenues dans cet Ouvrage. 
| A, 


Fr 4rzxs. Eſprit deciſfif , neceſ- 
"A. faire pour les grandes affaires, 
I. Part. 41. Enchainement & liaiſon 
que toutes les affaires ont enſemble, 
3 170 
"Age. Quel eſt le plus conyenable pour 
les Negociations , I. Part. 185. & Mx 
IL. Pat | 27. &. ſuiv, 


dience du Roi, I. Part. 90. Ne 
ſont pas regardes comme Miniſtres, 
ibid. jouiſſent du privilege du droit 
des gens, ibid. & II. Part. 8. Pour- 
quoi on Sen ſert, II. Part. 9. Ne- 
gociateurs qu'on peut regarder 
comme Agens, ibid. 
Allemagne. Le Cardinal de Richelieu 
travaille a la delivrer de la ſervi- 
tude de la Maiſon d' Autriche, I. 


2. 
7 


Fart. 17 


72 DES MATIERES. 417 
== Ambaſſadeurs. Difficulte de bien rem- 
5 plir leur emploi, I. Part. 5. Qua- 
| res qui y ſont requiſes, ibid. & 
II. Part. 29. & ſuiv. Source des 
fautes qu' ils peuvent faire, ibid. &. 
ſuiv. Quel doit ètre leut but prin- 
cipal, 7. De quelle utilité ils ſont 
a leurs Maitres , II. & ſuiv. Defaur 
d'un fameux Ambaſſadeur de notre 
temps, 26. Reſſemblance entre un 
== Ambaſladeur & un Comedien, 28. 
„Comment il doit ſoutenir fa dignite, 
6229. & ſuiv. Defaurs qu'il doit Evi- 
r RE ter, ibid. De ſa magnificence & de 
7 RS fa liberalite, 30. & ſuiv. & II. 
„Part. 33. & ſuiv. Sa conduite envers 
les Dames, z. & ſuiv. Des Pre- 
e ſens qu'il doit faire 3 2. & ſuiv. Gens 
„qu il doit gagner par des gratifica- 
it tions, 34. & ſuiv. Depenſe qu il 
doit faire en Eſpions, 35. & ſuiv. 
Pourquoi appelle un honorable Ef- 
r BY pion, 37. & II. Part. 41: Beſoin 
4. qu'il a de fermete, 38. & ſuiv. Ne 
u doit pas trop ſe confier en ſes pro- 
i« RE pres lumieres, 42. Si la richeſſe 
[RE eſt en lui preferable à Vhabilete , 
7 & $58 & ſuiv. Doit avoir de la Naiſ- 
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318 [TABLE 
ſance, 59. Les Ambaſſadeurs ex. 
traordinaires, en quoi diſtingues 
des ordinaires, 84. Privilege des 

Ambaſſadeurs en France, ibid. & 
ſuiy. Ceremonial des Ambaſſadeuts 
de France a Rome“, 85. & ſuiv. 
Cours où ils donnent la main chez 
eux aux gens qualifies du pays, 86. 
Ne la donnent nulle part aux En- 
voyecs , 87. Qui ſont ceux qui peu- 
vent donner le caractere d' Ambaſſa- 
deurs, 91. Ambaſſadeurs de villes 
ou de Provinces ſujettes, à qui com- 
r 93. Ceremonial entre les Am- 
baſſadeursordinaires & extraordinat. 
res , 57. Entre les Ambaſladeurs & 
les Envoyés, 98. Ambaſſadeurs non: 
point en France le titre d Excellen- 
ce, 99. Reſpect qu'un ſage Amba{ 
ſadeur doit avoir pour la foi publi- 
que, 138. & ſuiv. Ordre des viſi- 
tes entre les Ambaſſadeurs, 244. 

1 8 & ſuiv. Manieres d'un illuſtre Am- 

WT | baſladeur , pour gagner les bonnes 

graces d un grand Prince. 190. Des 

Domeſtiques Fun Ambaſladeur , 

226. & II. Part. 303. & ſuw. 308. 


& ſuiv, Bon exemple qu'il leur doit, 
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ibid. Quelle doit etre fon eloquence, 
288. & ſuiv. Embarras que la qua- 
lite d' An baſſadeur entraine avec 
elle 296. & ſuiv. Utilite des Am- 
baſſadeurs, II. Part. 1. & ſuiv. Qui 
ſont les Ambaſſadeurs extraordinai- 
5 res, 2. Ambaſladeurs ordinaires in- 
. connus aux Anciens, 3. Du nom- 
bre des Ambaſſadeurs, 5. Extraor- 
- == dinaires quand néceſſaires, ibid. & 
| ſuiy. Choix des Ambaſſadeurs, 10- 
3 & ſuiv, Precautions qu' ils doivent 
- pirendre en paſſant par un pays, 14. 
E ſiv. S'ils ont beſoin de Paſſe- 
port, lorſqu'ils ſont envoyes dans 
un pays ennemi, 16. & ſ/uiv. S'ils 
1 doivent etre naturels de PEtat qui 
les envoie, 26. & ſuiv. De quel 
= age ils doivent erre, 27. & ſuiv. 
Probitè qu'ils doivent avoir, 37. 
. = & ſuiv. Sil leur eſt permis de men- 

ir, 38. & ſuiv. S' ils doivent decla- 
. << rer au pied de la lettre le contenu 
de leurs Inſtructions, 47. & ſuiv. 
8 Moyen entre la tromperie & la ſin- 
7 cerite dont ils peuvent uſer avec 


: prudence , 60. & ſuiv. De la pru- 
N dence requiſe dans un Ambaſſadeur, 
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320 TZARLE. | 
81. & ſuiv. Ce qu'on entend par 
perfection dans lui, 87, S'il faut 
u'il ſoit ſcayant, ibid. & ſuiv. 
doit etre bien diſant, $8. & ſuiu. 
Courage qui lui eſt neceflaire , 90. 
Qualites pacifiques qu'il doit avoir, 
91. & ſuiv. Avec qui il doit am- 
bitionner de traiter, 92. & ſuiv. De 
fa bone mine 97. & ſuiv. S il doit 
etre riche , 98. & ſuiv. Ses devoirs, 
122. & ſuiy. Ce qu'il doit faire en 
. approchant de la Cour on il eſt en- 
voyec. 125. & ſuiv. De fa premiere 
Audience, 127. & ſuiv. Memoires 
qu'il doit tenir de ce qu'il a a nego- MY 
cier, 130. & ſuiv, Ne doit pas crain- 
dre les repetitions dans ſes depeches, 
139. & ſuiv, Des ſoumiſſions & ci- 
vilites qu'il doit faire, 144. & ſuiv. ü 
De ſa dexterite dans le maniment 
des affaires, 149. & ſuiv. Sil peut 
traiter des matieres de guerre, 157. 
& ſuiv. Du rang des Ambaſſadeurs, 
159. &. ſuiv. Si PA mbaſſadeur peut 
communiquer les affaires dont il trai- 
te a des perſonnes privèes, 181. & 
ſuiv. Intelligences qu'il peut prati- 
quer a la Cour ou il reſide, 185. 
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DES MATIERES 3a2t 
& ſuiv, Conduite qu'il doit tenir , 
ſi ſon Prince exige de lui des 
choſes injuſtes , 193. & ſuiv. Dans 
un commandement douteux , 199. 
& ſuiv. Sa conduite entre utile 
& Phonnete, 204. & ſuiv. S'il peut 
ſe ſervir de Pentremiſe des Dames 
pour ayancer ſa Negociation, 215. 
& ſuiv., Conduite qu'il doit tenir en 
concurrence avec d'autres, 235.& 
ſuiv, Quel eſt ſon Juge, 253. & 


= /uiv. De LAmbaſſadeur qui attente 


a la perſonne du Prince, 260. & 


ſuiv. Des inſultes qu'il peut rece- 
voir, 267. &. ſuiv. De la preſeance 


entre les Ambaſſadeurs, 272. & 
ſuiv. De leurs privileges, 277. & 
ſuiv. Honneurs rendus aux Ambaſſa- 
deurs, amis differens de ceux qu'on 


rend aux ennemis, 287. &. ſuiy. 
De la punition des faux Ambaſſa- 


deurs, 292. & ſuiv. Si la Maiſon 
d'un Ambaſſadeur doit ſervir d'a- 
zile, 293. & ſuiv. De ſon Equipa- | 
fe & de ſon train, 306. & ſuiy. 

elation qu'il doit emporter des 
Etats ou il a demeure, 310, & ſuiv. 
Voyez, Negociateurs, 

Oy 


322 TABLE 
Amboiſe , ( Conjuration d') publique 
en Angleterre & en Allemagne, 
avant que d' etre connue en France, 
1 182. & ſuiv. 
Amour, () accompagne ordinaire- 
ment d'indiſcretion & d' impruden- 
ce, I. Part. 31. & ſuiv. Les plus 
grands Miniſtres n'en ſont pas 
exemts, 32 
Angleterre, Autoritè des Rois ſouvent 
balance en ce Royaume par les 
Parlemens, I. Part. 71 
Anjou; (Francois Duc d') frere de 
Henri III. par qui fur negocie ſon 
mariage avec la Reine Eliſabeth, II. 


_ Tart. 11 
Atheniens.(les) exemple d'equitequ'ils 
donnerent, II. Part. I 


Avarice, Eſprit d'avarice blamable Þ 
dans un Ambaſſadeur, I. Part. 29. 
Autriche. (Maiſon d') Exces de Puil- | 
{ance ou elle etoit parvenue en Al- 
lemagne du temps du Cardinal d: 
Richelieu, I. Part. 18. Obſtacle 
qu'il mit a Paugmentation de ſon 
pouvoir, ibid. & ſuiv. On ont com- 
mence ſes demeles avec la F . 

| 3 


= DES MMATIERES. 32 
Autriche (Dom. Juan d) Inſtru ction 
> donnée par les Etats de Flandres 
c, aux Ambaſſadeurs qu'ils lui envoye- 
). WS rent; II. Part. 48. Sage reponſe 
Ce 7 qu'il y fit 3 ibid. 
1- WE Azile. Uſage qu'un Miniſtre étranger 
s doit faire du droit d'azile, I. Part. 
as | 128. & ſuiv. 
1 B. 
nt Aillon,(Paul)execute a Rome ſous 
es le Pape Leon 10. malgrè ſon ſauf- 
1 conduit, II. Part. 20. ſuiv. 
de Baviere, ( Maximilien Duc de ) inveſti 
nde la dignite Electorale & du Haut 
I. Palatinat par! Empereur Ferdinand, 
1. Part. 17. N. Part qu'il eur à la 
Is RE concluſion de la Paix de Munſter , 
5 | 297. & ſuiv. 
Beautè du corps, (la) augmente le cre- 
I dit & Tautorite d'un homme, II. 
2 Part. 97 
Bellievre, (M. de) Ambaſſadeur de 
Prance aux Griſons & en Suiſſe. 
Comment il conſerva ſon rang ſur 


F Ambaſſadeur d' Eſpagne, II. Part. 

3 ; „ 
Bienfaits, (les) ſont pour un Prince 
; = les plus sfirs moyens d'affermir & 
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324 TABLE 


d'augmenter fa puiſſance, I. Part. 3. 
Neceflaire a ceux qui cherchent 3 
Saggrandir, & qui ont de puiſſans 
ennemis , 111 
Bizarrerie & inegalite d'humeur, peu 
propres a conduire une grande Ne- 
gociation, I, Part. 54. & ſuiv. 
Boheme. Meſutes priſes par le Cardi 
nal de Richelieu, pour remettre 


ce Royaume eleQtif dans ſes droits, 


I. part. 18 
Boulogne. (la ville de) droit qu'elle a 
d' envoyer des Ambaſſadeurs au Pa- 
pe, I. Part. 92. Hiſtoire d'un qu'elle 
envoya au Pape Boniface VIII. II. 
Part. 31. & ſuiv. 
Bourgogne. ( Philippe le Bon, Duc de) 
Exemple d'<quite que lui donna 
ſon Chancelier , II. Part. 197 
Bowes. (le Chevalier) Compliment 
ue ſa taille demeſuree lui attira, 
II. Part. 2 
Bruneau , Secretaire de l'Ambaſſadeur 
d'Eſpagne en France, & complice 
de la conjuration de Merargue, ren- 
du a ce Miniftre , I. Part 136. & 
P ſuiv. 

Buveur. En quelles Ambaſſades peut 
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reuſſir un bon Buveur, I. Parte 
280. & ſuiv. | | | 

o 
Harles- Quint, ( Empereur) brave 
le Roi Francois I. dans un Conſiſ- 
toire, I. Part. 40. Reponſe qu'il re- 
gut de ce Prince, ibid. Habileté 
avec laquelle un de ſes Ambaſſa- 
deurs ala Porte ſe tira d'une incivi- 
litè qu'on lui faiſoit, II. Part. 145 
Chiffie. Raiſon qui a fait inventer Art 
des lettres en chiffre, I. Part. 256 
{ont indechifrables ſans trahiſon, 
2 57. & ſuiv. Inconvenient des chif- 
fres qu'on donne aux Negociateurs, 
Þ 259. Lettres chiffrèes doivent ètre 
=_ troutesccrites en chiffre, ibid. & ſuiv. 
5 Utilite des chiffres, II. Part. 

131. & ſuiv. Leur uſage ancien, 

132, Leur inconvenient , 136 
Ciceron. Penſèe de cet Orateur ſur Pe- 
kat d'un citoyen, II. Part. 60. & 
3 ſuiy. 
Climat. Le degre d' intelligence ſem- 
=_ ble avoir ſuivi en Europe le degre 


STE. 


is. CT * bk... 


; ; de chaleur des differens climats, I. 
= Part. 54 
: Comines ( Philippe de ) Ambaſſadeur 


326 TABLE 
de France a Veniſe, comment trom- 
pe par les Ambaſſadeurs du Roi des 
Romains & du Duc de Milan, II. 
Part. 75. & ſuiv. 

Conſpiration, (crime de) commis par 
un Ambaſſadeur; ce qu'on doit y 
obſerver, II. Part. 258. & ſuiv. &. 
262. & ſuiv. _ 

Conſuls Etablis dans les villes de com- 
merce, ne ſont point reputes Mi- 
niſtres, I. Part. 94. & ſuiv. Privile- 
ges dont ils jouiſſent, 95. & II. 
Part. 13. & ſuiv. {ont regardès com» 
me Miniſtres dans les Echelles du 
Levant , | ibid. 

Courriers extraordinaires , ne doivent 

Etre ni épargnès, ni depeches lege- 
rement , I. Part. 142 

Courtiſans habiles a penètrer les ſecrets 
de leur Cour, & portes a les decou- 

vrir, I. Part. 119. Le plus grand 
art d'un Courtiſan, 187 En quel- 
les Cours un Courtiſan eſt propre 
2 ſervir d' Ambaſladeur , 268. & 
2 | ſuiv. 

Craſſus. (Publius) Chariment qu'il fir 
d'un Ingenieur Greco, qui voulut 
raiſonner ſur ſes ordtes, II. Part. 


208 


( 
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Creance, (Lettres de) Ce que c'eſt, I. 
Part. 156. Etabliſſent la qualité de 
ceux qui les rendent, ibid. Deux ſor- 
tes de Lettres de Creance en Fran- 
ce, 157. Un Ambaſſadeur doit en 
etre muni , II. Part. 10 1. Leur effet, 
102. Leur vertu, ibid. & ſuiv. 
Quand doivent ètre préſentées, 103 
Crecobis , ( Federic de) Ambaſſadeur 
de PEmpereur a la Porte. Cruaute 
qu'Amurat exerga contre lui, Il. 
Part. 289. & ſuiv. 
D 


TNAir, (Olivierle)envoye en Am- 
baflade par Louis XI. a la Prin- 

ceſle de Bourgogne, I. Part. 284. & 

II. Part. 36. Se fait mepriſer , ibid. 

Dames. ( les) Un Ambaſſadeur ne 

doit pas negliger de chercher à 

leur plaire, I. Part. 3 1. Influence 

9 qu'elles ont ſouvent ſur les reſolu- 
1 tions les plus importantes, ibid. 
i Louanges qui les touchent le plus, 
188. Affaires facheuſes qu'on Sat- 
tire pour Sattacher trop à leur plai- 
re, 189. Si elles peuvent faire les 
fonctions d' Ambaſſadeurs, II. Part. 
7. & 220. & ſuiv. Exemples qu en 


\ 
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fournit Hiſtoire , ibid. & ſuiv: DE 
quoi elles ſont capables, 216 


Demangeaiſon de parler avant que de 


s' etre bien conſulte, a fuir pour un 
Negociateur , I. Part. 25. & ſuiv. 


Depeches. Eloge de celles des Cardi- 
naux d'Offat & Mazarin, I. Part. 


64. & ſuiv. Qualites que doivent 
avoir les dépèches d'un Negocia- 
teur. 237. Ce qu'elles doivent con- 
tenir, ibid. Quel doit en ètre le ſtile, 
238, Depeches qui ne ſont que des 
Gazettes 239: Doivent Erre diſtin- 
guees par articles, 240. Minutes 


qu'un Negociateur doit en garder, 


ibid. & II. Part. 251. Uſage parti- 


culier par rapport aux depeches des 
Miniſtres en Cour de Rome, 241. 


Matieres qui ne doivent jamais y en- 
trer, 242. & ſuiv. Verites qu elles 
ne doivent point taire , 245. & ſuiv. 
Points qu'elles doivent excuſer ou 


adoucir, 251. & ſuiv. On ne doit 


by y craindre les repetitions , II. 
art. 140. De la meilleure methode 


pour les depeches , 247. & ſuiv. 
Deputes. Qui ils font , I. Part. 91. & 


II. Part. 10. Ne ſont point Miniſtres 
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DES MATIERES. 3259 
publics, ibid. Villes ſujettes ayant 
droit d envoyer des Deputes avec 

titre d Ambaſſadeurs, 92. & ſuiv. 
A qui ils reſſemblent, 93 
Dexterite d'un Negociateur, en quoi 
elle conſiſte, I. Part. 204. & ſuiv. 
Diſſimulation, neceſlaire au maniment 
des affaires d'Etat, II. Part. 78. & 

iv. Diſſimulation avantageuſe a 
un Ambaſſadeur 79. En quoi elle 
conſiſte, 80 

Domeſtiques des Miniſtres publics. Le 
droit des gens S tend juſques ſur 
eux, I. Part. 136. Choix qu ils doi- 
vent en faire, 173. Ne doivent ja- 
mais Ctre du pays, ou un Ambaſſa- 
deur ſe trouve, 226 

Droit des gens, (le) n'empèche pas 
qu un Ambaſſadeur wait beſoin de 
fermete , I. Part. 3 8. ſuiv. Ne $e- 
tend queſurPErranger, 91. Combien 

il doit Etre reſpectè par les Princes, 

129. Juſqu'où il s tend, 131. &. 

ſuiv. 135. & ſuiv. 
E 


EE (les) peu propres aux 
Negociations, I. Part. 263. & ſuiv, 
ſont exclus à Veniſe de toutes les 


330 TABLE 
deliberations qui regardent la Cour 


de Rome, 264 


Echelles du Levant, Villes qui portent 


ce titre, I. Part. 95. Conſuls qui y 
ſont Etablis regardes comme Mini- 
tres, | | ibid. 
Ecrit. Quand un Miniftre doit donner 
des propoſirions ou reponſes par 
ecrit, I. Part. 212. & ſutv. 
Electeurs. Le Roi ne leur envoie point 
d' Ambaſſadeurs, I. Part. 87. Cerc- 
monial qu'ils obſervent avec ſes En- 
voyes , 88. Les Envoyecs des Prin- 
ces d'Italie ne cedent aux leurs 
qu'en Allemagne, 15 
Eliſabeth, (la Reine) differe la recep- 
tion des Ambaſladeurs de France , 
juſqu'apres le ſupplice de la Reine 
d'Ecofle, II. Part. 68 
Eloquence. Quelle doit ètre celle d'un 
Ambaſladeur, I. Part. 288. & ſuiv. 
Empereur. (I.) Ceremonial qu'il obſer- 
ve avec les Envoyes du Roi, I. Part. 
88. Titres que prennent ſes Miniſ- 
tres aux Diettes de l' Empire, 95 
Envoye de! Empereur a la Cour de 
France, oblige de ceder a un Am- 
baſſadeur du Duc de Savoye, 98 
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& ſuiv, Mauvais effet de la flatte- 
rie d'un Envoyè de FEmpereur a la 
Cour de France, 249. @ fuiv. 
Entrepriſect. Moyen aiſe de faire 
echouer les plus grandes, I. Part. 12 
Les plus fecrettes ſont toujours de- 
couvertes par Pattention & la dili- 
gence d'un Miniſtre habile , II. Parr. 
73 
Envoyes. Les Ambaſladeurs de France 
ne donnent jamais la main chez eux 
aux Enyoyes des autres Couronnes, 
I. Part. 87. Ce que Ceſt que les En- 
voyes , ibid, Privileges dont ils 
== jouilent, ibid. Leur ceremonial en 
=_—_ France, ibid. Ceremonial des En- 
voyeés de France dans les Cours 
E etrangeres , 88. Envoyes peuvent 
avoir le titre de Plenipotentiaires , 
ibid. Privileges des Enyoyes ſecrets, 
89. & ſuiv. Qui ſont ceux qui peu- 
vent donner le caractere d'Envoye, 
591. Ceremonial entre les Envoyes 
KX. les Refidens, 97. & ſuiv. Entre 
= Ales Ambaſſadeurs & les Envoyes,98. 
Comment ceux-ci peuvent avoir le 
= titre d' Excellence, 99. Civilités 
x̃eciproques qui S obſervent entr'eux, 
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153. & ſuiv. Concluent d' ordinaire 
les affaires plus promptement que 
les Ambaſſadeurs, 297 

Fpee. (Gens d') Qui ſont ceux a 
qui on donne ce nom, I. Part. 
263. Pourquoi plus propres que 
d'autres a IAmbaſſade de Ro- 
me, 264. & ſuiv. Propres a nego- Mail 
cier dans toutes ſortes de pays, 267 IE 

Epictete. Maxime de ce Philoſophe | 
ſur la maniere de prendre les cho- 

ſes, I. Part. 204 

Eſpagnols. (les) Pourquoi leurs Miniſ- 
tres ont reuffi en tant de Negocia= i 
tions importantes, I. Part. 36. Rai- 
ſon du fond extraordinaire qu'ils ac- 

il cordent a leurs Ambaſſadeurs , ibid. 

If Par ou ſuperieurs aux Frangois dans 

la Negociation , 53. Se font hon- 

neur d'accompagner les Miniftres 
de leur Maitre dans leurs voyages, 

77. Le droit de franchiſe comment 

regle chez eux pour les Miniſtres | 

Etrangers , 131. Forces de connoi- 

tre le droit de preſcance des Am- 

baſſadeurs de France, 145. & ſuiv. 

Pourquoi ils n'envoient plus a Ro= I 

me que des gens d'Epce pour Am- i 
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DES MATIERES. 335 
baſladeurs, 264. & ſuiv, 
Eſpions, bien choiſis contribuent plus 
que toute choſe au ſucces des en- 

trepriſes. I. Part. 3 5. Point de de- 

penſe plus neceflaire que celle qu on 

y fait, ibid. Eſpions doubles em- 

ployes dans les Negociations com- 

me dans la guerre, 116 
Etat. La fortune d'un Etat depend 

ſouvent de la bonne ou mauvaiſe 

conduite des Negociateurs , I. Part. 
1. Science des plus importantes & 
des plus neceſlaires pour bien gou- 

yerner un Etat, 11. Il n'y en a 

point de ſi puiſſant par lut-meme qui 

wait beſoin dallies , ibid. Tous ont 
pluſieurs bonnes Loix parmi quel- 
ques mauvaiſes, = 
Etats-Generaux des Provinces-Unies. 
Titres qu'ils donnent a quelques- 

uns de leurs Miniſtres, I. Part. 96 

Penſee qu' ils ont eue de proſ- 

crire chez eux Puſage des Ambaſſa- 

deurs ordinaires, II. Part. 4 
'Eveques, Leurs veritables devoirs peu 

compatibles avec les Ambaſſades, 
* J. P Art. | 265. 2 i iv. 
Europe. Liaiſons & commerce nece(y 


. - 
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faire qu'ont entre eux tous les Etats 
de Europe, I. Part. 9. & 254. & 
ſuiy. Diviſion que peuvent y cauſer 
les moindres demeles, ro. Le de- 
gre d'intelligence ſemble y avoir 
ſuivi le degre de chaleur des diffé- 
rens clitnats. 54 
Excellence. A qui on donne ce titre, 
I. Part. 99. Où, & comment i! eſt 
en uſage pour les Ambaſſadeurs, 
ibid, 
Aber. (le Marcchal de) Belle re- 
ponſe qu'il fit au Cardinal Maza- 
Parr. 47. & ſuiv. 
Ferdinand. ( Empereur) Ses entrepri- 
ſes contre la libertè du Corps Ger- 
manque, I. Part 37. N. 
Ferdinand, Roi d' Eſpagne. Pretexte 
dont il ſe ſervit pour uſurper la Na- 
varre ſur Jean d'Albret, II. Part. 26 
Feria , (le Duc de) Gouverneur du 
Milanois. Comment il decouvrit 
ſon ſecret au Cardinal Mazarin, I. 
ä 51 


Fermeté, (la) qualité très- nèceſſaire a 


un Negociateur, I. Part. 3 8. & 
ſuid. En quoi elle conſiſte, 40. & 


ſuive 


DES MATIERES. zz; 
Ferrare (la ville de) Droit qu'elle a 
d' envoyer des Ambaſſadeurs au Pa- 
pe, I. Part. 92 
Fidelite que doit avoir un Negocia- 
teur au Prince ou a PErat qui l'en- 
voie, I. Part 44. & ſuiv. 
Fierte ſotte & rudeſſe d'humeur , bla- 
mables dans un Ambaſſadeur, I. 
Part. 29 
Florentins. (les) Adreſſe avec laquelle 
ſe conduiſirent leurs Ambaſſadeurs 
vers PEmpereur Maximilien I, II. 
Part. 53. & ſuiv. 

Fontenai- Mareuil, (le Marquis de) 
Ambaſſadeur de France a Rome, 
refuſe la viſite du Cardinal Savelli, 
pourquoi, I. Part. 147. & ſuiv. 

Fourberie , (la) effet d'une petiteſſe 
d' eſprit, I. Part. 43. Doit toujours 
etre Cvitce par un bon Negociateur, 
ibid. & ſuiv, 

France. (la) Comment les Traites faits 
entr'elle & la Maiſon d' Autriche, 
donnent la principale forme aux af- 
faires de la Qhretiente, I. Part 63 
Honneurs & privileges de ſes Am- 
baſladeurs, 84. & ſuiv. Droit de 
Preſeance qui leur eſt acquis ſur 
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tous les autres, 145. & ſuiv. N'ad- 
met de concurrence avec les autres 
pour quelque cauſe que ce foir , 
148. Garde cette preſeance mème 
lorſqu'ils ſont pluſieurs, 149. & 


ſuiv. Pourquoi elle n' envoie plus 


Ls 


Paix de Munſter, 


d'Eſpagne & la Republique de Ge- 
nes, 1;1 
Frangois , ( les) nes belliqueux , I. 
Part. 3. Ne connoiſſent gueres d'au- 
tres honneurs, que ceux qui S ac- 
quierent par la voie, des armes, ibid. 
Pourquoi | 


a Rome pour Ambaſſadeurs que 
des gens d'epce , 264. & ſuiv. Rail- 
lee ſur le choix de deux de ſes Jn 
Miniſtres, 277. & ſuiv. Pratique 
louable de ſes Ambaſſadeurs a la 
302. & iv. 
Adreſſe, avec laquelle ſes Ambaſſa- je 
dieurs à Veniſe porterent Ja Repu- 0 
blique a faire la paix avec le Turc, 
II. Part. 109. & ſuiv. Son Miniſtre 
doit precEder à la Porte celui de 
PEmpereur, 274 
Franchiſe. (Droit de) Miniſtres qui en 
abuſent, I. Part. 129. & ſuiv. Com- 
ment un Miniftre ſage doit en uſer, 
130. Comment regle par la Cour 
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Pourquoi ils ont aſſez de bons Of- 
ficiers Generaux , 4. Les bons Ne- 
gociateurs rares parmi eux, ibid. 
& ſuiv, Trop vifs & trop 1nquiets 
dans la Negociarion , 53. Leur ſu- 
perioritè en ce point ſur les Nations 
Septentrionales, ibid. & ſuiv. Dèfauts 
de leurs Negociateurs, 70. Moyens 
qui pourrolent leur en procurer de 
bons, 80. & ſuiv. Frangois natu- 
rels ne peuvent ètre Miniſtres des 
autres Princes auprès du Roi, 90. 
Defaut qui leur eſt particulier, 
200. & ſuiv. 
| Frangois I. (le Roi) Ce der lui fit pren- 
dre la reſolution de ne plus envoyer 
pour Ambafladeur a ns qu'un 
homme d épëe, I. Part. 40. Refuſe 
contre Vavis de ſon Conſeil, 
faire arreter Charles-Quint a Fa 
paſſage par la France, 133. & ſuiv. 
Pourquoi il ſe crut oblige de rom- 
pre la Tréve faite avec ce Prince, 
285. & ſuiv. G. 


Amarre. Dom Eſtevan de) Com- 

Ll ment il apprit a ſes depens a faire 
| 1 fortune à la Cour d'Eſpagne, I. 
Part. 3 
ol II. Partie. P 
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Genie, Un Negociateur ne doit pas 


Gaſtos Secretos, Fond extraordinaire 
que la Cour dCEſpagne accorde à 
{es Ambaſſadeurs pour ce qu'elle ap- 
pelle de ce nom, I. Part. 36 

Genealogies des Souyerains. Leur Etu- 
de neceſſaire au Negociateur , I, 
Part. 69 

Genes. (la Republique de) Comment 
le droit de Franchiſe pour les Mi- 

niſtres étrangers y eſt regle , I. Part. 
131 


abuſer de la ſuperiorite du ſien, 
I. Part. 8 42 
Gouvernement. L'tude du gouverne- 
ment des divers Etats de l'Europe, 
neceſlaire a un Negociateur , I. 
Part. 70. & ſuiv. Il ne doit jamais 
blamer celui de VEtat où il negocie, 

| 217 i 


Granvelle, (le Cardinal) informa le 


premier la Cour d Eſpagne de la 
conjuration d' Amboiſe, II. Part. 
1 

Gratifications ſecrettes que doit faite 
un Ambaſſadeur, & à qui, I. Part. 
34. & ſuiv. . 
Gremonville , (le Sr. de) Enyoye de 
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France a Rome. Avis important 
qu'il fit donner a PAmbaſladeur 
d' Eſpagne, en cette Cour, pendant 
la guerre entte les deux Couronnes, 
I. Part. 155 
Grotius, Ambaſſadeur auprès de Louis 

XIII. peu agreable au Cardinal de 

Richelieu, II. Part. 183 
Guebriant , (la Marechale de) hono- 
| rce du titre d Ambaſſadrice, a quelle 
FE occaſion , II. Part. 221 
; EE Guerre, (la) n'eſt pas delicate ſur le 
choix des ſujets, I. Part. 54. & 
8 ſuiv. L'art de faire la guerre, portè 
aujourd'hui en France au plus haut 
„degré, 81 
. b6Guichardin. Age auquel il fut nom- 
s me Ambaſladeur de la Republique 

dee Venile, II. Part. 28 
7 SGluiſe. (le Duc de) Le deſſein que Hen- 
je ri III. exe cuta fur lui, penetre au- 
a paravant par une Dame, II. Part. 

=_ 219. & ſui. | 
= Gouſtave Adolphe, Roi de Suede. Qui 
BY le firentreren Allemagne, I. Part, 
5 — — 
. H Enri III. (le Roi) Comment les En- 
GE Pijj 


7 r 
Y * > 
Src 
. 
= 
1 
. 
RS 
1. 
go 
2 
N 
Pl 22.0 
8 


5 7 8 
7 n 


$60 TREES 
voyes de quelques Proteſtans d'Al- 
lemagne demanderent a traiter avec 
lui, II. Part. 51. Moderation dont 

il uſa envers un Envoye du Prince 
Palatin, 86 
Henri IV. (le Roi) refuſe contre avis 
de ſon Conſeil, de faire arreter le 
Duc de Savoye qui cabaloit a ſa 
Cour, I. Part 132. & ſuiv. Le force 
a rendre le Marquiſat de Saluces, 
134. & ſuiv, Reſpecte le droit des 
gens dans la perſonne de FAmbaſla- 
deur d Eſpagne, 136. & ſuiv. Avan- 
tages qu'il retira de la ſurpriſe d'un 
courrier dEpeche de Paris a Rome 
par le Legat du Pape, II. Part. 

T 54. & ſuiv. Preſens qui lui furent 
enyoyes par le — — 
235 & ſuiv, 

Henri VII. Roi Angleterre. Penſce 
qu'il eut de proſcrire Fuſage des 
Ambaſſadeurs ordinaires dans ſes 
Etats, II. Part. 4. ce qui lui inſpira 
ce deſſein, 230 
He#rauts. Leur perſonne inviolable 
comme celle des Ambaſſadeurs, II. 
Part. 12. Si ceux qui ne ſont pas 
revetus de cette charge peuvent en 
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f 1 Hotman, (M) Ambaſſadeur en Suiſſe. 


== Jcunes gens, peu propres aux Nego- 
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faire les fonctions, „ 
Hiſtoire. (1 ) Connoiſſance que doit 
avoir un Negociateur de PHiſtoire 
moderne de Europe, I. Part. 64 
& 287. Il doit erudier celle du pays 
ou il ſe trouve, 20 


Hollande (la) Exemple d'un Ambaſſa- 


deur de Hollande à Londres, trom- 

é groſſièrement par les Anglois, I. 
Part. 116. & ſuiv. Reſident de Por- 
tugal , arrete pour dettes en Hol- 
lande, II. Part. 245 


HAopital. (le Chancelier de l') Exem- 


ple d'équitè qu'il donna pendant la 
minoritè de Charles IX. II. Part. 
198 


Commiſſion auprès du Roi Henri 

IV. dont les Cantons le chargerent 

a ſon départ, II. Part. 143 
J 


Eannin. (le Preſident) Son eloge, I. 
Part. 68. La lecture de ſes lettres 


recommandce aux Negocaateurs , 
ibid, 


clations, I. Part. 284 


Ilnſtruction pour un Negociateur, Ce 


P 11 
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que c'eſt , I. Part. 162. & ſuiv. Inſ- 
tructions de deux ſortes, 163. & 
II. Part. 47. & 112. Si on peut for- 
cer un Miniſtre à les montrer, ibid. 
& ſuiv, Leut 1 * 64. _ eſt tou- 
jours à s de les tenir ſecrettes, 
II. 1 Comment elles doi- 
vent ètre dreſſèes 111, & ſuiv. Uti- 
litè des inſtructions ſecrettes, 116 
L'Ambaſſadeur ne doit point partir 
ſans les avoir fignees de celui qui 
Penyole, x 17. & ſuiy. lui ſervent de 
guide. &. de juſtification , 119 
Tnterets des Princes & Etats de VEu- 
rope. La connoiſſance en eſt necel- 
faire a un Negocaateur, I. Part. 61. 
Comment il peut Pacquerir 62.& 
ſuiv. 
FTnternonces, Qui ils ſont, I. Part. 106 
Ne ſont point reconnus en France, 
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ibid, 
Tnterpretes , fort neceſſaires aux Am- 
baſſadeurs , II. Part. 130 


Joſeph, (le pere) Capucin. Secours 
dont il etoit au Cardinal de Riche- 
lieu , I. Parr. 42 

Irreſolution , (P) Defaut ordinaire aux 
imaginations vives, 1. Part. 41 
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Tres-prejudiciable dans la conduite 
des grandes affaires, ibid. 

Italiens, (les) ont en grand nombre 
d'excellens Negociateurs , I. P. 53 
ſe font honneur d' accompagner les 
Miniſtres de leurs Maitres dans leurs 
voyages, 77. Ceremonial que les 
Souverains d' Italie obſervent avec 

les Envoyes de France, 88 

Jie des Ambaſſadeurs, qui il eſt, 

=_ 11. Part. 253. & ſuiv. 

Jules II. (le Pape) Mal entendu qui le 

= brouilla avec Louis XII. II. Part. 
24. & ſuiv. Comment il trompa ce 

Prince, 69. & ſuiv. Traitement qu'il 

fit à un Ambaſſadeur du Duc de 
Savoye, 287 

A Acedemoniens, (les)Reponſe qu' ils 

= firent aux Ambaſſadeurs de Iſle de 

_- Samos, I. P. 289. & ſuiy. 
Langues vivantes. (les) Leur etude ne- 

|<  ceffaire a un Nepociateur , I. Part. 

M {| 77. & ſuiv. Quelles langues doit 

|< favoir un Miniſtre de France 78 

Laiki, ( Jerome ) Ambaſſadeur de 
Hongrie a la Porte. Mauvais traite- 
mens qu'il recut du Sultan Soliman , 

Piiij 
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II. Part. 288. F . L. 
Legati. A qui le peuple Romain don- 
noit- il autre fois ce titre, I. Parr. 
93. Erreur de quelques Juriſcon- 
ſultes au ſujet de ce nom, donne 
aujourd'hui en latin aux Ambaſſa- 
deurs, ibid, & ſuiy. 
Legats a latere, Qui ſont ceux qu'on 
honore de ce titre, I. Part. 101. & 
ſuiy. Honneurs qu' ils regoivent en 
France, 102. Leur Juriſdiction bor- 
nee dans ce Royaume, 103. Sont 
crus ſur leur parole ſans lettres de 
creance, II. Part. 102 
Leon X. (le Pape) Sa conduite envers 
le Cardinal Alphonſe Petruchi & 
Paul Baillon, II. Part. 1. & ſuiy. 
Ses intelligences avec la France, com- 
ment decouyertes , 154 
Lettres, L'homme de Lettres propre 
aux Negociations , I. Part. 285. & 
ſuiv. Se laiſſe moins tromper qu'un 
autre dans les Traites , 190 
Libheralitè, Quelle doit Erre celle d'un 
Ambaſſadeur, I. Part. zo. & ſuiv. 
Loix, La ſcience des Loix & coutu- 
mes des difterens pays, neceſlaire 
a un Negociateur, I. Part. 69 & 


ſuiy. 


L 
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Londres. A qui les Ambaſſadeurs de 
| | France donnent la main chez eux 

= en cette Cour, I. Part. 86 
Louange. Delicateſſe des Princes ſur 
la louange, I. Part. 186. Moyen de 
louer à propos, 137. Sur quoi doi- 
vent rouler les louanges des Hy 
ces, ibid. & ſuiv. 
Louis XI. (le Roi) blame avoir en- 
x voyc ſon Barbier a la Princeſſe de 
Bourgogne, I. Part. 284. & II. Part. 
31. Valet qu'il envoya au Roi 
Edouard en guiſe de Héraut, II. 
Part. 12. Eſtime qu'il faiſoit des Am- 
baſſadeurs de ce Prince, 92 
e XII. (le Roi ) Malentendu qui 
le brouilla avec le Pape Jules II. 
II. Part. 24. & ſuiv. Comment il 
amuſa les Venitiens au ſujet de la 
Ligue de Cambrai, 62. & ſuiv. Ne 
ſe laiſſa point amuſer par le Roi 
== dJElpagne 67. & fuiy. 
$M Loi XIV. (le Roi) Mecontentement 
mqu il marqua de I'Ele&teur de Bran- 
Jiebourg, a quel :ujet , II. Part. 5. 
Moderation dont il uſa au ſujet de 
la Reine Chriſtine de Suede 281 


& ſuiy. 
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| | M. 
Me drid. A qui les Ambaſſadeurs de 


France donnent la main chez eux 


en cette Cour, I. Part. $6 


Magnificence. Quelle doit etre celle 


d'un Ambaſſadeur, I. Part. 30. & 


ſuiy, 


Malthe. L'Ambaſſadeur de Malthe en 
France eſt ordinairement un Cheya- 

lier Frangois, I. Part. 91. Honneur 
dont il jouit ibid. 


Mazarin. (le Cardinal ) Propoſition 
qu'il fit. an Marechal de Fabert J. 


Part. 47. & ſuiv. Adreſſe avec la- 
e il decouvrit les ſentimens du 
uc de Feria, 51. par où il Seſt 
rendu le plus grand Negoctateur de 
fon temps, ibid. & ſuiy. Eloge de 
ſes Memoires & de ſes depeches 66 
& ſuiy, 

Mediation offerte dans les démélès 
entre les Souverains , très- propre 
faire reſpecter le Prince qui Poffre, 
I. Part. | 21. 
Medicis. (le Grand Due Come de) 
Reproche piquant qu'il fit à ſon 
Ambaſſadeur en Eſpagne, II. Part. 
138. & ſup, 
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Mekelbourg , (le Duc de) depoſlede 
de ſon Etat, par qui, I. Part. 17. N. 


Aenaces. (les) leur propre eſt d' aigtir 


les eſprits, I. Part. 211. Doivent 
toujours Etre ſuivies ou accompa- 


gnees du coup, ibid. & ſuiy. 


Menterie officieuſe, Si un Negociateur 


peut Sen ſervir, II. Part. 22 


Merargue , Gentilhomme Prove 


3. &f 
ſaiv. 
ncal, 


traite avec I Ambaſladeur d'Eſpa- 
gne, pour livrer Marſeille aux Eſ- 
pagnols , I. Part. 136. eſt arrètè & 


decapite , ibid. & ſuiv. 


= Merveilles, Agent ſecret du Roi Fran- 


cois I, auprès du Duc de Milan, II. 


Part. 


10 


Meſſine. (la ville de) Droit qu'elle a 
eu d' envoyer des Ambaſladeurs au 


Roi d' Eſpagne, I. Part. 


92 


Miniſtres. Les plus habiles & les plus 


fidèles ne ſont pas toujours ſur 


leur 


garde, I. Part. 119. Peu de ſoin; 
qu'ils apportent dans le choix des. 
Negociateurs, 165. & ſuiy. Atten- 


tion extreme quils doivent y 


don 


ner, 167. Utilitè pour un Nego- 


P vj 


ciateur d'ctudier les Miniſtres du 


346 + ABLE 
Prince aupres duquel il reſide , 179 
& ſuiv, MOTOR . les Bagner 191 
& ſuip. 
Miniſtres 8 Quand ceſſent leurs 
fonctions, I. Part. 125. & ſuiy. 
Leurs privileges „ 127. & ſuiy, S'ils 
peuvent etre arrètès dans les pays on 
ils negocient , 135. & ſuiv. Con- 
duite qu'on doir tenir envers ceux 
qui manquent à la foi publique, 
138. & 142. Ceremonies & civili- 
tes qui ſe pratiquent entr eux 144 
& ſuiv, Defauts groſſiers dans quel- 
ques. uns d'eux, 194. & ſuiv. Avis 
que tous doivent ſuivre, 215. & 
ſuiv, Doivent eviter de publier des 
menſonges, 223. & ſuiy. Utilitè des 
Miniftres ſecrets, 297. & ſuiy. 
Qualité d' homme de bien, comment 
neceſlaire a un Miniſtre public, II. 
Part. 191. & ſwiv. Sa dignite ſe tire 
de celle du Prince qu'il reprefente , 
237. Voyez Ambaſſadeurs, Nego- 
ciateurs. 
Montjoie Saint Denis, nom qu'on don- 
ne en France au Roi d' Armes dans 
les jours de ceremonie , I. Part. 
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Montluc ,, Eveque de Valence. Eloge 
de ſes dépèches, I. Partie. 67 
Morvilliers, (le Chancelier de) envoye 
vers le Duc de Bourgogne par 
Louis XI. Pourquoi defavoue & 
diſgraciè, II. Part. 120. & ſuiy. 
Moſcovie. Comment un Czar de Moſ- 
covie punit un Ambaſſadeur qui lui 
avoit manquè de reſpect , II. Part. 
| 85. G 268 
Munſter , (la paix de) Par qui & com- 
ment conclue, I. Part. 297. & ſuv. 
Ce qui y fut ſagement pratiquè par 
les Ambaſſadeurs de France, 302 

& ſuiy. 

N. 


N= quel cas nèceſſai- 
re à un Ambaſſadeur, I. Part. 59 
Nation, Toute nation a du bon & du 
mauvais dans ſes mecurs , II. Part. 
83 

Negociateurs. La fortune des Etats 
depend ſouvent de leur bonne ou 
mauvaiſe conduite I. Part. 1. & ſuiv. 
Choix que doivent y apporter les 
Princes & leurs Miniſtres, z. Les 
bons, pourquoi rares en France, 4. 


& ſuiv. Défaut des Negociateurs 


SIP: > L 
novices, 6. Les Negociateurs, pour- 
quoi neceſlaires en Europe, 10. De 
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quelle utilité ils ſont à leurs Mai- 


tres, 11. & ſuiv. Qualites d' un bon 
Nègociateur, 24. & ſuiv. Doitavoir 
de Pelè vation & de la Nobleſſe dans 
les ſentimens, 28. ne doit point abu- 
ſer de la ſuperiorite de ſon genie , 
42. Erreur de ceux qui croyent qu'il 
doit Etre un grand Maitre en Part 
de fourber, 43. & ſuiv. Fidelite qu'il 
doit au Prince ou a Etat qui em- 
ploie , 44. & ſuiv. Doit Etre d'une 


probite reconnue , 45, & ſuiv. La 


violence & Vemportement tres-con- 
traires a ſon caractere, 50. & ſuiv. 
ſouppleſſe dont il a beſoin 55. G 
ſuiy. & 203. & ſuiv. Connoiſſances, 
qui lui ſont neceflaires , 61. & ſuiv. 
NegociatEurs de deux Eſperes, 83 
& ſuiv. Leurs fonctions, 107. & 
ſuiv. Sur quoi ils doivent fonder 
le ſucces de leurs Negociations, 108 
& ſuiy.. Doiyent Eviter tout ce qui 


peut donner occaſion à de nou- 
veaux demeles , 113. D'où ils peu- 


vent tirer des lumieres ſur ce 
e paſſe dans les Cours oi ils reli- 


ul 
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dent, ibid. & ſuiv. Choix quils dot- 
vent faire des avis qu'ils regoivent,. 
117. &. ſuiv, Qualité de ceux quꝭ ils 
doivent donner à leurs Maitres, 120 
& ſuiv. & 224. & ſuiv. De quoi ils 
doivent chercher a s inſtruire, 121 
& ſuiv. & 220. & ſuiv, Familiaritè 
qu'ils doivent tracher d'acquerit 
avec les Princes & les Grands, 123 
Ce qu' ils doivent faire avant que 
de partir pour une Cour errangere; 
169. & ſuiv. Lorſquils y ſont arri- 
VES, 177. & ſuiv. Comment ils doi- 
vent gagner FafteQion de ceux auſ- 
quels ils ſont envoyes ,.183. & ſuiy. 
218. & ſuiv. Attention qu'ils doi- 
vent avoir a plaire, 185. & ſuiy. Par 
où ils peuvent marquer leur attache- 
ment aux Princes auprès deſquels ils 
reſident, 189. Qualite qui leur eſt 
des plus neEceflaires, 201. & ſuiy. 
En quoi conſiſte leur dexterite 204. 
& ſuiv, Doivent eviter les conteſ- 
tations avec les Princes & leurs Mi- 
niſtres , 207. & ſuiv. Vanite qu ils 
doivent eviter, 209. & ſuiy. Soin: 
quils doivent avoir de bien etablir- 
Ia reputation. de leur bonne foi.,. 
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224. Leur conduite à Vegard deg 
preſens qu'on leur fait, 226. Necef- 
fite pour eux de ſcavoir la Langue 
dans laquelle ſont &crits les Traites 
qu'ils ſignent 2 32. & ſuiv, Doivent 
toujours dire la verite à leurs Mai- 
tres, 245. & ſuiy. Correſpondance 
qu'ils doivent entretenir avec les 
Miniſtres de leur Maitre, employes 
dans d'autres pays, 2 54. Du choix 
qu'on doit en faire, 261. & ſuiy. 
277. & ſuiv. Doivent convenir au 
pays on on-les envoie, 277. & ſuiv. 
De quel age on doit les choiſit, 284. 
& ſuiv. Defaurs des Negociateurs 
ignorans, 286. & ſuiv. 290. & ſuiv. 
Occaſions ou pluſieurs Negosiateurs 
font néceſſaires dans le meme pays, 
0 & ſuiv, Devoirs particuliers 
Negociateur, 308. & ſuiy. 
Negociations. Leur importance, I. Part. 
1. & ſuiv. En quoi conſiſte la ſcience 
de la Negociation, 3. De quelle 
utilite peuvent Etre les Negocia- 
tions, 9. & ſuiy. Effets qu'elles peu- 
vent produire, 19. & ſuiy, Negocia- 
tion importante ne dot pas Ctre 
conkice a un homme deregle & ſans 
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ordre, 48. & ſtiv. Quel eſt le chef- 
d'ceuvre de la Negociation , 73 
Deux manieres de négocier, 199 


& ſuiv, Un des plus grands ſecrets 


de cet art, 202. & fuiv. La pli- 


part des grandes Negociations con- 
clues pat des Miniſtres ſecrets , 297 
& ſuiy, 

Noail et, (M. de) Eveque d'Acqs Elo- 
ge de ſes depeches , I. Part. 67 
Fermetc qu'il fit paroitre dans ſon 
Ambaſſade à la Porte, II. Part. 144 
& ſuiv. 

Nonces. A qui on donne cette qualité, 
I. Part. 103. Honneurs dont ils 
jouiſſent en France, ibid. Ceremo- 
nial entre les Nonces ordinaires & 
extraordinaires, ibid. Pri vileges des 
Nonces dans les Cours de France, 
d' Eſpagne & de I Empereur, 104 
Leur ceremonial en France, ibid. & 
ſuiv. Oni ſe. borne leur Juriſdiction 
dans ce Royaume, 105. Titre qu'on 
leur donne, ibid. 

Q, 
Ffices reciproques, ſont les plus 
urs fondemens de Pamitié entre 
les hommes , I. Part, 174 
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Officiers Generaux. Raiſon pour la- 

quelle il &en ele ve ſouvent de bons 
en France, I. Part. 4. Dans quels 
* propres a ſervir en qualité 
d' Ambaſſadeurs, 268 

Orateurs. Pourquoi ce nom a été don- 


ne aux Ambaſſadeurs, I. Part. 288 
@ II. Part. 8 


'E 
Oſſat. (le Cardinal d') E'etude de ſes 


lettres neceſſaire aux Negociateurs , 


I. Part. 64. & ſuiv, Leur caractere & 
leur Eloge , ibid. 
0 
Apes. Expedient qui a contribue 
a Felevation d'un des derniers Pa- 
pes, I. Part. 190. & ſuiv. 
Papinien. Grand exemple d'Equite que 
donna ce Ju iſconſulte, II. Part. 
= 194 
Paſeports. Ce que c'eſt, I. Part. 160 
Reſpect qu'on doit avoir pour 
eux, 61. Voyex Saufs- conduits. 
Paſſions , (les) commandent ſouvent 
aux intercts des Princes & des Na- 
tions, I. Part. 72. & ſuiv. L'etude 
des paſſions des Grands nèceſſaire 
a un Negociateur, 74. & ſuiy. Doir 
en profiter , 181 
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Pavie. (le Cardinal de) Feinte par la- 
quelle il brouilla le Pape Jules II. 
avec Louis XII. II. Part. 24. & 
ſuiy. | 

Pauvrete, (la) eſt une breche que Fon 
attaque hardiment II. Part. 99. 

Penſions ſecrettes que doit faite un Am- 

es & à qui, I. Part. 34. & 
uiy. 

Petronius, Gouverneur de Syrie ſous 
PEmpereur Caius. Sage tempè ra- 
ment dont il uſa, IT. Part. 211.& ſuiy. 

Perruchi , (le Cardinal Alphonſe ) 
Execute a Rome ſous Leon X. mal- 
gre {on ſaut-conduit , II. Part. 18 
& ſuiy, 

Philippe II. (le Roi) Trait remarqua- 
ble de la prudence de ce Prince, 
II. Part. 294. & ſuiy. 

Philopoemen , (le General ) porte la 
peine de ſa mauvaiſe mine, I. Part. 

Plcins pouvoirs. Ce que c' eſt, I. 5 — 

158. Pleins pouvoirs de deux eſpé- 
ces ſouvent mis en uſage par les Mi- 
niſtres d Eſpagne , pourquoi, ibid. 
& ſuiv, Deux ſortes de pouvoirs 
donnes aux Ambaſſadeurs, II. Part. 
103. & ſui, 
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lenipotentiaire. Ce titre peut Etre 
donne aux Envoyes comme aux 
Ambaſſadeurs, I. Part. 88 

Politique, (la) ne doit jamais tre con- 
traire a Thonneur & a la Religion, 
II. Part. | 41 

Pologne. Pouvoir des diettes générales 
en ce Royaume, I. Part. 71. & ſuiy. 
A qui les Ambaſſadeurs de France 
donnent la main chez eux en cette 
Cour, 86. Un Roi de Pologne plus 
fin qu'un Duc de Moſcovie, II. 
Part. 66. & ſuiv. - 

Portugal. Qui forma le deſſein de la 
reyoluton , qui rendit ce Royaume 
au legitime keritier, I. Part. 17 

Preſeance, Du droit de preſeance en- 
tre Ambaſſadeurs, II. Parr. 272. & 
ſuiy. Conduite que doit tenir un Mi- 
niſtre dans les diſputes qui S elèvent 
a ce ſujet, 273. Voyez France, & 
L-Fare. 

Preſens. Maniere dont ils doivent Etre 
faits par un Ambaſladeur , I. Part. 
32. & ſuiy, Contribuent beaucoup 
a le faire eſtimer , 33. Un Nego- 
ciateur ne doit point en recevoir, 
226. Preſens qui ſe font aux Prin- 


* 
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ces, II. Part. 232. & ſuiy. 
Princes. Choix qu'ils doivent faire des 
Negociateurs qu'ils emploient, I. 
Part. 2. Ne doivent prendre la voie 
des armes qu après avoir Epuile celle 
de la raiſon, ibid. Quel eſt le plus 
sur moyen qu' ils aient d affermir & 
d augmenter leur Puiſſance 3. & 21. 
& ſuiv. Moyens qu' ils doivent four- 
nir à leurs Miniſtres de leur faire 
des amis dans les Cours Errange- 
res, 37. & ſuiy. Ceux qui ſont trom- 
pès par un Negociateur , ſont la pre. 
miere cauſe du prejudice qu'ils en 
recoivent, 45. Juſqu'ou ils peuvent 
compter ſur des Negociareurs peu 
ſcrupuleus , 47. Leurs paſſions com- 
mandent ſouvent a leurs interets, 73 
& ſuiy. Quelle connoiſſance ils doi- 
vent avoir des ſciences , 78. & ſuiy. 
Il n'y en a aucun qui ne connoiffe 
ſes veritables interets, 108. Paſ- 
ſions qui leur {ont particulieres, 18 3 
Pourquoi plus ſenſibles que d autres, 
185, Leur delicateſſe en matiere da 
louanges, 186. On ne doit jamais 

arler d'eux que decemment , 24; 
*AlMEnt pas les grands parleurs , 
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2 85, Doivent recompenſer les bons 
Miniſtres, & punir les mauvais, 
293. & ſuiv. Negociateurs habiles 
_=”_ doivent entretenir auprcs 
'eux 295. Artifice uſitè parmi les 
Princes, II. Part. 62. Princes qui 
ont trompè leurs propres Ambaſ- 
ſadeurs, 74. Oublient rarement une 
injure, 84. Leur aliment le plus na- 
turel, 156. Danger qu'il y a A re- 
chercher trop curieuſement leurs 
ſecrets, 210. D'un Prince Souve- 
rain qui eſt dans les Etats d'une au- 
tre Puiſſance, 278. & ſuiv. Exem- 
ples de Princes Souverains condam- 
nes dans les Etats ont ils S toient 
refugics, 280. & ſuiy. 

Probite reconnue, qualite néceſſaire 
dans un bon Negociateur , I. Part. 
45. &. ſuiv. 

Profeſſion. On doit bien ſe conſulter 
avant que d'en choiſir une, I. Part. 
23. Les differentes profeſſions re- 
duites a trois , 263 

Promeſſes. Un bon Negociateur ne 
doit jamais en faire de fauſſes, I. 
Part. 43. & ſuiv. 


Prudence requiſe dans un Ambaſſadeur, 
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. Fart. $1. ©& nw. 
Pyrentes , (Paix des) par qui & com- 
ment conclue , I. Part. 298 


Ualite, ( gens de grande) propres 

aux Ambaſlades, I. Part. 282, 

Autre qualite qu'ils doivent avoir 

outre leur naiſſance, 283. Quelles 

Ambaſſades leur conviennent prin- 
cipalement, ibid. 


Aiſon. (la) Comment les hom= 
IA mes les plus corrompus peuvent ſe 
laiſſer toucher par elle, I. Part. 196 
Reſpect que les plus deraiſonnables 
conſer vent pour elle, 206. & ſuiy, 
Ratification des Traités. En quoi elle 
conſiſte, I. Part. 234. Comment 
Sen fait Fechange, ibid. 
Ratishone. ( Diette de) Titre qu'y ont 
les Miniſtres de France, I. Part. 89 
Recompenſes eErablies dans pluſieurs 
Cours de IEurope pour ceux qui 
ont bien ſervi dans les Negociations, 
FE. Fart. : Ul 
Religieux , (les) ne peuvent pas avec 
bienſeance erre reyetus du caractere 


de Miniſtres publics, I. Part. 267 
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Religion. Privilege des Miniſtres ctran- 
gers a ce ſujet dans les Cours od ils 
réſident, I. Part. 127 

Re publiques. Les paſſions prèvalent 
moins ſouvent aux intérèts publics, 
que dans les Cours des Princes, I. 
Part. 18 1. & ſuiy. 


. Refidents.., ſont Miniſtres publics, I. 


Part. 89. Leur titre commence a 
Savilir, ibid. Cours ou ils ſubſiſtent 
encore, ibid. Qui ſont ceux qui 
peuvent donner le caractere de Ré- 
ſident, 91. Ceremonial entre les 
Reſidents & les Enyoyes, 97. & 
ſuiy. | 
Richelieu, ( le Cardinal de) modeledes 
plus grands politiques, I. Part. 14 
Negociations qu'i! entretenoit ſans 
ceſſe, ibid. Utilite qu'il en retiroit, 
ibid. & ſuiv. A etc le premier mo- 
bile des revolutions arriyees de ſon 
temps en Europe, 17. & ſuiy. Obſta- 
cle qu'il mit a Faugmentation du 
pouvoir exceſſif de la Maiſon d' Au- 
triche, 18. & ſuiy. Secours dont 
lui Etoit le Pere Joſeph , 42. Uſa- 
ge qu'il avoit de partager ſouvent 
ſes ſecrets entre pluſieurs Negacia- 
teurs, 
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reurs , | 306 
Richeſſe. ( la ).Si elle eſt preferable 
a Ihabilete dans un Ambaſſadeur, 
I. Part. 58. & fuiv. 
Riſvick, (Paix de) par qui traitée 
& conclue, I. Part. 299 
Robe. (Gens de) Negociations auſ- 
gqiuꝛelles ils ſont plus ou moins pro- 
pres, I. Part. 270. Pourquoi ils ont 
d' ordinaire Veſprit moins liant & les 
manieres moins prevenantes, 271 
Rohan. (le Duc de) Maxime de ce- 
grand homme dans ſon Traite des 
Princes, I. Part. 73 
Romains. (les) Moyens dont ils ſe ſer- 
virent pour Etendre la langue lati- 
ne par tout le monde, II. Part. 
129. & ſuiy. Exemples remarqua- 
bles d'equite chez ces peuples, 196 
Rome. Ceremonial des Ambaſladeurs 
de France en cette Cour, I. Part. 
85. & ſuiv. Audiences que les Am- 
batladeurs des Couronnes y ont du 
Pape, 86. Titres que cette Cour 
donne a {es Miniſtres chez. les etran- 
gers, 101. Pourquoi un homme d'e- 
pce eſt plus propre qu'un autre pour 
y ſoutenir le rang d' Am baſſadeur, 
264. & ſuiv, Ce qui S obſerve en: 
II. Partie. | 


— 
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cette Cour entre les Ambaſſadeurs 
de France & d'Eſpagne, II. Part. 
& ſuiy.. 

N Ageſſe, (la) le trouve rarement 
avec les longs diſcours, I. Part. 289 


Sang Jroid. neceſſaire dans la conduite 


des Nègociations, I. Part. F> 
Santa-Cruz, (le Marquis de) Pleni- 
potentiaire d' Eſpagne au Congres 
de Soiſſons. Ce que ſa vertu lui a 
valu, II. Part. 38 
Sayelli „(le Cardinal) oblige de faire 
des excules a FAmbaſladeur de 
France a Rome, pourquoi, I. Part. 
147 & ſuiy. 
Sauf. conduits. Ce qui doit y Etre ex- 
prime ,. II. Part. 17. Exemples de 
ſauf-conduits violés, 18. & ſuis. 


| Savoye. (les Ducs de) Honneurs dont 


leurs Ambaſladeurs jouiſſoient en 
France, I. Part. 15. Ceremonial que 
ces. Princes obſervoĩent envers les 
Envoyes de France, 88. Un de leurs 
Ambaſſadeurs obtient le pas en 
France ſur un Enyoye de IEmpe- 
reur., 98. & ſuiy.. 

Savoye, (Charles Emmanuel Duc de) 
cabale dans le Royaume ſous Henri. 
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IV. I. Part. 132. Manque a tre ar- 
reœté, 133 
Sciences, Quelle connoiſſance des ſcien- 
ces eſt propre dans un Negociateur, 
1; Part. 78, & ſuiy. 
Secret. Un habile Negociateur ne le 
laiſſe point penetrer avant le temps, 
I. Part. 27. Secret èventè a propos, 
capable de renverſer le deſl-in le 
plus important, 3 5. Le ſecret peu suit 
dans un homme facile a irriter, 5 1. 
Eft ame de la Negociation, 256 
Secretaire. Du choix d'un Secretaire 
judicieux & fidele, I. Part. 174 
& II. Part. 299 & ſuiv. Sécretaires 
d' Ambaſlade devroient @tre nom- 
mes par le Roi, 175. & ſuiy. 
Servien , (M.) Plenipotentiatre de 
France a Munſter, refule la viſite 
des Depurtes des villes Anſeatiques,. 
pourquoi, I. Part. 149. & ſuiv. Sa- 
tis faction qu'ils furent obhiges de luz: 


faire, | 171 
Sa. (le Duc de) Horreur qu'il avoit 
du menſonge II. Part. 46 


Force. ( Louis) Duc de Milan. Mau- 
vaiſe foi avec laquelle il Eluda l'ac- 
cord qu'il avoit fait avec Charles 
WII. II. Part. 22 


ij 
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Silleri , e de) Ambaſſadeur de Fran- 
ce a Rome, y defend ſon rang con- 
tre I Ambaſſadeur d' Eſpagne, II. 
Part. | 253 
Hlyva,. (Dom Juan de) Ambaſſadeur. 
dEſpagne-au Concile de Bale. Fer- 
mere qu'il fit paroitre pour la con- 
ſervation de ſon rang, II. Part. 162 
& ſui, 
Siphax. (le Roi) Exemple de la mo- 
deration de Scipion au ſujet d'un 
de ſes Ambaſladeurs, II. Part. 2 63 
5 & ſuiy; 
Sinola, (Albert) Ambaſſadeur de Ge- 
nes auprès de PEmpereur. Reponſe 
hardie qu'il fit a ce Prince, II. Part. 
94. 2 ſt uy. 
Stafford, (le Comte de) Ambaſſadeur 
4 Angleterre en France. Fermete 


* 


qu'il fit paroitre à la journée des 


barricades, II. Part. 90 
Sieces, (le) eſt le maitre des ſots, II. 
Fart. 7 


Suede. (Ambaſſadeurs de) A qui ceux 
de France donnent la main chez eux 
en cette Cour, Part. I. 86. 

Suiſſes. (les) Vengeance qu' ils tirerent 
de la mort d'un de leurs Trompet- 
tes. tue dans le Milanois, II. Part. 

5 272. 


U 
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I. | 

"FT Able, Avantage qu'un Negocia» 
teur peut retirer d'avoir une bon- 

ne table, I. Part. 124 
Faciturnite myſterieuſe , a fuir pour 
un Negociateur, I. Part. 26. G 
ſuiv. 

Timagorar, Ambaſſadeur des Athé- 
niens vers le Roi de Perſe, pour- 
quoi puni par ces peuples, II. Part. 
130 
Timidité. (la) Mauvais effets qu'elle 
peut produire dans un Ambaſſadeur, 
8 39 
Folede , (Dom Pedre de) Ambaſſa- 
deur q Eſpagne en France Réponſe 
plaiſante qu'il fit a Henri IV. II. 
Part. 95. & ſurv.. 
Toſcane. (le feu Grand Duc de ) Re- 
partie très- ſenſèe de ce Prince a un: 
Ambaſſadcur de Veniſe, I. Part. 
„ 275. & ſuiy.. 

Traites publics. La co noiſſance en eſt 
néceſſaire à un Negociateur, I. Part. 
63. & ſuiv. Ceux autquels il doit 
Sattacher, ibid, & ſuiy, Attention 
ue doit avoir un Négociateur à la 
reduction des articles qu' ils contien- 
nent, 213. &. ſuiy. Diverles ſortes 
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de Traites ,. 230. Manicre de dreſ- 
ſer & de ſigner un Traite, 231. 
ſuiv. Temps de leur publication & 
de leur Execution, 234. CE ſuiv. 
Turcs. (les) Queſtion qu'ils font a Var-' 
. rivee d'un nouvel Ambaſſadeur de 
France a Conſtantinople I. Part. 178. 
Eniſe.(laRepublique de) Condui- 
ie ſage qu'elle tient alegard de 
ſes Minift:es dans les Cours ᷑trange- 
res, I. Part. 1 14. Pourquoi ils ſont or- 
dinairement mieux inftruirs que les: 
autres de |'ctar des lieux oùò ils ont 
relide , ibid. & II. Part. 312. & ſuiv.. 
Comment cette République amula 
la France, II. Part. 64. & ſuiv.. 
Ses Ambaſladeurs excellens pour. 
Sinſt:uire de tout dans la Cour od 
ils reſident, 124. Courage avec le- 
quel un d'eux maintint ſes droits, 
. ; iu. 
Vertu. (la) Pouvoir quelle a pour ga- 
gner les cœurs & les elprits, II. 


Fart, - 215 
Vieillards, (les) peu propres aux Ne- 
gociations, I. Part. 285 


Violence & emportement , peu propres 
pour bien conduire une Negocia- 


tion, I Part. 50. & ſuiy.. 
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Fi/ites.. Ordre pour les viſites entre les 
Miniſtres étrangers, I. part. 144 
| | & ſuiy.. 
Pittorio Siri. Uetude de ſes. ouvrages: 
recommandee aux Negociateurs , I. 
Part. 68. Leur Eloge , ibid. & ſuiv.. 
Voton , (le Lord) Ambaſſadeur d' An- 
gleterre à Vienne, obligè de viſiter 
les trois Ambaſſadeurs de France 
avant celui d Eſpagne, I. Part. 15 2 
| & ſuiys. 
Voyages, (les) nèceſſaires pour former 
un Négociateur, I. Part. 75. &- 
ſuiv. A quel age , & comment on 
doit les faire, 76. & ſuiv. 
MWalſtein. (le Comte) L' Empereur Fer- 
dinand lui donne le Duclie de Me- 
Kelbourg, I. Part. 17. N. Meſures: 
priſes pour le faire declarer Roi de 
Boheme, 18. Z 
Uniga , ( Dom Balthazar de) 
Ambaſſadeur d'Eſpagne en Fran- 
ce. Moderation du Roi Henri IV. 
au ſujet de ſon Secretaire , I. Part. 
136. & ſuiy.. 
Zuniga , Dom Juan de) Ambaſſadeur 
d'Eſpagne a Rome. Comment il. 
conſerva ſon droit fur l Ambaſſadeur 
de France, II. Part. 159. & ſuiy.. 


Ein de la Table des 1 atierer. ; 


F autes 2 COrrigen.. 
I. PARTIE. 


Age 22. ligne 7. y cultivent, liſez y 
cultive. 

Pag. 27. lig. 16. engagent , liſ. engage. 

Pag. 73. lig. 13 & 14. commandent, l:[. 
commande. 

Pag. 122. lig. 20. ennemis, liſ, ennemies. 

Pag. 157. lig. 11. contreſignè, liſ. contro- 
fignee, . 

Pag. 208, lig. 11. e Prince, Jiſ. le Prince. 

Eid. lig. 12. Vetat , liſ. Etat. 

Pag. 229. lig. 8. pargille , Iiſ. pareil. 


IL PARTIE- 


Pag. $3. lig. 2. par, if. pour. 
Pag. 103. lig. 5. qu'il, liſ. quelle. 
Pag. 110. Iig. 24. contre, liſ. outre. 
Pag. 13 1. lig. 16. priver , if. prévoir. 
Pag. 136. lig. 13. cet, liſ. cette. 
Pag. 142. lig. 18. leur, lf. ſon. 
Pag. 146. lig. 7. la, liſ. les. 

Pag. 153. Iig. derniere, remedie, Jif. rem det 
Pag. 171. Iig. 8. neſt, Iiſ. ne font. 
Ibid lig. 12. les engager , Iiſ. Vengager. 
Pag. 194. lig. 12. Caracolla, I/. Caracalla. 
Pag. 219. lig. o. Mandore, 1). Mendoze. 
Pag. 264. lig. 5. les engager, liſ. Lengager. 
Pag. 271. lig. 3. lui, bf. celui. LY 
Pag. 303. lig. 10. ſur, liſ. ſous;. 


